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Pour Leif Jeffers

Si quelqu'un en fait un film, j'espère que ce sera vous.


NOTE DE L'HISTORIEN





Les événements de ce roman se déroulent en décembre 2553, environ cinq mois après la découverte d'une Ancilla de classe Archeondans Halo: Ultime lumière, et deux mois après que la Team Furets de Veta Lopis a été mise en péril dans l'histoire de Halo : Fractures Halo : Fractures « A Necessary Truth » (Une vérité nécessaire).


CHAPITRE 1





14h32, 12 décembre 2553 (calendrier militaire)

Trattoria Georgi

New Tyne, Planète Venezia, Système Qab

Le trafiquant d'armes installé dans la cabine du coin n'était pas un habitué de l'espace. Vêtu d'une tunique à col haut et brodé, il était assis avec trois laquais à l'allure rude, sirotant un cordial doré tandis que ses compagnons avalaient du hiskal et du wotha. Sa tête était rasée à la mode, sa barbe sombre taillée de près, ses yeux ambrés et pensifs. Et son sourire, rapide et éclatant, était une invitation à l'amusement et aux ennuis qui fit presque regretter à Veta Lopis, agent de l'ONI, ce qu'elle s'apprêtait à lui faire subir.

Presque.

Laissant son équipe de renfort à la table, elle se leva et traversa la petite salle à manger bondée de clients, pour la plupart des humains et des Kig-Yar. Alors qu'elle s'approchait de la cabine du trafiquant d'armes, un énorme garde du corps Jiralhanae s'écarta du mur pour lui barrer la route. Assez grand pour que sa tête frôle le plafond, il avait un visage aux os bruts, à la peau grise et caillouteuse, un front incliné et des crocs de vingt centimètres sortant d'une mâchoire massive.

Veta continua à avancer vers lui, imperturbable. Son équipe de renfort avait beau ressembler à des voyous de la rue, c'étaient des super-soldats Spartan-III, et tous trois tenaient dans leur main des pistolets de poche M6P chargés de quatre cartouches explosives. Si le Jiralhanae devenait violent, il serait mort avant d'avoir porté le moindre coup.

À deux mètres du Brute, Veta s'arrêta. « Doucement, mon grand, » dit-elle. Pour prouver qu'elle n'était pas armée, elle releva sa queue de chemise et se retourna lentement. « Je suis ici pour parler affaires. »

Le Jiralhanae grogna et pointa un énorme doigt en direction de sa table. Elle avait pris soin de se positionner en dehors de la ligne de tir de son équipe, si bien que son bras s'étendait à un angle qui permettait une attaque à la poitrine. Rassurée par son inaptitude, Veta se contenta de le contourner de l'autre côté et, sous le regard calme du trafiquant d'armes, continua vers la cabine.

« Écoutez-moi, » dit-elle. Le Jiralhanae tournait déjà sur elle-même pour l'attraper, mais Veta s'éclipsa et ramena son pouce par-dessus son épaule. « Croyez-moi, ce sera mieux pour tout le monde.»

Le trafiquant d'armes jeta un coup d'œil vers la table de Veta, où elle savait que son équipe était sur le point d'ouvrir le feu. Son sourire devint ironique, et il fit rapidement signe à son garde du corps de se retirer.

« Grossier et dangereux,» dit-il. « Comment puis-je refuser?»

« Je suis heureux que nous nous comprenions,» dit Veta. « Mais je m'excuse pour cette intrusion.»

Le trafiquant d'armes agita une main dédaigneuse. « Gardez vos excuses pour Picus.» Il adressa à son garde du corps une grimace. «Vous savez à quel point les Jiralhanae peuvent être dangereux lorsqu'ils sont embarrassés.»

«Oui,» dit Veta. «Mais je ne suis pas si inquiète que ça.»

Le trafiquant d'armes gloussa. «J'imagine que non.» Il s'appuya sur le dossier de la cabine, puis dit: «Alors... parlez.»

 «J'ai besoin d'engager un de vos Razors.»

Les sourcils du trafiquant d'armes se haussèrent. Il était grand pour un humain, avec des épaules aussi larges qu'une porte et des biceps de la taille de fusées HEAT, et Veta comprenait pourquoi ses partenaires vénézuéliens l'appelaient «le Goliath.»

Au bout d'un moment, il demanda: «Comme la vieille corvette de l'UNSC? Ce genre de Razor?»

Veta acquiesça. «Comme la vieille corvette furtive de l'UNSC,» dit-elle. «Et l'UNSC n'est plus la seule à les utiliser. Vous le savez mieux que quiconque.»

Le trafiquant d'armes prit un air innocent. «Et pourquoi le saurais-je?»

 «Parce que le Lieutenant-Commandant Hector Nyeto en a emporté trois lorsqu'il a fait défection de l'UNSC,» dit Veta. «Et vous êtes Ross Nyeto, son fils.»

La posture de Nyeto se tendit, et ses compagnons laissèrent tomber leurs mains sous la table. Tous trois portaient des gilets balistiques sur leurs torses nus, un style populaire qui tenait plus de la mode des mauvais garçons que d'une protection efficace. Veta parcourut le stand du regard, fixant chaque homme jusqu'à ce qu'elle perçoive une lueur d'incertitude, puis reporta son attention sur Nyeto.

 «Votre père a utilisé ces vaisseaux pour devenir un héros de l'Insurrection,» dit Veta. «Vous les avez utilisés pour faire passer des armes à Arlo Casille.»

Nyeto força une expression neutre, mais son visage perdit toute couleur. Arlo Casille était le nouveau président de la planète voisine Gao. C'était aussi le politicien le plus corrompu et le plus impitoyable de tout le secteur. Et avant de devenir président, il avait été le patron de Veta.

Dire qu'ils s'étaient quittés en mauvais termes était un euphémisme. Casille avait accédé au pouvoir lors d'une crise militaire qu'il avait lui-même provoquée, lorsqu'il avait secrètement aidé une faction d'anciens fanatiques de l'Alliance à attaquer un bataillon de recherche de l'UNSC déployé sur Gao. La bataille qui s'ensuivit détruisit un village entier et coûta des centaines de vies innocentes. Cette tragédie donna à Casille l'occasion d'écraser ses rivaux politiques et de s'emparer de la présidence de la République de Gao.

La seule implication de Ross Nyeto avait été d'organiser des livraisons d'armes entre Casille et les fanatiques... Mais cela lui avait valu une longue liste d'ennemis. Le Gouvernement de la Terre Unifiée voulait la mort de Nyeto parce qu'il avait aidé à armer des ex-Covenants. Casille le voulait mort car Nyeto était l'une des rares personnes à connaître l'implication de Casille dans toute cette affaire. Et le Ministère de la Guerre de Gao voulait le tuer parce que ses activités de contrebande étaient une tache sur l'héritage de son père héroïque.

Veta voulait juste le capturer, même si ce n'était pas l'objectif premier de sa première mission officielle à la tête d'une équipe de Ferret. C'était plutôt un bonus.

Après avoir laissé quelques secondes à Nyeto pour s'inquiéter, Veta dit: «Détends-toi. Je m'assure simplement que vous comprenez que je sais qui vous êtes.»

Le regard de Nyeto se dirigea vers la table de Veta et y resta tout en étudiant les trois «voyous» qui la soutenaient. «Alors j'ai bien peur que vous me mettiez dans une situation désavantageuse. Nous sommes-nous déjà rencontrés?»

 «Oui, maintenant.» Veta glissa deux doigts dans la poche de sa chemise et en sortit un petit sac Lethron avec une fermeture flex-mag. «Je suis la femme qui veut engager un de vos Razors. J'ai entendu dire que le Ghost Flag pourrait être en route dès ce soir.»

Elle ouvrit le sac, puis vida une série de sphères scintillantes sur la table. D'une taille variant entre celle d'un petit pois et celle d'un bout de pouce humain, les sphères semblaient d'abord plus liquides que solides, comme des gouttes d'eau sur le point de se transformer en éclaboussures. Après un moment sous la lumière, elles se sont regroupées en boules solides et ont développé une lueur irisée si profonde et si brillante qu'on aurait dit qu'elle brillait à travers un trou au fond de l'univers.

La tension qui régnait dans l'air se transforma en émerveillement, et l'homme à la gauche de Nyeto sursauta. «Des perles de phase! Où les as-tu trouvées?»

 «Ça ne te regarde pas,» dit Veta.

Techniquement connues sous le nom de billes de boson, ces pierres précieuses ont été créées par le bombardement de plasma d'un dispositif de lumière dure Forerunner. Ce lot particulier avait été collecté sur Shaps III, lorsque le 717e bataillon d'exploitation des matériaux xéno de l'UNSC avait envoyé une compagnie pour étudier un site Forerunner qui avait été vitrifié quelques mois plus tôt.

Mais Veta n'était pas prête à le révéler. Les perles de phase étaient parmi les gemmes les plus rares connues de l'homme, et si elle en divulguait la source, il ne faudrait pas un mois pour que Shaps III devienne un immense camp minier. Elle referma le sac et le laissa sur la table, encore à moitié plein et gondolé, puis se retourna vers Nyeto.

 «C'est plus qu'assez pour louer le Ghost Flag pendant un mois,» dit-elle. «Probablement pour deux mois, quand on y réfléchi.»

 «Probablement.» Nyeto continua d'observer les perles de phase pendant un moment, puis finit par lever les yeux vers Veta. «Mais ce n'est pas comme ça que je fais des affaires.»

 «Je ne paierai pas plus.»

 «Ça ne servirait à rien. Je ne suis pas un négociant en pierres précieuses, et je ne dirige pas un service de transport. Mes intérêts sont plus... spécialisés.» Nyeto afficha un sourire radieux. «Je pense que tu le sais.»

 «Je ne suis pas sûr de ce que vous suggérez.» Veta veillait à garder un visage impassible. Nyeto commençait à renifler l'appât, mais elle devait paraître réticente si elle voulait qu'il le saisisse. «J'ai besoin d'un chauffeur, pas d'un partenaire.»

Nyeto écarta les mains. «Alors tu as interrompu mon déjeuner pour rien.»

Veta jeta un coup d'œil au verre de cordial à moitié vide de Nyeto. «Tu appelles ça un déjeuner?» Elle attrapa le sac de perles. «Désolée de ne pas avoir pu faire affaire.»

L'homme à la gauche de Nyeto posa une main musclée sur celle de Veta. «Vous pouvez les laisser ici.» C'était un homme au visage lunaire, à la peau rugueuse et aux yeux bridés, plus petit d'une tête que Nyeto, mais presque aussi large. «Considérez ça comme des honoraires de consultant.»

Veta serra sa main libre sur la sienne. «Vous êtes un drôle d'homme.»

Elle saisit son pouce et l'a décollé. Lorsqu'il tenta de se dégager, elle lui bloqua les poignets et pivota sur le côté, augmentant son effet de levier et le forçant à s'écrouler sur les genoux de Nyeto. La technique de la contrainte par la douleur était l'une de celles qu'elle avait souvent utilisées lorsqu'elle était inspectrice spéciale au ministère de la Protection de Gao, et qu'elle préférait encore aux méthodes plus directes privilégiées par son employeur actuel.

Les chaises commençaient à s'entrechoquer sur le sol, les clients nerveux se dirigeant vers la sortie, et elle aperçut son équipe de renfort qui se mettait en place pour la couvrir.

Olivia-G291 était déjà devant le Jiralhanae, pointant un M6P vers son visage, tandis que Mark-G313 et Ash-G099 encadraient le stand de Nyeto de part et d'autre. Les yeux injectés de sang, les joues creuses, les sourcils, les narines et les lèvres en or, le trio ressemblait à une bande de zonards de vingt ans, mais ce n'était que le maquillage. En réalité, ils avaient plus de quinze ans et étaient de loin les plus dangereux de la pièce.

Veta commença à soulever le bras de face-de-lune, s'attirant un hurlement de douleur lorsque l'angle exerça une pression sur son épaule. Elle se retourna vers Nyeto.

 «Il n'est pas nécessaire que ça devienne sanglant.»

 «Je suis contente de l'entendre.» La voix rauque et élevée provenait de l'extrémité la plus proche du bar, où un homme aux cheveux gris vêtu d'un gilet violet sortait d'une porte portant l'inscription BUREAU. Il tenait un verre de liquide cuivré dans une main et rien dans l'autre, et il avait l'air plus irrité qu'alarmé. «Le Georgi est un endroit calme.»

Nyeto s'empresse de baisser le menton. «Toutes mes excuses, M. Baklanov.» Il regarda la file de clients qui se dirigeaient vers la sortie, puis ajouta: «J'espère que vous me permettrez de rembourser la trattoria pour le dérangement.»

Baklanov acquiesce. «Ce sera parfait.» Il se tourna vers une femme brune et élancée derrière le bar, puis parla assez fort pour se faire entendre de tous ceux qui se trouvaient dans la salle à manger. «Le Goliath paiera la note de tout le monde tant qu'il sera là.»

Le sourire de Nyeto s'étira. «Ce sera avec plaisir.»

L'exode ralentit lorsque les clients humains et kig-yars commencèrent à murmurer et à glousser, comparant la perspective de boissons gratuites à la probabilité qu'une fusillade éclate d'un instant à l'autre. Comme ils hésitaient à retourner à leur table, Baklanov se tourna vers Veta et agita deux doigts en direction de son équipe.

 «Vous et vos amis êtes des visiteurs ici,» dit-il. «Vous devriez peut-être vous en souvenir.»

Veta retourna son regard, faisant semblant de ne pas savoir qui il était, puis finit par hausser les épaules et commença à rapprocher le poignet de face-de-lune de la table.

 «Tout ce que nous voulons, c'est ce qui nous appartient,» dit-elle. «Tant qu'on nous le rendra, il n'y aura pas de problème.»

 «Bien,» dit Baklanov. «Alors, c'est réglé.»

Il ne prit pas la peine de demander l'avis de Nyeto. En plus de la Trattoria Georgi - qui servait de lieu de rencontre informel pour les contrebandiers en tout genre - Georgi Baklanov contrôlait un complexe d'entrepôts orbitaux appelé ‘Uashon Station’. Entre ces deux entreprises, il facilitait la moitié du marché noir de Venezia, et tout trafiquant d'armes assez fou pour le défier dans son propre établissement serait rapidement à la recherche d'une nouvelle planète où s'installer.

Veta fit signe à son équipe de mettre leurs armes en sécurité. Une fois les pistolets rangés dans leurs ceintures, Baklanov fit tourner son verre et lança un regard d'avertissement à Nyeto, puis se retira dans son bureau.

Nyeto adopta un sourire apaisant et fit un geste vers face-de-lune. «Je m'excuse pour les manières de Marco. Il voulait simplement dire que nous aimerions avoir plus d'informations avant de faire une contre-proposition.»

 «Je n'ai pas le temps de faire des contre-propositions.» Veta relâcha complètement le poignet de Marco. «L'offre est à prendre ou à laisser.»

 «Pourquoi êtes-vous si pressé?» Nyeto fait descendre Marco de ses genoux, puis dit: «Vous ne me semblez pas être quelqu'un qui ne sait pas bien organiser les choses.»

 «Ce n'est pas le cas.» Veta commença à ramasser les perles de phase sur la table et à les remettre dans leur sac. «On pourrait dire que nous avons eu une panne d'équipement.»

 «Vous avez donc votre propre vaisseau?»

 «En effet.»

Veta jeta un coup d'œil aux clients qui regagnaient leurs sièges et remarqua deux Kig-Yar au museau fin qui s'installaient à une table proche de la cabine de Nyeto. Il s'agissait soit de trafiquants d'informations, soit d'espions d'une ancienne secte religieuse Covenant connue sous le nom de Gardiens de la Liberté Unique - et Veta espérait que ce soit la seconde hypothèse. La Trattoria Georgi était un repaire connu des gangs de contrebande de la secte, et des sources locales rapportaient qu'une équipe de trafiquants des Gardiens était dans le port à la recherche d'une cargaison. En fait, l'intérêt d'approcher Nyeto en public était d'attirer l'attention de ses rivaux Gardiens.

Veta se retourna vers Nyeto. «Tu connais quelqu'un qui serait intéressé par un Corbeau endommagé?» demanda-t-elle. «Il peut être réparé, mais nous devons vraiment nous mettre en route.»

Les compagnons de Nyeto s'agitèrent sur leurs sièges, mais il se contenta de forcer un sourire et de tenter de paraître indifférent.

 «Les corbeaux sont un peu petits pour nos opérations,» dit-il. «Mais je peux me renseigner. Quelle série?»

 «Un S77 modifié,» répondit Veta. Utilisés à l'origine pour accompagner les convois des entreprises privées de transport de marchandises, les Crows étaient des chasseurs d'escorte légèrement blindés. Obsolètes selon les normes actuelles, ils étaient néanmoins si rapides et équipés de systèmes d'armement que de petites bandes de pirates les pilotaient encore comme des corsaires. «Nous avons ajouté dix nacelles Archer et un Mini-MAC.»

Le sourire en coin de Nyeto disparut. «Je ne savais pas qu'un Crow pouvait transporter autant de puissance de feu.»

 «Nous avons trouvé un moyen.» Veta referme le sac de perles. «Cinq pods de chaque côté et le Mini-MAC sous le ventre. Maintenant Ça vous intéresse?»

 «Pas le corbeau lui-même,» dit Nyeto. «Mais la façon dont vous l'avez utilisé m'intéresse.»

 «De quoi parlez-vous?»

 «Les Taulanti,» dit Nyeto. «Quelqu'un détruit un vaisseau de munitions de l'UNSC dans le secteur d'Isbanola et vous pensez que je n'en entendrai pas parler?»

 «Ça ne veut pas dire que c'était nous.»

 «Non? L'UNSC rôde autour du système Qab depuis des jours.» Nyeto se pencha sur la table et parla d'une voix plus douce. «Ils arraisonnent des Crows et cherchent des Archers et des Mini-MACS.»

 «Ça ne veut toujours pas dire que c'était nous,» dit Veta.

Nyeto étudia Veta en plissant les yeux, et elle commença à craindre que quelque chose dans sa façon d'agir ne l'ait mis la puce à l'oreille. En tant qu'ancienne détective, elle avait déjà travaillé sous couverture, mais rien de tel. Et alors qu'elle et son équipe de Furet venaient de passer cinq mois et demi à s'entraîner pour des opérations sur le terrain, la seule chose que leurs instructeurs de l'ONI leur avaient inculquée dès le premier jour était que si quelque chose pouvait mal tourner lors d'une opération, c'était généralement le cas.

Mais au bout d'un moment, Nyeto se contenta de hocher la tête et de lui adresser un sourire complice. «Ah, c'était vous,» dit-il. «C'est pour ça que vous êtes si pressée.»

 «C'était un coup audacieux d’attaquer un navire de munitions de l'UNSC,» a ajouté Marco. «Mais vous ne vous en êtes pas tirés à bon compte. Et ça va vous coûter la vie.»

 «Pas nécessairement.» Nyeto garda les yeux rivés sur Veta. «Ils ont encore le temps... s'ils nous laissent les aider.»

 «Super.» Veta fit miroiter le sac de perles entre ses doigts. «La moitié au port stellaire, l'autre moitié à la destination.»

 «Comme je l'ai dit, ce n'est pas comme ça que je travaille,» répondit Nyeto. «Je veux en être.»

Veta veillait à garder les sourcils froncés et la bouche serrée. Nyeto était accroché, mais l'opération pouvait encore mal tourner.

 «Dans quoi?» demanda-t-elle.

La voix de Nyeto se réduisit à un murmure. «Je veux participer à l'opération nucléaire. D'après ce que j'ai entendu, vous vous en êtes tirés avec dix. J'en veux cinq.»

 «Je ne peux pas faire ça.»

Veta jeta un coup d'œil vers le bureau de la trattoria et trouva les Kig-Yar toujours assis à leur nouvelle table. Ils veillaient à se faire face plutôt qu'à la cabine de Nyeto, mais leurs yeux globuleux n'étaient pas focalisés, et leurs piquants dorsaux se dressaient sur la tête. C'était une bonne chose. Veta avait besoin qu'ils entendent l'histoire des Taulanti avant de quitter la Trattoria Georgi.

Elle se retourna vers Nyeto. «Écoute... d'accord. Je peux vous laisser quelques missiles Argent V et canons Gauss. Mais les Havoks?» Elle fit une pause pour s'assurer que les Kig-Yar l'entendaient bien, puis secoua la tête. «Les Havoks sont déjà pris.»

 «Mieux vaut en livrer quelques-uns que rien du tout,» a déclaré Nyeto. «Je suis responsable du manque à gagner. Je suis sûr que vos clients…»

 «Je vous l'ai dit, nous ne pouvons pas le faire,» dit Veta. «Les gens pour qui je travaille? Personne ne les déçoit.»

Elle expira brusquement, comptant sur l'expression de sa frustration pour masquer l'appréhension qui se creusait à la base de son crâne. Elle venait de prononcer la phrase GO, et dans quatre minutes environ, l'enfer allait se déchaîner.

 «Ces gens pour qui tu travailles,» dit Nyeto. «Qui sont-ils?»

 «Désolée.» Veta lui adressa un sourire sardonique. «Je te le dirais bien, mais ensuite…»

 «Il faudrait que vous me tuiez?» Nyeto roule des yeux. «Oh, je vous en prie.»

 «Sérieusement,» remarqua Olivia. Ses sourcils et ses cheveux courts avaient été décolorés en un or pâle, et une teinte cendrée avait été appliquée à sa peau foncée pour lui donner un air un peu malsain. «Nous devrions vous tuer. Vous tous.»

 «Rien de personnel,» dit Mark. «C'est comme ça.»

 «Les affaires ne sont jamais personnelles,» dit Nyeto. Il regarda la tunique de cuir sans manche et les boucles d'oreilles dorées de Mark avec un air de dédain. «Du moins jusqu'à ce qu'un voyou en fasse une affaire personnelle.»

Les yeux de Mark devinrent froids. «Tu veux dire qu'on y est maintenant? Parce que ça me va.»

Au lieu de répondre, Nyeto laissa son regard dériver vers le bureau de la trattoria, et Veta se prit à espérer que le trafiquant d'armes était sur le point de faire quelque chose de stupide. Ce n'était pas à cause de lui qu'elle avait été forcée d'abandonner sa carrière au Ministère de la Protection de Gao et de fuir sa planète natale sous menace de mort. Mais cet homme avait fait passer des armes aux Gardiens de la Liberté Unique, les mêmes extrémistes de l'Alliance que Casille avait utilisés pour s'emparer de la présidence de Gao. Et maintenant, le trafiquant d'armes essayait de mettre la main sur une série d'ogives nucléaires. Pour Veta, une cellule d'interrogatoire de l'ONI était trop bien pour Ross Nyeto. Plus vite son corps disparaîtrait dans un trou noir, plus elle serait heureuse.

Mais Nyeto était trop intelligent - ou trop chanceux - pour se laisser entraîner à faire une erreur stupide. Il continua à regarder en direction du bureau pendant un instant, puis fronça les sourcils, et Veta se retourna pour trouver Georgi Baklanov qui entrait à nouveau dans la salle à manger.

 «Bon, tout le monde dehors!» La voix de Baklanov retentit. «Des Spartans arrivent!»

Un silence s'abattit sur la salle et les clients commencèrent à regarder vers la porte du bureau, dans le doute et la confusion. Les Spartans étaient l'élite de l'élite, des super-soldats si rares que seul un civil sur cent millions en avait déjà aperçu un. Pour la plupart des Vénitiens présents dans la salle, l'idée d'une équipe Spartan attaquant la Trattoria Georgi paraissait presque inconcevable.

La voix de Baklanov se fit grave et pressante. «C'est pour cela que je paie des vigies. Deux Spartans viennent de tourner sur la Via Notoli.»

Le silence se transforma en un murmure spéculatif. La Via Notoli était longue, étroite et notoirement encombrée par la circulation, de sorte que même les Spartans devaient y aller lentement. Et avec toutes les tavernes et les entrepôts qui bordaient la voie, il était tout à fait possible que les super-soldats se soient dirigés ailleurs.

Cependant, la Trattoria Georgi était un lieu bien connu du marché noir, et les troubles qui avaient failli éclater plus tôt étaient inhabituels. Une douzaine de clients se levèrent et se dirigèrent vers la porte.

Comme le reste de la clientèle tardait à suivre, Baklanov tendit la main vers son bureau et fit un geste d'appel. Deux hommes de main franchirent la porte, brandissant tous deux des pistolets mitrailleurs Sevine Arms 10 mm. Au même moment, le barman sortit un autre SAMP-10 de derrière le comptoir.

 «Je vais être très clair. Vous devez partir maintenant.» Le ton de Baklanov devenait de plus en plus calme et ferme. «Si quelqu'un est encore là dans soixante secondes, les Spartans n'auront pas besoin de tirer.»

La menace fonctionna, car les clients restants se ruèrent vers la sortie. Veta était heureuse de voir les Kig-Yar écouter les conversations. Même s'ils n'étaient pas des espions des Gardiens, ils répandraient l'histoire de la folle humaine qui avait utilisé un Corbeau pour voler dix Havoks, et l'équipe de tireurs des Gardiens les trouverait. Tout ce qu'elle et son équipe avaient à faire maintenant, c'était de rendre le combat à venir avec les Spartans convaincant.

Elle rangea les perles de phase dans la poche de sa chemise et fit signe à son équipe de se diriger vers la cuisine.

 «Nous sortirons par l'arrière.»

 «Ils s'y attendront.» Nyeto resta assise, attendant calmement que ses compagnons se glissent hors de la cabine. «Ces Spartans sont peut-être aussi stupides que des fruits en conserve, mais vous pouvez parier qu'il y a un agent d'ONI qui mène la danse. Je pense que l'ONI a un sniper qui surveille chaque sortie, et qu'ils utilisent les Spartans pour vous débusquer.»

 «C'est possible…» Dit Veta. Nyeto n'avait manifestement jamais affronté un Spartan, sinon il ne les aurait pas comparés à des fruits en conserve, mais sa supposition n'était que légèrement inexacte. Elle commençait à craindre de l'avoir sous-estimé. «Si vous avez une meilleure idée, je vous écoute.»

 «Avons-nous un accord?» Nyeto sort de la cabine et affiche un sourire en coin. «Nous savons tous les deux que ces Spartans en ont après vous et vos armes nucléaires. Alors soit vous partagez votre butin avec moi... Soit vous mourrez et perdez tout.»

Veta feignit l'hésitation, puis jeta un coup d'œil à son équipe et reçut trois hochements de tête méfiants. Leur réticence n'était qu'apparente, mais ils étaient bien entraînés et n'avaient aucun mal à le faire comprendre. Elle se tourna vers Nyeto.

 «Tu as un moyen de nous faire sortir d'ici rapidement?» demanda-t-elle. «En un seul morceau?»

 «Bien sûr.»

 «Tu veux que je te croie sur parole?» demanda Veta. «Pas de détails, pas d'accord.»

 «D'accord.» Nyeto fit signe à son garde du corps Jiralhanae, puis déclara: «Nous ferons notre propre porte.»

 «Vous voulez percer un mur latéral? Un mur extérieur?» La précision de Veta était destinée aux Spartans qui approchaient. Elle avait un microphone cousu dans son col, et tout ce qu'il captait était transmis à un réseau de communication crypté. «Et Baklanov?»

 «Donnez-lui une perle de phase,» dit Nyeto. «Il ne se plaindra pas.»

 «C'est assez pour que j'achète tout le bâtiment.»

 «Et que ferez-vous de cet endroit?» demanda Nyeto. «Surtout avec l'ONI qui vous pourchasse pour le reste de votre vie?»

 «Bien vu.»

Elle sortit le sac de perles de sa poche et commença à tripoter la fermeture, essayant de gagner du temps pour que le troisième Spartan - celui qui était caché dans l'allée de service derrière la trattoria - change de position.

Le visage de Nyeto se crispa. «Qu'est-ce qui se passe?»

 «L'agrafe est coincée.» Veta ouvrit le sac et commença à trier les perles. «Ça arrive parfois.»

Nyeto attendit environ deux secondes avant d'attraper son arme de poing. «Vous gagnez du temps.»

Sachant que les membres de son équipe avaient déjà les mains sur leurs M6P, Veta leur fit signe de ne pas dégainer. Nyeto et ses hommes portaient des New Tyne Armory 12mm Comets, une catégorie d'armes que les instructeurs de combat de l'ONI qualifiaient de «canons à main.» Les pistolets surdimensionnés placent les trafiquants d'armes dans une position extrêmement désavantageuse dans un combat rapide, et Veta avait donc la possibilité de bluffer.

 «Les Spartans viennent nous chercher,» dit-elle, «et tu crois que j'essaie de gagner du temps?»

Veta secoua la tête en simulant l'incrédulité, puis retira l'une des plus petites perles de phase et convoqua Ash. Ses cheveux avaient été teints en orange et rasés en une aile flamboyante au-dessus de chaque oreille, mais le reste de son crâne était chauve. Il s'efforçait d'observer Nyeto, sans le fixer, mais en s'assurant que le trafiquant d'armes savait que si les choses tournaient mal, il serait le premier à mourir.

Nyeto sembla comprendre l'allusion. Malgré son expression méfiante, il fit signe à ses hommes d'attendre.

Veta mit la perle de phase dans la main d'Ash. «Donne-la à M. Baklanov, en vous excusant d'avance pour les dégâts,» dit-elle. La trattoria était presque vide à présent, et Baklanov était assez proche pour entendre. «Et dépêche-toi. Nous n'avons pas beaucoup de temps.»

Ash regarda les hommes de main de Baklanov, puis dit: «Nous pourrions simplement les éliminer.»

 «Et rester coincés à échanger du plomb jusqu'à ce que les Spartans se montrent?» Veta secoua la tête. «Il suffit de lui donner la perle. Ce sera plus rapide.»

Ash haussa les épaules. «Si tu le dis.» Il tendit son M6P à Veta, puis pinça la perle de phase entre son pouce et son index et commença à traverser la pièce. «Hey, Mr. B. J'ai quelque chose pour vous.»

Veta entendit un seul clic provenant du point de réception dissimulé près de son tympan, et elle sut que le troisième Spartan était en position pour couvrir l'itinéraire de sortie prévu. Les deux autres ne tarderaient pas à arriver pour faire tomber la proie dans leur piège. Elle se tourna vers Ross Nyeto.

 «Il vaudrait mieux que nous ayons encore un accord,» dit-elle. «Je ne voudrais pas perdre une de mes perles de phase pour rien.»

Nyeto éloigna sa main de son holster. «On ne peut pas reprocher à un homme d'être prudent,» dit-il. «J'ai mes propres raisons d'être nerveux à propos des Spartans.»

 «Ce n'est pas une réponse.»

 «Peut-être pas, mais il faudra s'en contenter pour l'instant.» Nyeto fit signe à son garde du corps Jiralhanae de se diriger vers le mur. «Picus…»

 «Stop!» Dit Baklanov. «Faites ça, et vous en aurez fini avec Venezia.»

Nyeto fit signe à Picus d'attendre, puis fit face au propriétaire. «M. Baklanov, faites-moi confiance. Vous ne voulez pas que les Spartans nous trouvent ici.»

 «Bien sûr que si,» dit Baklanov. «Du moins, j'aimerais qu'ils trouvent vos nouveaux amis.»

Veta se retourna pour découvrir que les hommes de main de Baklanov braquaient leurs pistolets-mitrailleurs SAMP-10 vers son côté de la pièce. Baklanov lui-même pointait un 8mm automatique - un Sevine Arms Defender - vers le visage d'Ash. Ash pinçait toujours la perle de phase entre son pouce et son index, fixant la bouche du Defender, l'air plus irrité qu'inquiet. Mark et Olivia avaient dégainé leurs M6P, mais gardaient les museaux pointés vers le sol jusqu'à ce qu'ils reçoivent l'ordre d'engager le combat.

Grâce à ses réflexes et à son entraînement, Ash pouvait facilement pivoter sur le côté et s'emparer de l'arme de Baklanov, et même en tirant à partir de la taille, Mark et Olivia pouvaient éliminer les hommes de main avant que leurs SAMP-10 ne pointent leur cible. Mais la couverture de l'équipe aurait alors été découverte, et les jeunes Furets avaient trop de discipline pour faire passer leur propre vie avant la mission. C'était un vestige de leur formation SPARTAN-III, et Veta craignait qu'ils ne soient tués un jour.

Elle fit un geste de la main pour signifier ATTENDEZ, puis lança un regard noir à Baklanov. «Avez-vous perdu la tête?»

Baklanov sembla considérer la possibilité pendant un moment, puis secoua la tête. «Pas de mon point de vue.» Il fit un geste vers le M6P dans la main de Veta. «Vous et vos voyous pouvez poser vos armes par terre.»

 «Je ne crois pas.» Veta s'avance vers Baklanov. «Que pensez-vous qu'il va se passer ici?»

 «De quoi ça a l'air?» Baklanov arma le chien de son Defender, la menace non formulée fit s'arrêter Veta. «Les Spartans vous veulent, vous et ces armes nucléaires. Si je vous livre, tous mes problèmes disparaîtront.»

 «Peut-être parce que tu es déjà mort,» dit Ash. Il roula la perle de phase dans la paume de sa main, puis la tendit vers Baklanov. «Prends-la. Tu vivras plus longtemps.»

Baklanov sourit presque. «J'aime ton style, petit. Mais je vais tenter ma chance.»

 «Avec l'ONI?» demanda Veta. Les planificateurs de la mission n'avaient pas prévu que Baklanov se porte volontaire pour «aider» l'UNSC - bien qu'ils auraient peut-être dû le faire. Sur le terrain, tout pouvait arriver. «Vous pensez que ces deux Spartans ne savent pas qui vous êtes? Que vous n'êtes pas sur la liste des cibles potentielles?»

Le doute envahit les yeux de Baklanov, qui réalisa qu'elle avait encore une chance de maintenir la mission sur les rails. Les deux Spartans devaient vendre la couverture de l'équipe des Furets en faisant croire que l'UNSC cherchait désespérément à récupérer les Havoks "volés". Les Furets devaient s'échapper juste au moment où les Spartans arrivaient, car personne n'allait croire que ces quelques minables pouvaient survivre à une fusillade avec des Spartans entièrement équipés.

Veta laissa le scepticisme de Baklanov s'installer pendant un moment, puis déclara: «Écoutez, si vous essayez de conclure un marché avec ces deux Spartans, vous finirez dans un sac mortuaire. Le Goliath aussi.»

 «C'est une menace?» Le ton de Baklanov était dur, mais le doute était toujours présent. «Parce que je ne suis pas un type que vous devez menacer.»

 «Je vous dis simplement ce qu'il en est.» Veta pencha la tête vers la perle de phase dans la main d'Ash. «Tu veux vivre, prends la perle et suis-nous hors d'ici. Si tu veux mourir, commence une fusillade. Si nous ne vous tuons pas, les Spartans le feront.»

Le regard de Baklanov se porta sur la perle incandescente dans la paume d'Ash, et Veta réalisa qu'elle était en train de le convaincre. Elle laissa échapper son souffle et entendit un double clic du point de réception dans son oreille. Les yeux d'Ash s'écarquillèrent, et elle sut qu'il l'avait entendu aussi. Les Spartans étaient sur le point d'ouvrir une brèche et son équipe était mal positionnée.

Veta balança subtilement la tête, indiquant à son équipe d'oublier le plan et de la suivre. Elle ne se réjouissait pas à l'idée d'improviser - c'était généralement là que les agents se blessaient - mais Baklanov lui avait forcé la main.

Elle regarda vers la baie vitrée de l'avant de la trattoria et aperçut une paire de scouts éclaireurs Jackrabbit sur la Via Notoli. Espacés d'environ un mètre, ils coupaient la circulation en direction de la trattoria.

 «Le temps est écoulé, M. Baklanov.» Veta fait pivoter son M6P vers la fenêtre de l'entrée. «Maintenant, on meurt.»

Les deux Jackrabbits atteignirent le trottoir, éparpillant les piétons dans toutes les directions, puis accélérèrent brutalement. Leurs roues avant s'élevèrent dans les airs et s'écrasèrent sur la fenêtre de la trattoria, juste au-dessus de l'appui. Veta ouvrit le feu sur le scout le plus proche, et la verrière du cockpit se brisa sous les deux balles explosives. Elle tira à nouveau, visant le conducteur. Les boucliers de ce dernier scintillèrent lorsque la balle explosa, et son casque disparut derrière un éclair orange flamboyant.

Le Jackrabbit se dirigea vers le bar et le percuta sur le côté, provoquant une éruption de pierre polie et de bois sombre. Veta aperçut l'armure Mjolnir bleue et sut que le Spartan sur lequel elle venait de tirer était le chef de la légendaire Blue Team, Fred-104. C'était ce qu'un pirate aurait fait, mais quand même... c'était un ami.

À ce moment-là, Ash arrachait le Defender des mains de Baklanov, et Mark et Olivia faisaient exploser les roues du second Jackrabbit. Un Spartan portant un Mjolnir gris avec une plaque faciale en forme de demi-bulle - le deuxième membre de l'équipe bleue, Kelly-087 - s'est enfui et a roulé sur le sol en attrapant son arme de poing. Mark et Olivia continuèrent à tirer, l'enveloppant d'une aura orange tandis que leurs balles explosaient contre son bouclier énergétique.

Baklanov s'avança vers la Spartan à l'armure grise et leva sa main désormais sans arme, lui faisant signe d'attendre. Comme si cela was  allait se produire... Ils étaient au milieu d'une fusillade, et la main de Kelly s'est levée tenant son arme de poing. Le sang a giclé sur le mur lorsque la balle perforante du M6C a traversé l'arrière de sa veste violette.

Ash riposta en utilisant le Defender de Baklanov, mais les munitions à pointe creuse de l'arme se désintégrèrent contre ses boucliers. Kelly fit pivoter le M6C vers Ash, puis les hommes de main de Baklanov ouvrirent le feu sur elle avec leurs SAMP-10, et elle dut faire une roulade d'évitement. Les tables et les chaises se dissolvaient en éclats derrière elle.

Fred s'est levé des décombres du bar et a arrosé les hommes de main avec son fusil d'assaut. Les pistolets mitrailleurs leur tombèrent des mains et ils s'effondrèrent tous les trois, chacun saignant d'une ligne de trous sur son torse.

Le rugissement des SAMP-10 s'était à peine estompé que les hommes de Ross Nyeto commençaient à faire exploser leurs Comets. Le bouclier énergétique de Kelly crépita d'électricité statique de surcharge et s'éteignit, et des flocons d'alliage de titane commencèrent à se détacher de son armure. Les Spartans firent feu presque instantanément, et le premier des hommes de Nyeto tomba.

Puis Mark recula en titubant, du sang coulant de son épaule. Qu'il ait été touché par une balle perdue ou qu'il ait été délibérément blessé pour aider l'équipe du Ferret à faire accepter sa couverture, Veta ne le savait pas - et cela n'avait pas d'importance. Toute cette opération n'était qu'un stratagème désespéré. Les Gardiens de la Liberté Unique avaient assassiné un amiral et enlevé sa famille, et la piste se refroidissait. Le meilleur espoir de l'ONI d'attirer les kidnappeurs au grand jour était de leur faire miroiter un tas de Havoks volés et d'espérer qu'ils mordent à l'hameçon.

Veta fit pivoter son M6P vers Fred et tira sa dernière cartouche.

Ses boucliers étaient déjà baissés, et le tir l'a atteint en plein milieu de sa plaque thoracique. La détonation l'ébranla à peine, mais il s'en servit comme excuse pour tirer sa prochaine salve très haut. Veta jeta son pistolet de poche et se baissa pour attraper un SAMP-10, puis une grande main lui serra le bras et l'éloigna. Elle se retourna pour découvrir Ross Nyeto qui lui saisissait le biceps, hurlant quelque chose qu'elle ne pouvait pas entendre au-dessus du tonnerre de la fusillade.

Un seul des trois hommes de Nyeto restait debout, mais Picus, le garde du corps de Jiralhanae, était près de la cabine d'angle, se jetant contre le mur enduit de plâtre. L'impact lui donna un frisson dans tout le corps et le fit basculer sur ses talons, et le cœur de Veta se serra un instant. Si la Brute ne parvenait pas à franchir le mur, leur fuite des Spartans deviendrait beaucoup moins crédible - et l'équipe de trafiquants d'armes du Gardien beaucoup moins susceptible de se montrer.

Picus recula, puis se jeta à nouveau sur le mur. Cette fois, un panneau structurel se déforma puis disparut dans un nuage de poussière. La lumière verte vénézuélienne commença à se déverser dans la pièce par un trou de trois mètres, et Veta laissa Nyeto la tirer à travers la cabine vers l'ouverture.

Dehors, Veta pouvait voir la rue latérale bordée de bois se vider, les piétons s'éloignant à toute allure de la fusillade. Picus était agenouillé dans un tas de décombres, secouant la tête et se rassemblant pour se lever.

La tête du Jiralhanae bascula sur le côté et projeta du sang, puis il s'effondra sur son flanc et commença à convulser. Nyeto tendit la main, faisant signe à Veta d'attendre derrière lui, puis fixa le corps tremblant de la Brute comme s'il n'arrivait pas à comprendre ce qui venait de se passer. Il y avait trois trous dans la tempe massive du garde du corps, entourés de pointillés de poudre et disposés en un triangle si serré qu'il s'agissait presque d'une seule blessure.

Ce qui signifiait que l'attaque avait eu lieu à bout portant, à quelques mètres à peine. Nyeto se laissa tomber sur ses fesses et s'enfonça dans le trou en marchant en canard.

Veta en profita pour jeter un coup d'œil dans la trattoria et vit que le dernier homme de Nyeto était tombé. Ash et Olivia avaient chacun récupéré un Comet et continuaient à tirer sur les deux Spartans, qui ripostaient avec leurs fusils d'assaut. Mark ignorait le sang qui coulait de son épaule et utilisait un SAMP-10 pour pulvériser le mur au-dessus de la tête de Fred. Personne ne touchait personne, mais ils donnaient tous l'impression de bien faire.

Veta attira l'attention d'Olivia en lui jetant un morceau de plâtre détaché par-dessus son épaule, puis lui fit signe de récupérer Mark et Ash et de se désengager. Lorsqu'elle se tourna à nouveau vers l'avant, Nyeto était toujours accroupi, tenant son Comet à deux mains et se penchant prudemment vers l'avant pour jeter un coup d'œil à l'extérieur. Elle ramena sa jambe en arrière et lui planta une botte au milieu du dos, l'envoyant d'un coup de pied sur le trottoir.

Une femme Spartan en armure Mjolnir teintée de cuivre fit son apparition. Portant un casque ARGUS à lunettes avec des capteurs supplémentaires sur les côtés, elle était le troisième membre de la Blue Team, Linda-058. Elle plaça une botte en titane sur le bras armé de Nyeto, puis leva les yeux et fit un signe de tête à Veta et à son équipe qui s'engageaient sur la passerelle.

Le geste n'échappa pas à Nyeto, qui tendit le cou pour regarder l'équipe de Furet passer à toute allure. «Qui êtes-vous?» appela-t-il. «Pourquoi avez-vous...»

La question se termina dans un bruit sourd lorsque Linda abattit son fusil d'assaut, utilisant le point de pression à la charnière de la mâchoire de Nyeto pour l'assommer. Elle lui arracha le Comet des mains, puis Veta les perdit de vue alors que les Furets se répandaient dans la rue et sprintaient vers l'intersection avec la Via Notoli.

Elles avaient fait environ cinq pas lorsque le fusil d'assaut de Linda s'est mis à tirer des rafales à trois balles. Olivia poussa un cri, et Veta se retourna pour la voir tituber alors qu'elle luttait pour reprendre son élan. Il y avait un trou de balle dans son pantalon sombre et du sang coulait des deux côtés de sa jambe.

D'abord Mark, puis Olivia. C'était la moitié de son équipe qui était blessée. Veta commençait à penser que l'équipe bleue essayait un peu trop de rendre la poursuite réelle. Elle glissa une main sous le bras d'Olivia et la tira sur deux pas. Une fois que la foulée d'Olivia s'est stabilisée, elle s'est retournée, permettant à Veta de la guider pendant qu'elle tirait avec le gros Comet par-dessus son épaule. Ash et Mark faisaient de même, bien que les camions à scooter et les minivans à trois roues en stationnement semblaient avoir subi le plus gros des dégâts.

Quelques pas plus tard, ils atteignirent la Via Notoli. Veta les conduisit au coin de la rue, loin de la Trattoria Georgi. La circulation dans le carrefour s'était détériorée en une impasse de véhicules accidentés et abandonnés, mais le trottoir se dégageait devant eux tandis que les piétons alarmés se réfugiaient dans les boutiques ou se cachaient entre les véhicules en stationnement. Malgré leurs blessures, Mark et Olivia n'ont aucun mal à suivre. Au contraire, leurs blessures les rendaient plus rapides, résultat des augmentations biologiques qu'ils avaient reçues lors de leur entraînement avec le SPARTAN-III.

Veta étudia les entrepôts devant elle, cherchant un auvent rouge au-dessus d'une paire de portes vertes. Cette partie de New Tyne avait été construite sur un marécage, et l'auvent rouge indiquait un bâtiment avec une trappe qui descendait jusqu'à un quai de chargement. Pour rendre leur fuite crédible, les Furets y avaient laissé un aéroglisseur à faible tirant d'eau. Mais ils n'avaient pas beaucoup de temps pour l'atteindre. La Blue Team ne pouvait se retenir que quelques secondes sans qu'il ne soit évident qu'elle retardait délibérément la poursuite.

L'auvent rouge apparut à une quarantaine de pas, suffisamment loin de l'action pour que les piétons confus s'agglutinent encore devant lui. Veta jeta un coup d'œil en arrière et vit les badauds commencer à dériver sur la passerelle derrière elle. Au-delà des badauds, semblant presque flotter au-dessus de leurs têtes dans l'air brumeux de Venezia, deux grands casques Spartans émergeaient des ruines de la Trattoria Georgi. Il n'y avait aucun signe des oreilles indiscrètes des Kig-Yar, ce que Veta décida de considérer comme un bon signe. Étant donné les circonstances, il serait logique qu'une paire d'espions du Gardien évite de se montrer.

Veta continua d'observer les deux Spartans - Fred et Kelly - qui se lançaient à leur poursuite. Elle savait que Linda ne les rejoindrait pas. Au lieu de cela, le troisième Spartan serait occupé à sécuriser Ross Nyeto pour le transporter vers un centre d'interrogatoire de l'ONI. Au moins, cette partie de l'opération s'était bien déroulée.

 «Ne ralentissez pas!» Les oreilles de Veta avaient suffisamment cessé de bourdonner pour qu'elle puisse entendre sa propre voix, et elle espérait que le reste de son équipe le pourrait aussi. «Si nous devons dégager une voie, tirez un signal d'alarme...»

Le bras d'Olivia s'est levé, frappant Veta à la poitrine avec une telle force que l'impact l'a presque fait tomber. Elle reprit son équilibre et entendit un véhicule s'arrêter avec fracas devant elle, puis se retourna pour découvrir un minivan à trois roues qui s'arrêtait en hurlant sur le trottoir.

La porte latérale s'ouvrit. Une main à trois doigts leur fit signe d'entrer, et un visage écailleux de Kig-Yar apparut à l'extérieur. «Si vous voulez vivre,» dit-il, «venez avec nous.»


CHAPITRE 2





11h22, 8 décembre 2553 (calendrier militaire)

Goélette pour passagers Donoma de l'UNSC

Zone de transit de l'espace lointain, système Tisiphone

L'opération: RETRIBUTION avait été déclenchée quatre jours plus tôt, après que Veta et son équipe Furet eurent été convoqués à un rendez-vous dans l'espace lointain avec la goélette Donoma de l'UNSC. Ils étaient entrés dans le vaisseau par un sas temporaire et s'étaient retrouvés à flotter dans un abattoir zéro-G.

Le carré du Donoma avait été percé à l'intérieur par une puissante détonation, et Veta pouvait dire, d'après les éclaboussures de sang, que l'explosion avait projeté trois occupants contre le mur du fond. Il semblait donc probable que les trois victimes étaient mortes ou inconscientes lorsque la cabine s'est décompressée et que leurs corps gonflés par la pression ont basculé dans le vide. Heureusement pour Veta - qui trouvait toujours gênant de travailler dans une combinaison pressurisée- le sas temporaire avait colmaté la brèche et permis au Donoma  d'être pressurisé à nouveau. Ainsi, même si le vaisseau manquait de gravité, il disposait au moins d'une atmosphère standard.

Veta se tourna vers le contre-amiral Serin Osman, l'officier qui l'avait convoquée sur les lieux. Femme mince aux cheveux courts et aux pommettes hautes, l'amiral portait un harnais de propulseur sur des vêtements de camouflage bleus. Il n'y avait pas d'écusson d'unité ni de badge d'identification, mais une simple étoile noire sur chaque pointe de col. Si vous ne saviez pas qu'elle faisait partie de l'ONI, c'est que vous n'aviez pas fait attention.

«Ont-ils retrouvé les corps?» demande Veta.

«Pas encore.» Osman était l'actuel chef de la Division Bêta-5 de la Section Trois, qui dirigeait les programmes SPARTAN et la plupart des autres opérations secrètes de l'ONI, et aidait à superviser un ensemble de programmes de rétro-ingénierie qui utilisaient la technologie extraterrestre pour créer de nouvelles armes et de nouveaux dispositifs pour l'UNSC. Elle faisait partie des chefs de division les plus puissants de l'ONI et, selon la rumeur, elle était préparée à devenir le commandant en chef de l'agence lorsque Margaret Parangosky prendrait enfin sa retraite. «Nous avons un escadron de cigognes qui effectue un cône de recherche, mais vous savez ce que c'est: les cadavres sont petits, l'espace profond est grand. Et l'enquêteur en chef me dit que l'agression a eu lieu il y a sept jours. Je ne m'attends à aucune récupération.»

«Espérons qu'ils prouveront que vous avez tort,» dit Veta. Elle voulait vraiment voir les corps - le plus souvent, les corps racontent l'histoire. «Depuis combien de temps l'équipe de l'IRI est-elle à bord?»

«Deux jours,» dit Osman. La piraterie était devenue si courante dans les colonies extérieures que l'UNSC disposait d'une branche entière de réponse aux incidents et d'investigation dédiée à l'identification et à la localisation des coupables. «Mais ils n'ont rien enlevé de la scène. Je voulais que vous y jetiez un coup d'œil d'abord.»

«Parce que les enquêteurs de l'IRI ne sont pas assez bons?»

«Parce qu'il y a beaucoup en jeu,» a déclaré M. Osman. «Et j'ai besoin de réponses rapidement.»

«Je suis flatté, mais...»

«Lopis, vous étayez le meilleur enquêteur de Gao à la criminelle. Donnez-moi juste quelque chose que nous pourrons utiliser pour identifier les tueurs. Je m'occupe du reste.»

Mark utilisa un propulseur de manœuvre pour se placer aux côtés d'Osman. «N'est-ce pas pour cela que nous nous sommes entraînés, amiral?» Comme Ash et Olivia, il portait des vêtements gris, et son visage d'adolescent ne montrait aucun signe des piercings et des bijoux qui allaient l'orner dans les jours à venir. «Pour identifier les problèmes et s'en occuper?»

«Mark, quand l'amiral Osman aura un travail à nous confier, elle le dira,» dit Veta. Contrairement à ses subordonnés, elle n'était pas pressée d'interrompre leur formation Furet et d’aller travailler sur le terrain. Les opérations secrètes de pénétration en profondeur avaient tendance à déraper, et jusqu'à présent, ses jeunes Spartan-III étaient encore de bien meilleurs soldats que des agents secrets. «Pour l'instant, concentrons-nous pour donner à l'amiral ce qu'elle a demandé.»

Mark fronça les sourcils, mais répondit: «Oui, madame. Faites-moi savoir quelle est ma mission.»

«Et si tu vérifiais l'inventaire des armes du Donoma, qu'il s'agisse d'armes de bord ou d'armes personnelles,» dit Veta. Cette tâche était plus qu'un moyen d'occuper Mark. En tant que spécialiste de la sécurité de son équipe, il était le plus qualifié pour évaluer les tactiques de combat que l'équipage avait pu employer pour tenter de repousser les attaquants. «Cela devrait nous donner une idée de la façon dont le combat a progressé - et à quelle vitesse.»

«Très bien, madame.»

Mark se tourna vers Osman et la salua. Il fit un signe de tête à Veta avant de partir, mais sauta le salut. Bien que Veta soit un agent de l'ONI, cela ne faisait pas d'elle un officier militaire, ce qui lui convenait parfaitement. En tant que native de Gao, elle avait encore quelques sentiments anti-centralisation, et prêter serment de loyauté à l'UNSC pourrait être plus que ce qu'elle n'était prête à accepter.

Veta se dirigea vers le centre de la salle d'attente et tourna lentement en rond, évaluant la scène. À en juger par les traces d'écouvillons sur les murs et les étiquettes de preuves apposées sur le sol, les enquêteurs de l'IRI avaient fait un bon travail de collecte de preuves. En fin de compte, ces efforts pourraient révéler quelque chose qui indiquerait l'identité des agresseurs. Mais l'analyse scientifique prend du temps, et si Osman avait voulu attendre, elle n'aurait pas arraché l'équipe de Veta à ses dernières semaines d'entraînement de Furet pour l'amener sur une scène de crime.

«Quelque chose, Lopis?» demande Osman.

«Oui, un peu.» Veta désigna les bords déchiquetés de la brèche, qui avaient été recourbés vers l'intérieur par l'explosion et étaient recouverts de sang séché. «Beaucoup de gens ont été aspirés par cette brèche. Il y en a eu plus que ceux qui sont morts ici, dans la salle de garde.»

Veta se détourna de la coque endommagée et utilisa avec précaution son harnais de propulseurs pour traverser le carré des officiers. Cela ne faisait que cinq mois et demi qu'elle avait expérimenté l'apesanteur pour la première fois, et bien que la sensation lui soit devenue familière, elle préférait encore marcher et regrettait l'absence du champ de gravité artificiel du Donoma.

Un instant plus tard, elle réussit à se placer près de la porte. Plutôt qu'une écoutille, le carré des officiers était desservi par une porte automatique, qui s'était bloquée à dix centimètres de sa poche de rangement. Elle s'agrippa au bord de la porte et se hissa vers le bas pour examiner une tache de sang sur le sol.

S'efforçant de se stabiliser pendant qu'elle travaillait, Veta remarqua que la tache semblait se diriger vers la brèche dans la coque. Elle passa ses doigts dans la fente du récepteur de la porte et trouva une touffe de poils bruns hérissés coincée dans le joint d'étanchéité. Lorsqu'elle porte le poil à son nez, il dégage une odeur musquée et âcre.

Veta passa la touffe à Osman, qui suivait à une distance polie. «Tu reconnais cette odeur?»

«Jiralhanae,» dit Osman. «Ce n'est pas une surprise.»

«Pourquoi?»

«Vous verrez,» dit Osman. «Alors, qu'en pensez-vous?»

«Je pense qu'un cadavre de Jiralhanae a bloqué la porte.» Veta passa à nouveau ses doigts le long de l'intérieur de la fente de réception, cette fois-ci à mi-hauteur, et en ressortit avec des croûtes de sang. «Lorsque l'équipe d'abordage s'est retirée et est repartie avec son vaisseau, le carré des officiers s'est décompressé une seconde fois. De nombreux corps provenant des profondeurs du Donoma ont été sortis par le Jiralhanae. Finalement, il a été délogé... et a lui-même été aspiré par la brèche.»

Osman acquiesça. «C'est logique,» dit-elle. «Les Bannis n'ont pas l'habitude de rester dans les parages pour rendre la cible hermétique une fois qu'ils ont fini.»

«Les Bannis?» demanda Veta, ne cachant pas sa surprise. Les Bannis étaient une horde de maraudeurs à la technologie avancée et à la croissance rapide. Depuis les derniers jours de la guerre, ils ont causé des problèmes aux humains et aux Covenantx en pillant des vaisseaux, des installations et même des mondes entiers, dans une quête incessante de technologies d'armement de pointe. «Vous pensez qu'ils ont fait ça?»

«Alors vous ne le pensez pas?» demanda Osman. Elle observait attentivement Veta, essayant manifestement de jauger sa réaction. «Pourquoi?»

«Je ne pense rien pour l'instant.» dit Veta. «Je n'ai pas vu assez de preuves, à moins que vous ne cachiez quelque chose?»

Osman secoua la tête. «À ce stade, les Bannis ne sont qu'une hypothèse,» dit-elle. «Oubliez que j'en ai parlé. J'ai besoin que vous tiriez vos propres conclusions.»

«Mais attendez,» dit Olivia. Elle enclencha ses propulseurs et se rapprocha. «Vous pensez que c'était les Bannis. Est-ce qu'un écervelé a installé sur le Donoma un équipement que nous devrions connaître?»

Osman se renfrogna. «Quelle partie de "oubliez que j'ai parlé d'eux" n'était pas claire, quartier-maître?»

L'expression d'Olivia devint contrite. «Désolée, amiral,» dit-elle. «Je n'avais pas réalisé que l'écervelé, c'était vous.»

«Ce n'était pas le cas,» dit Osman. «Vous ne devriez pas être en train d'énerver l'IA du vaisseau ou quelque chose comme ça?»

«Oui, madame. Je m'en occupe.»

Olivia salue et se dirige vers la porte. En tant que spécialiste de l'information de la Team Furet, elle était devenue une hackeuse d'élite capable de pirater presque tous les systèmes de traitement. Veta se dégagea de l'embrasure de la porte pour la laisser passer.

«Cherchez des routines d'infiltration.» dit Veta, s'adressant maintenant aux bottes d'Olivia. «Et tout ce qui peut expliquer ce que faisait le Donoma dans la zone de transition.»

«Affirmatif,» répondit Olivia.

Une fois qu'elle eut disparu au coin de la coursive, Osman soupira et demanda: «Que penses-tu qu'elle va trouver, Lopis?»

«Je n'en suis pas sûre,» répondit Veta. «Mais ceux qui ont attaqué le Donoma ne sont pas tombés dessus par hasard, pas aux confins du système. Ils savaient qu'elle serait ici.»

Ash prit la parole. «Cela ne ressemble pas aux Bannis. Ils ne sont pas vraiment subtils... n'est-ce pas?»

Les propulseurs d'Osman sifflèrent lorsqu'elle pivota pour lui faire face. Au début, Veta pensa qu'Osman allait le réprimander aussi sévèrement qu'Olivia. Mais Ash se contenta de lui adresser un regard d'attente calme, et l'irritation sur le visage d'Osman s'estompa pour laisser place à l'impatience.

«Ash, tu le sais mieux que moi,» dit Osman, il ne faut jamais sous-estimer un ennemi.

«Je ne pense pas que ce soit le cas, madame,» dit Ash. «Je dis juste que... les Bannis ne font pas dans l’espionnage.»

Les coins de la bouche d'Osman commencèrent à s'abaisser, et Veta décida qu'Ash avait besoin de renfort.

«Prendre en compte le mode opératoire habituel du sujet n'est pas le sous-estimer, Amiral», dit-elle. «Si les Bannis n'ont pas utilisé de tactiques d'espionnage dans le passé, nous avons besoin d'une bonne raison de penser qu'ils les utilisent maintenant. Êtes-vous en train de dire que leurs tactiques ont évolué?»

Osman hésita, puis dit: «Nous ne disposons d'aucun renseignement pour le confirmer. Mais regardez la brutalité de l'attaque, sa rapidité.»

«Cela caractérise l'attaque, mais ce n'est pas une preuve,» a déclaré Veta.

«Nous n'avons pas le temps de mettre les points sur les i,» répond Osman, furieux. «Nous devons identifier ces salauds et nous devons le faire maintenant.»

Veta ne répondit pas immédiatement. Les accès de colère étaient rares chez l'amiral, et le fait qu'elle ait perdu le contrôle ne serait-ce qu'un peu suggérait qu'un élément personnel était impliqué - un élément qui la poussait désespérément à pousser Veta à faire en sorte que les Bannis soient les coupables.

Une fois la colère disparue du visage d'Osman, Veta demanda: «Amiral, y a-t-il une raison pour laquelle vous avez besoin que ces attaquants soient des Bannis?»

Osman eut l'air de retenir une réplique cinglante, puis elle expira longuement et reprit la parole plus calmement. «Ce dont j'ai besoin, c'est d'une réponse rapide,» dit-elle. «J'ai un patrouilleur qui surveille une flottille de Bannis dans le système de Nereus.»

 «Ah, et vous pensez qu'ils pourraient être les attaquants du Donoma,» supposa Veta. Nereus était la prochaine étoile vers la Terre, un système inhabité de boules de glace et de rochers étouffés par la poussière qui serait un parfait trou de taupe pour une horde de pirates. «Combien de temps nous reste-t-il?»

«Impossible à savoir. Ils sont en orbite autour de la dixième planète. Le capitaine du patrouilleur pense qu'ils attendent peut-être un rendez-vous, mais nous n'avons pas d'informations à ce sujet.»

«Je ne vois pas le problème, Amiral,» dit Ash. «Qui se soucie de savoir si ce sont eux qui ont touché le Donoma? Il s'agit toujours d'une flottille de Bannis. Dites simplement au commandement du secteur d'envoyer une force d'intervention.»

«Je ne peux pas encore le faire,» dit Osman. «Pas avant de savoir s'il s'agit d'une mission d'attaque ou de sauvetage.»

«Un sauvetage?» Ash resta silencieux un moment, puis dit: «Oh.»

Veta demanda: «Qui doit être secouru?»

«Trois passagers du Donoma,» dit Osman. «Des civils.»

Ash eut l'air troublé. «Et vous avez passé deux jours à nous attendre? Deux jours, c'est une éternité quand la cible est mobile.»

«Rien ne vous échappe, n'est-ce pas?» dit Osman. «Mais le rôdeur a repéré la flottille il y a quelques heures, et je viens seulement d'en être informé. Si votre arrivée n'avait pas été imminente, j'aurais déjà donné l'ordre de lancer une mission de sauvetage.»

«Il y a donc des raisons de croire que les victimes sont encore en vie?» demanda Veta. Toutes les personnes enlevées par des maraudeurs extraterrestres ne deviennent pas des otages ou des esclaves. Parfois, ils deviennent de la nourriture. «Ou est-ce plutôt un espoir?»

«C'est plutôt un espoir,» dit Osman. «Évidemment, nous n'avons pas eu de nouvelles des ravisseurs, donc nous ne pouvons pas confirmer à qui nous avons affaire.»

Veta réfléchit et se rend compte que cela ne lui apprend pas grand-chose. Il était difficile d'établir un contact anonyme avec l'ONI, il était donc possible que les ravisseurs soient simplement prudents dans leur approche. Bien sûr, il était également possible qu'ils n'aient jamais eu l'intention d'établir un contact.

«Très bien, Amiral,» dit-elle. «Nous essaierons d'obtenir une confirmation.»

Osman se mordit la lèvre. «J'aimerais que ce soit aussi simple», dit-elle. «Le mieux que l'équipe de l'IRI puisse dire, c'est qu'il s'agit peut-être des Bannis, et ce serait une opération de sauvetage délicate. J'aimerais avoir plus qu'un "peut-être" avant de risquer la Blue Team.»

«Vous avez amené la Blue Team?» Veta regarda l'intérieur du Donoma. «Cela devient de plus en plus intéressant, amiral. Ces civils doivent être importants.»

«Ils le sont, mais probablement pas de la façon dont vous le pensez.» Osman s'enfonça dans le silence, puis finit par s'avancer dans l'embrasure de la porte. «Venez avec moi. Vous verrez.»

Avant de le suivre, Veta se tourna vers Ash et fit un geste en direction des points déchiquetés entourant la brèche dans la coque. «Trouvez les techniciens de l'IRI et voyez ce qu'ils ont récupéré sur ces bords. Ensuite, empruntez un magscope et jetez un coup d'œil vous-même.»

«Oui, madame,» dit Ash. Il était le spécialiste de la surveillance de l'unité, et Veta avait complété sa formation par un cours informel sur les enquêtes criminelles. «Je vous ferai signe quand j'aurai fini.»

Veta acquiesça et suivit Osman dans le couloir d'accès tribord du Donoma.

Les murs en magnalum étaient marqués par les impacts de balles sur presque toute la longueur du passage, mais les éclaboussures de sang ne tachaient que les dix mètres entre la porte du carré et la rampe d'accès à la passerelle. À en juger par l'emplacement des éclaboussures, sept défenseurs et dix attaquants avaient été gravement blessés avant que l'équipe d'abordage n'atteigne la rampe d'accès. Comme trois des éclaboussures se trouvaient en haut des murs et au plafond, il semble qu'au moins trois Jiralhanae aient été touchés.

Les taches de sang sur le sol et le bas des murs indiquaient que la plupart des victimes avaient été entraînées dans l'espace lors de la décompression du carré, mais avant que la gravité artificielle du vaisseau ne s'effondre. Veta n'a pas pris la peine de compter le nombre de frottis distincts - il aurait fallu du temps pour le faire avec précision, et elle soupçonne l'équipe de l'IRI d'avoir déjà répertorié les groupes sanguins et tissulaires de l'ensemble de la scène.

«L'équipe d'abordage s'est dirigée directement vers la passerelle.» Veta fit cette observation en flottant après Osman sur la rampe d'accès. «Ils connaissaient le plan du Donoma.»

«Cela n'aurait pas été difficile à comprendre,» dit Osman. «Les goélettes pour passagers de l'UNSC sont basées sur un modèle de yacht civil, la classe Hyades de la station Rhea.»

«Mais cela confirme une planification détaillée.» Veta atteignit la passerelle et fut surprise de constater que le sas de sécurité restait ouvert, complètement intact. «C'était une attaque très organisée. Les auteurs n'ont même pas eu besoin de faire sauter l'écoutille.»

«Cela nous a laissés perplexes.»

Cette remarque provient de l'intérieur de la passerelle, où un lieutenant-commandant portant l'insigne de l'IRI sur la poitrine flotte à côté du siège du capitaine. Trois mètres devant lui, Mark et Olivia se sont installés dans des sièges d'équipage et pianotent sur les claviers du poste de contrôle. Deux jeunes lieutenants portant des insignes de l'IRI planaient au-dessus des deux Furets, observant par-dessus leurs épaules les données qui défilaient sur les écrans.

«L'accès à la passerelle se fait uniquement par empreinte vocale ou scan rétinien.» Alors que le lieutenant-commandant parlait, ses propulseurs sifflèrent et il dériva vers l'écoutille. «La seule possibilité que nous voyons est qu'ils ont forcé un membre de l'équipage à l'ouvrir pour eux.»

Veta suivit Osman sur la passerelle. «Avez-vous trouvé des preuves de ça?»

«Nous n'en avons pas trouvé.» Le lieutenant-commandant s'arrêta devant Osman et le salua, puis reporta son attention sur Veta. «Mais trois membres d'équipage ont accédés à la passerelle au cours de la bataille.»

«Pendant combien de temps?»

«Trente-deux secondes.» Il tendit la main. Un homme longiligne, grisonnant aux tempes, au visage fin et aux yeux si pâles qu'ils en sont presque blancs. «Je suis Clovis Petriv, au fait.»

«Enchanté, commandant.» Veta lui prit la main, mais ne donna pas son propre nom... réel ou non. L'absence d'écussons ou d'insignes sur ses équipements montrait clairement qu'elle était de l'ONI, et les officiers de marine savaient qu'il ne fallait pas s'attendre à ce que la plupart des agents de l'ONI se présentent eux-mêmes. «L'équipage battait donc en retraite, et le dernier accès a pu se faire sous la contrainte.»

«C'est ce que nous pensons,» a déclaré M. Petriv. «Mais ce n'est rien d'autre qu'une supposition.»

Veta acquiesça et jeta un coup d'œil autour de la cabine. Les murs en magnalum ne présentaient que quelques lignes d'impacts de balles et une poignée d'éclaboussures, mais le sang s'était accumulé sur le pont enduit d’antidérapant en huit endroits. Au-dessus de l'un de ces endroits, la partie supérieure du mur était bosselée en plis plutôt qu'en fossettes, et les éclaboussures ressemblaient à une étoile de mer de travers. En tant qu'inspectrice de la criminelle, elle avait enquêté sur suffisamment de meurtres enragés pour savoir reconnaître les conséquences d'un piratage informatique. Elle tapota son gant de commande de propulseur et se dirigea vers le site.

«C'est ici que le capitaine est mort? Contre le mur ici?»

«Non, madame.» Petriv pointa vers le milieu de la passerelle, où une tache sombre se trouvait sur le sol à côté du fauteuil du capitaine. «Nous avons trouvé le capitaine Laru à son poste. Il est mort au combat.»

Veta regarda vers l'écoutille. L'ouverture était entourée d'un halo d'éclaboussures de sang et d'impacts de balles. «On dirait qu'il s'est bien battu.»

«Son équipage aussi.» Petriv indiqua une grande tache à gauche de la porte. «Ils y ont déposé un Jiralhanae, et l'analyse des traces indique qu'ils en ont blessé un autre.»

«Le commandant Petriv pense que le Brute blessé pourrait être un chef,» dit Osman. «Il pourrait être trop gravement blessé pour faire un long saut dans l'espace. Cela expliquerait pourquoi leur flottille s'arrête à Nereus X.»

«Cela reste de la spéculation, Amiral». Il y avait une note d'agacement dans la voix de Petriv, probablement parce qu'il avait essayé de faire la même remarque à Osman avant même l'arrivée de Veta. «Nous n'avons aucune preuve...»

J'ai dit "pourrait," dit Osman en lui faisant signe de s'arrêter. «Et le fait d'être en colère pourrait suggérer pourquoi les Bannis ont tué l'amiral comme ils l'ont fait.»

L'amiral. Cela expliquait certainement pourquoi Osman prenait l'attaque personnellement - peut-être que la victime piratée avait même été un ami. Plutôt que de risquer la colère d'Osman en renforçant l'avertissement de Petriv contre les conclusions hâtives, Veta se dirigea vers le lieu du mort et commença à l'inspecter de plus près.

Le motif s'étendait de la hauteur de la poitrine de Veta jusqu'au plafond, si bien qu'elle dut se pencher pour étudier la partie supérieure des bras de l'«étoile de mer». Les marques d'éclaboussures étaient plus proches des éclaboussures, les taches étaient si lourdes et si sombres qu'on aurait dit que quelqu'un avait projeté le sang sur le mur. Et il y avait une tache en forme de V là où la victime avait commencé à glisser vers le bas, puis avait été repoussée contre le mur et attaquée à nouveau. Sous les pieds de Veta, les zones sombres sur le pont indiquaient que la flaque de sang avait couvert près de deux mètres carrés. Cela faisait beaucoup de sang, ce qui signifiait que le cœur de la victime avait continué à pomper pendant au moins une minute. La mort de l'amiral n'avait pas été clémente.

Veta se tourne vers Osman. «Cela n'a pas été fait sous le coup de la colère,» dit-elle. «C'était méthodique. Comme si la torture était l'objectif.»

«Un assassinat?» demande Petriv.

«Plutôt une vengeance», dit Veta. «Combien de projectiles contenait le corps? Six?»

L'expression de Petriv s'assombrit. «C'est exact,» dit-il. «Les bras, les jambes, la tête et le torse.»

«Ce qui indique un rituel,» dit Veta. «Le tueur voulait détruire ce que l'amiral représentait pour lui. C'est pourquoi il a découpé son corps en morceaux.»

«Son corps,» corrige Osman. «L'amiral s'appelait Graselyn Tuwa.»

L'estomac de Veta se noue. Un amiral Tuwa avait été impliqué dans les troubles survenus à Gao. En fait, Tuwa avait commandé la force d'intervention qui avait acheminé le bataillon de recherche de l'UNSC sur la planète. Mais ce n'était qu'une coïncidence. Les Bannis n'avaient pas été impliqués dans ce conflit.

Les Gardiens de la Liberté Unique étaient cependant une autre affaire. Culte religieux post-Covenant qui vénérait encore les Forerunners comme des dieux et espérait les suivre dans un au-delà transcendant, les Gardiens se distinguaient du Covenant principalement par leur théologie qui acceptait les humains, à condition que ces derniers jurent de s'opposer à l'UNSC. Comme les Bannis, les Gardiens comptaient de nombreux guerriers Jiralhanae dans leurs rangs. Mais contrairement aux Bannis, les Gardiens avaient joué un rôle majeur dans les troubles sur Gao, en essayant de récupérer la même IA Forerunner que l'UNSC poursuivait. Et, indirectement, c'est le leadership de l'amiral Tuwa qui avait permis à la Blue Team de s'enfuir avec la récompense.

Mais tout cela n'était qu'un lien assez ténu - et qui n'était pas aussi fort que la proximité de la flottille des Bannis.

Veta continua à faire face à Osman. «Quel genre d'histoire l'amiral Tuwa avait-il avec les Bannis? Quelque chose qui les aurait déshonorés ou couverts de honte?»

«Pas que je sache,» dit Osman. «Elle a peut-être interrompu quelques raids, mais je ne pense pas qu'elle les ait jamais rattrapés à temps pour un véritable engagement. En tout cas, rien qui ne justifie une chose pareille.»

Veta grimaça. «Quelqu'un d'autre aurait-il pu penser qu'elle l'avait déshonoré ou humilié?»

«Des centaines de pirates et de contrebandiers, j'en suis sûr,» dit Petriv. «Elle commandait la flotte de patrouille du secteur d'Isbanola, après tout.»

«Mais combien de pirates sont des Jiralhanae?» Osman se pencha pour étudier les éclaboussures en forme d'étoile au-dessus d'eux, puis jeta un coup d'œil latéral à Veta. «Tu penses qu'il s'agit d'une attaque des Gardiens, n'est-ce pas?»

«Ils sont dans la liste des suspects,» dit Veta. «Ils sont dirigés par un Jiralhanae. Et ils ont une dent contre l'amiral Tuwa.»

«Ce n'est pas encore gagné,» dit Osman. «Les Gardiens de la Liberté Unique n'ont pas quitté le secteur Isbanola depuis leur défaite sur Gao.»

«À notre connaissance,» dit Petriv. «Ce n'est pas parce qu'ils font des raids à Isbanola qu'ils n'en sortent jamais. Les Gardiens sont un groupe sophistiqué, et cette attaque correspond bien mieux à leur mode opératoire qu'à celui des Bannis. Ils ont financé leur rétablissement en pratiquant la piraterie et le kidnapping. Ils s'emparent presque chaque semaine de cargos dont ils rançonnent les équipages. Et au cours des quatre derniers mois, ils se sont emparés de cinq yachts de luxe, à notre connaissance.»

Osman fronce les sourcils. «Vous êtes en train de me dire que vous pensez que c'est leur travail?»

«Il y a autant de chances que ce soit eux que les Bannis, amiral», dit Petriv. «Nous savons qu'ils sont à la recherche d'armes nucléaires, et cela ne sera pas bon marché. Peut-être pensent-ils que c'est un moyen d'obtenir une rançon vraiment importante.»

L'expression d'Osman s'assombrit. «Cela ne nous aide pas, commandant. J'ai besoin de savoir si je demande une opération de confinement et de destruction à Nereus ou si j'envoie la Blue Team pour une mission de sauvetage de civils.»

«Soyez patient, Amiral,» dit Veta. «Nous nous rapprochons.»

Elle appuya sur un propulseur et se dirigea vers les consoles d'instruments. Mark et Olivia étaient toujours attachés aux sièges qu'ils avaient pris plus tôt, les lieutenants de l'IRI planant toujours au-dessus d'eux. Au-delà du hublot situé à l'avant de la passerelle, la frégate de l'IRI Swift Justice se découpait sur le vide tacheté d'étoiles, une longue forme sombre et massive, avec une proue bifide et un dôme de commandement trapu à l'arrière.

Veta s'arrêta entre les deux furets, puis toucha l'épaule de Mark. «Qu'avez-vous?»

«Rien que l'IRI n'ait déjà.» Mark fit un signe de tête au lieutenant qui planait au-dessus de son épaule, puis dit: «Les baies à missiles sont pleines, et le canon à bobines n'a pas été allumé. Le Donoma n'a même pas su qu'il était attaqué jusqu'à ce que la coque soit percée.»

«Comment cela se fait-il?» demanda Veta. «Une sorte de vaisseau furtif?»

«C'est une possibilité,» dit Osman. Elle se tourna vers Petriv. «Les Gardiens utilisent-ils quelque chose de ce genre?»

«Pas que nous sachions,» répondit Petriv. «Mais nous ignorons beaucoup de choses sur les Gardiens. Nous ne pouvons même pas être sûrs que leur base opérationnelle se trouve dans le secteur d'Isbanola.»

Les yeux d'Osman se rétrécirent. «Vous appelez ça une réponse, commandant?»

«Ce n'était pas un vaisseau furtif, amiral,» dit Olivia, épargnant à Petriv la nécessité d'une réponse. «L'intelligence artificielle du Donoma a essayé d'appeler les quartiers généraux, mais la demande a été annulée.»

«Par qui?» demanda Osman.

«Le lieutenant Thurlo essaie de le découvrir depuis deux jours.» Olivia jeta un regard compatissant à l'officier de l'IRI qui flottait au-dessus de son épaule, puis ajouta: «Mais elle n'a pas l'autorisation d'accéder à la matrice de mémoire dynamique.»

Osman n'attendit qu'un battement de cœur avant de dire: «Allez-vous me dire qui a annulé l'ordre du quartier général ou non, quartier-maître?»

«Je ne peux pas le dire, madame,» dit Olivia. «Quelqu'un a écrasé le journal de commande principal.»

Une tempête commença à se former dans les yeux d'Osman, mais lorsqu'elle parla, ce fut d'une voix si calme qu'elle fit froid dans le dos à Veta. «Et qui a pu faire ça?»

Olivia hésite. «Il faudrait que ce soit le capitaine ou le commandant en second. Ils sont les seuls à avoir le pouvoir de passer outre.»

«Cela semble peu probable», dit Petriv. «Ils sont tous les deux morts en défendant le vaisseau. Nous avons retrouvé leurs corps ici, sur la passerelle.»

Veta vit Osman serrer les lèvres et détourner le regard, et elle sut que l'amiral était sur le point d'ordonner une tentative de sauvetage par pur désespoir.

«Avez-vous confirmé leur identité?» demanda Veta. «Peut-être que ces deux corps ne sont pas ceux que vous pensiez.»

«J'ai identifié visuellement le capitaine Laru,» dit Petriv. «Je l'ai reconnu lors d'un cours de leadership que nous avons suivi sur Neos Atlantis. Son officier exécutif a travaillé avec lui pendant deux ans. Il n'y a aucune mention dans le journal de bord d'un remplaçant.»

«Cela ne ferait pas de mal de faire une recherche d'ADN,» dit Veta.

«Sur l'ensemble de l'équipage,» ajoute Osman. «Et passer toutes les vérifications d'antécédents à Ultra, code d'autorité Sierra-Oscar-neuf-neuf-neuf.»

«Et les civils?» demanda Veta. Elle savait ce qu'Osman pensait - qu'il y avait eu un infiltré à bord avec un entraînement très spécial. «Il n'est pas nécessaire d'être militaire pour déchiffrer un code de traitement. Et qui peut dire que les trois civils disparus ont été emmenés contre leur gré?»

Petriv et Osman échangent un regard inquiet, puis l'amiral déclare: «Les civils n'ont rien à voir avec tout cela.»

«Vous semblez en être sûr,» dit Veta.

«J'en suis sûr.» dit Osman. «Venez avec moi.»

Osman se tourna vers l'arrière de la passerelle et passa par un sas de sécurité ouvert sur le pont VIP. Plusieurs portes de cabines présentaient des bosses et des serrures endommagées pour avoir été forcées, mais le couloir d'accès était exempt d'éclaboussures et d'impacts de balles. Veta jeta un coup d'œil dans quelques cabines ouvertes et vit des placards ouverts et des meubles flottants, mais aucun signe d'effusion de sang.

«L'équipe d'abordage cherchait quelque chose - ou quelqu'un,» dit Veta. «Les civils?»

«C'est exact,» dit Osman. «L'amiral Tuwa était la sœur de Prudence Tuwa, le premier ministre Nephis.»

«Nephis?» demande Veta. «C'est une lune du système Tisiphone, n'est-ce pas?»

«Et le nom d'une entreprise d'extraction,» dit Petriv. «La Coalition Nephis extrait le plasma de zénostium du tube de flux Hephestes-Nephis.»

La formation de Furet de Veta comprenait juste assez d'astrophysique de base pour qu'elle sache que les tubes de flux étaient des régions cylindriques de l'espace qui contenaient un champ magnétique. Ils sont le plus souvent associés aux étoiles, mais ils apparaissent parfois lorsque les magnétosphères d'une géante gazeuse et d'une lune interagissent pour créer un tore de plasma supraconducteur. Dans le cas d'Hephestes et de Nephis, il semblerait que l'un de ces plasmas soit du zénostium, un composant essentiel dans la fabrication des plaques antigravité.

«Ah ... ... cela a donc de grandes implications en matière de sécurité.» Veta fait une pause pour ajuster l'échelle de sa réflexion et élargir la liste des suspects. «Y a-t-il eu des troubles civils? Ou des rivalités commerciales?»

«Rien qui ne semble susceptible de devenir violent,» a déclaré Osman. «Mais dès que l'IRI a réalisé que la famille de l'amiral Tuwa avait disparu, le commandant Petriv a envoyé une équipe pour informer le premier ministre de la mort de sa sœur.»

«C'était il y a deux jours,» dit Petriv. «Le lieutenant en charge avait également pour instruction d'interroger la première ministre et son personnel. D'après son rapport, la première ministre a semblé dévastée par la nouvelle, mais ni elle ni son équipe n'ont pu trouver de liens probables avec son poste. Et bien sûr, elle a demandé à ce que nous la tenions informée du sort des passagers disparus.»

L'estomac de Veta se serre. «Parce que les passagers sont aussi des parents?»

«C'est exact.» Osman atteignit le bout du couloir et s'arrêta devant la grande cabine du Donoma. «L'amiral Tuwa voyageait avec son mari et ses deux enfants. Ils se rendaient à une cérémonie du seuil pour la fille du premier ministre.»

Veta passa devant l'amiral et entra dans le salon de la Grande Cabine. À première vue, l'état de la cabine semblait similaire à celui des autres cabines qu'elle avait traversées, avec un canapé intact flottant au centre de la pièce et l'une des portes de la chambre à coucher forcée. Mais lorsqu'elle se retourna vers l'entrée, elle vit un anneau d'éclaboussures autour de la porte, dont la hauteur ne dépassait pas celle d'un homme de grande taille.

«Il ne s'agissait donc pas seulement de tuer l'amiral,» explique Veta. «Ils sont venus pour la famille, et il était important de les capturer vivants.»

«Parce que l'équipe d'abordage n'a pas riposté,» dit Petriv. «Nous sommes arrivés à la même conclusion. Cela suggère certainement une rançon.»

«Mais aucune demande n'a encore été faite?» demanda Veta.

«Pas encore,» confirma Petriv. «Mais s'il s'agit des Gardiens, ils ont l'habitude de garder des captifs de grande valeur pendant une semaine ou deux avant de demander une rançon. Cela permet de déstabiliser la famille de la victime et de la pousser à coopérer.»

«Ils sont donc doués pour ça,» dit Veta.

«Ils sont intelligents,» dit Petriv. «Et impitoyables. Si une opération commence à sentir mauvais, ils n'hésitent pas à se débarrasser des corps et à disparaître. La rumeur s'est répandue. La plupart du temps, l'IRI n'entend même pas parler d'un enlèvement de Gardien avant qu'il ne soit résolu.»

«Le premier ministre le sait-il?» Osman avait l'air inquiet. «Si elle pense qu'en travaillant avec nous, la famille de sa sœur sera tuée, elle pourrait cacher quelque chose.»

Petriv secoue la tête. «Elle sait ce que l'amiral Tuwa aurait voulu, et elle fait confiance à l'UNSC. Le premier ministre a autorisé mon lieutenant à surveiller ses communications aussi longtemps que nécessaire.» Il hésite un instant, puis ajoute: «Mais nous devons nous rappeler qu'il s'agit de la famille d'un amiral de l'UNSC. Quiconque est assez malin pour les prendre est assez malin pour savoir que l'UNSC les recherchera avec acharnement. Je ne les vois pas être assez stupide pour retenir les victimes longtemps. Si les kidnappeurs ne demandent pas de rançon rapidement, ils ne le feront pas.»

«C'est bien vu.» Les yeux d'Osman s'assombrirent d'inquiétude et elle se tourna vers Veta. «L'enlèvement de la famille de l'amiral pourrait-il faire partie du rituel de destruction dont vous avez parlé? Une façon de revendiquer le pouvoir sur Tuwa après sa mort?»

«Ce n'est pas une mauvaise idée.»

La réponse de Veta fut un peu distraite, parce qu'elle regardait autour du salon, essayant d'imaginer ce qui s'était passé après que l'équipe d'abordage ait forcé la porte. Un membre de la famille de l'amiral Tuwa avait ouvert le feu au moment où les intrus étaient entrés. Les éclaboussures de sang indiquaient qu'au moins trois intrus de taille humaine avaient été touchés, et les empreintes de balles dans le mur étaient groupées en trois cercles serrés, au lieu de se balayer d'avant en arrière. Il y a donc eu trois tireurs.

Et les cercles étaient serrés, donc il s'agissait de tireurs entraînés.

«Quel âge ont les enfants de l'amiral?» demande Veta. «Et son mari est-il militaire?»

«Catalin a vingt-deux ans, et son frère, Yuso, vingt ans.» La réponse d'Osman est venue rapidement - il était évident qu'elle connaissait bien la famille. «Toute la famille est militaire. Catalin vient d'être diplômée de l'OCS de Luna, et Yuso y est toujours inscrit. Kerbasi est retraité de la marine, mais il était médecin militaire à l'académie préparatoire de Barugi.»

«L'académie préparatoire de Barugi?» demande Veta. «Où est-ce?»

«C'était sur la quatrième planète du système Tisiphone,» dit Petriv. «Elle est fermée depuis quelques années.»

Veta remercia pour l'information d'un signe de tête, puis tapota les commandes de son propulseur et entra dans la chambre ouverte.

Encore une fois, il n'y avait pas d'éclaboussures de sang sur les murs intérieurs. Mais il y avait des éclaboussures sur le seuil et près de l'entrée, toutes avec l'extrémité large du jet pointant vers l'entrée. La famille s'est donc retirée dans la chambre, a rechargé ses armes et a abattu trois autres intrus. Une fois de plus, leurs agresseurs n'avaient pas riposté.

Sans la gravité artificielle du Donoma pour le maintenir ancré au sol, le grand lit de la chambre avait dérivé dans le coin de la cabine et y était suspendu. Mais Veta pouvait voir les empreintes dans la moquette où ses pieds avaient reposé.

«Savons-nous quand la gravité artificielle du Donoma est tombée en panne?» demande Veta. «Pendant ou après le combat?»

«Ce serait après,» répondit Petriv. «Sur un vaisseau de cette taille, lorsque les cloisons se ferment et que les alarmes d'urgence sur la passerelle restent sans réponse pendant quinze minutes, les systèmes non essentiels s'éteignent pour conserver l'énergie nécessaire aux fonctions vitales de base.»

«Et vous n'avez pas réactivé la gravité artificielle parce que...»

«Cela nécessiterait d'engager l'IA du vaisseau,» a répondu Petriv. «Nous ne pouvons pas le faire tant que nous ne savons pas comment son alarme générale a été neutralisée.»

«Donc, préserver les preuves,» dit Veta. «Je comprends.»

Maintenant qu'elle était sûre des conditions du combat, Veta se dirigea vers la zone. Elle utilisa ses propulseurs pour se plaquer au sol en position agenouillée, puis serra les mains comme si elle tirait avec une arme de poing et tendit un doigt vers les impacts de balles à côté de la porte.

Veta pointait vers une zone située à environ un mètre et demi au-dessus du sol, soit à peu près le centre de la masse d'un homme. Il n'y avait pas d'impacts de balles plus haut sur les murs, et seulement trois balles perdues à moins d'un mètre.

Osman apparut dans l'embrasure de la porte et resta là, à étudier Veta avec une expression d'attente.

Veta baissa les mains et s'éloigna du sol. «Vous pouvez rappeler la Blue Team,» dit-elle. «Cette flottille de Bannis n'a rien à voir avec ce qui s'est passé ici.»

Osman fronça les sourcils. «Vous attendez de moi que je vous fasse confiance sur ce point?»

«Les Bannis ne correspondent pas au profil que nous voyons,» expliqua Veta. «Ils combattent le Pacte depuis avant le Grand Schisme, ce ne sont donc pas des religieux.»

«Vous pensez à l'aspect rituel?» demanda Petriv.

«Et au motif,» dit Veta. «Pour autant que nous le sachions, les Bannis n'ont aucune raison de haïr l'amiral Tuwa.»

«Pas en tant que groupe,» dit Osman. «Cela ne veut pas dire qu'elle n'a pas déshonoré un chef en particulier à un moment ou à un autre.»

«C'est de la spéculation, amiral,» dit Petriv. «Si nous commençons à chercher des liens aussi faibles, nous avons plus de raisons de soupçonner les Gardiens. Au moins, nous savons qu'ils ont des raisons d'être rancuniers.»

Le visage d'Osman s'assombrit. «Nous n'en sommes donc toujours pas là,» dit-elle. «Nous n'avons aucune certitude.»

Veta continue d'étudier les taches d'éclaboussures autour de la porte. «Y a-t-il des informations suggérant que les Bannis commencent à recruter des humains?»

«C'est possible, mais nous n'avons rien détecté à ce sujet,» a déclaré Osman. «Jusqu'à présent, leur seul intérêt pour les humains semble être de nous tuer.»

«Alors ce n'était vraiment pas les Bannis. J'en suis sûr.»

«Pourquoi?» demanda Osman.

Plutôt que de répondre directement, Veta activa son ordinateur. «Ash, parle-moi des traces de sang.»

«Euh, qu'est-ce que tu veux savoir?» répondit Ash. «Je viens de trouver la bonne technologie.»

«Parle-moi de l'espèce,» dit Veta. «Qu’a tu trouvé?»

«À peu près ce qu'on peut attendre de la scène,» dit Ash. «Beaucoup d'humains et de Jiralhanae, quelques échantillons de Kig-Yar.»

«Des Unggoy ou des Sangheili?» demanda Veta. «D'autres espèces bannies?»

Il y eut une pause, sans doute pendant qu'Ash consultait le technicien de l'IRI, puis il répondit: «Négatif. C'est confirmé: les échantillons étaient principalement humains, mélangés à des Jiralhanae et un peu de Kig-Yar. Rien d'autre.»

«Merci.» Veta désactiva le communicateur, puis demanda à Osman: «Cela répond-il à votre question?»

Le visage d'Osman pâlit. Elle s'arrêta un instant, puis activa ses propulseurs et se dirigea vers la porte. «Préparez votre équipe, Lopis. Les Furets vont partir en mission.»


CHAPITRE 3





15h04, 12 décembre 2553 (calendrier militaire)

Hangar de Ziggy

Aérodrome de New Tyne, Venezia, Système Qab

Veta ne savait pas à quoi elle s'attendait, peut-être à un grand panneau indiquant "FIDÈLES SEULEMENT-: TOUS LES AUTRES SONT SUSCEPTIBLES DE MORT LENTE " mais le hangar qui se trouvait devant elle ne lui paraissait pas être un repaire probable pour les Gardiens de la Liberté Unique. Le toit était couvert de mousse, les portes d'accès géantes étaient couvertes de rouille et les fenêtres à claire-voie avaient disparu ou étaient à moitié remplies de vitres cassées. Le seul signe de sécurité était un homme en uniforme somnolant sur une chaise à l'extérieur d'une cabane de garde délabrée, et si des vaisseaux spatiaux utilisaient réellement le bâtiment, ce n'était pas assez fréquemment pour écraser les mauvaises herbes qui poussaient sur la voie de circulation en béton devant les portes.

La conductrice du mini van, une Kig-Yar, appuya le talon de sa main fuselée sur le bouton du klaxon situé sur le tableau de bord et ne le lâcha plus. Le résultat était plus un bourdonnement qu'un hurlement, mais suffisamment fort pour attirer l'attention des hangars voisins. Veta tendit la main et la retira.

«Tu essaies d'attirer des spartans?» demanda-t-elle. La cabine du mini van était si exiguë qu'ils étaient assis hanches contre hanches, et elle n'eut aucun mal à maintenir le levier de commande avec sa main opposée. «Ralentissez et agissez normalement.»

«C'est normal,» râla la Kig-Yar. Elle se faisait appeler Chur'R-Sarch et semblait être le chef de la bande qui avait arraché les Furets à la Via Notoli. «Faites-nous confiance. Nous vous apportons ce van, n'est-ce pas?»

«Oui. Et le port spatial est le premier endroit où ils fouilleront», dit Veta.

«Alors on fait un vaste marché.» Sarch avait du mal à prononcer la lettre f avec son long bec, si bien que le son se rapprochait parfois d'un v. «Vous avez besoin de transport, nous avons besoin de perles. Le même marché que celui que vous avez passé avec le Goliath. C'est fait.»

Sarch appuya à nouveau sur le bouton du klaxon. L'agent de sécurité ouvrit un œil et regarda dans leur direction. Apparemment, il avait reconnu le mini van du Kig-Yar, car il se leva d'un bond et se réfugia dans sa hutte. Un panneau de trois mètres sur trois se détacha de la porte du hangar et commença à glisser sur le côté. La Kig-Yar traversa le portail et pénétra dans l'habitacle sombre en esquivant plusieurs vaisseaux que Veta ne pouvait distinguer que sous la forme de blocs qui passaient devant les fenêtres du van. La camionnette ne ralentit pas jusqu'à ce qu'elle s'approche d'un transport de soixante mètres reposant dans le coin arrière sur six épais piliers.

Alors que les yeux de Veta s'adaptaient à la pénombre, elle vit que le transport d'apparence exotique avait une coque en forme de goutte d'eau avec une tourelle à plasma dorsale située près de la poupe. La finition extérieure était un camouflage fractal d'indigo et de noir, avec des pointes de blanc cassé. Une rampe d'embarquement pendait sous son ventre, le bord avant reposant sur le sol en béton juste à l'arrière du nez du vaisseau.

Sarch conduisit le mini van jusqu'à la rampe, dans une soute en forme de disque, bordée d'anneaux en D encastrés. Elle passa devant une demi-douzaine de membres d'équipage méfiants et s'arrêta dans une aire de stationnement le long de la paroi tribord, puis ouvrit la portière du conducteur et commença à hurler des ordres dans la langue de son espèce.

L'équipage du transport entra en action, une paire se précipitant pour sécuriser le mini van tandis que les autres levaient la rampe d'embarquement ou disparaissaient plus profondément à l'intérieur du vaisseau. Les deux Kig-Yar qui avaient pris place à l'arrière avec l'équipe de Veta ouvrirent le panneau latéral et sortirent. Ils tenaient tous deux des pistolets à plasma, mais prenaient soin de les pointer vers le pont. Au moins, ils étaient polis.

Veta jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et envoya le signal «SOYEZ PRÊT» à ses "voyous" de Furet. Selon toute vraisemblance, Sarch essayait simplement de dissimuler tout le monde avant que les Spartans ne traquent leur proie jusqu'à l'astroport. Mais les Kig-Yar étaient connus pour leur traîtrise, et plus d'un d'entre eux avaient un penchant pour la chair humaine.

De plus, Veta n'était toujours pas certaine à cent pour cent que Sarch était associé aux Gardiens de la Liberté Unique. Les sources vénézuéliennes de l'ONI avaient signalé la présence d'une équipe des Gardiens dans le port à la recherche d'une cargaison, mais elles n'avaient pas indiqué l'espèce de l'équipage, probablement parce qu'elles ne le savaient pas. Les informateurs locaux s'appuient souvent sur des récits de seconde main et sont généralement réticents à se mettre en danger en demandant des détails, ce qui peut laisser des agents comme l'équipe de Ferret de Veta travailler avec des informations assez floues. Dans le cas présent, Veta pensait qu'ils avaient probablement les bonnes cibles, car les rapports des services de renseignement suggéraient que la plupart des Kig-Yar de Venezia avaient au moins une affiliation occasionnelle avec les Gardiens de la Liberté Unique, et ce groupe avait manifestement son propre vaisseau.

Mais si elle se trompait et qu'il n'y avait pas de lien, les Furets devraient se retirer et commencer à faire miroiter leur appât thermonucléaire ailleurs - et le plus tôt serait le mieux. Bien que les sources de l'ONI aient confirmé que les Gardiens étaient avides d'armes nucléaires - ou de tout ce qu'ils pourraient utiliser contre l'UNSC - personne n'avait été en mesure de découvrir l'emplacement de leur base cachée ou leurs intentions à l'égard des Tuwas. Et cela inquiétait Veta. Cela suggérait que le trio disparu n'avait peut-être plus beaucoup de temps devant lui.

Veta attendit le signe de reconnaissance de chacun des membres de son équipe, puis sortit du minibus et jeta un coup d'œil à l'intérieur de la soute. Avec ses lignes courbes et son architecture fluide, elle ressemblait plus à une galerie de grotte qu'à un compartiment de fret, et malgré l'abondance de lumière ambiante, l'endroit donnait une impression de morosité et d'enfermement. Elle regarda Sarch à travers la cabine du mini van.

«Cela ne ressemble pas à un vaisseau Kig-Yar, Chur'R-Sarch,» dit Veta. Le transport était en fait le premier vaisseau spatial non-humain sur lequel elle avait mis les pieds, mais sa formation à l'ONI avait comporté de nombreux temps de simulation dans des vaisseaux de l'Alliance. «À qui appartient-il?»

«Il est à nous.» Les écailles du cou du Kig-Yar se hérissèrent dans ce que Veta prit pour de l'irritation. «Sinon, pourquoi m'appelle-t-on Chur'R?»

«Je ne veux pas vous offenser.» Veta contourna l'avant du mini van. «Je veux juste être sûre de savoir à qui j'ai affaire.»

«Nous sommes du clan Rach. Maintenant, vous savez.»" Sarch tendit la main. «Les perles, s'il vous plaît.»

«Nous n'avons convenu de rien,» dit Veta. Les rapports des Renseignements n'avaient fait aucune mention de Sarch ou du clan Rach, et Veta espérait toujours confirmer que le Kig-Yar pourrait les mener à la base des Gardiens. «Je ne suis même pas sûre que ce tube puisse nous mener à Shamsa.»

«Shamsa?» Les écailles de la joue de Sarch tressaillirent. «Vous ne vendez pas de Havoks aux Bannis, non.»

«En quoi cela vous regarde-t-il?» Veta était en fait satisfaite de la rancœur qui se dégageait du ton du Kig-Yar - la rancœur suggérait la rivalité, et la rivalité suggérait les Gardiens. «Qui êtes-vous?»

Sarch détourna la tête. «Seulement des contrebandiers,» répondit-elle. «Mais certains des meilleurs, assez intelligents pour savoir qu'Atriox n'aime pas la concurrence.»

Veta ricane. «Tu crois qu'Atriox considère le clan Rach comme son concurrent?» Atriox, le chef réputé des Bannis et brillant seigneur de guerre des Jiralhanaes, ne faisait jamais preuve de pitié envers ses victimes. «Sérieusement?»

«Mieux vaut être prudent.» Sarch continua à tenir sa tête de côté, observant Veta d'un seul œil bulbeux. «Nous pouvons trouver un autre acheteur, un qui soit digne de confiance.»

Là, ils arrivaient à quelque chose.

«Je ne suis pas intéressée,» dit Veta. Il fallait qu'elle ait l'air réticente, sinon Sarch sentirait le piège et s'éloignerait de l'appât. «On ne trahit pas les Bannis.»

Sarch se détourna, puis contourna l'arrière du mini van et commença à siffler avec son équipe. Veta se déplaça vers l'avant et établit un contact visuel avec son équipe. Mark, Ash et Olivia étaient sortis de l'intérieur du van. Mark et Olivia étaient appuyés sur le côté, laissant pendre leurs armes et montrant généralement les effets des tirs. Ash avait un Comet rangé dans sa ceinture et utilisait une queue de chemise déchirée pour panser leurs blessures. Le trio ne semblait pas prêt à se battre, mais leur apparence était trompeuse. Les furets de Veta devenaient plus résistants et plus dangereux lorsqu'ils étaient blessés, et elle savait qu'ils étaient alertes et prêts à passer à l'action.

Veta leur lança un regard d'approbation, puis dit: «Écoute, Chur'R, merci pour la balade, mais il faut qu'on se remette en route avant que ces Spartans ne nous rattrapent.» Elle sortit le sac de perles de phase de la poche de sa chemise, puis en sortit une petite. «Ceci devrait suffire à vous dédommager.»

Sarch mit fin à sa conversation dans un flot de croassements, puis se retourna et s'avança vers Veta.

«Nous vous emmenons, vous et votre cargaison, à Shamsa.» Elle tendit sa main à trois doigts. «Pour le même prix que vous avez offert au Goliath.»

Veta retira le sac. «Le Goliath avait un Razor. Vous avez un...» Elle marqua une pause et jeta un coup d'œil narquois à la soute. «Je ne sais même pas ce que c'est.»

«C'est un vaisseau Mudoat, fabriqué par le meilleur chantier naval du système d'Urs.» Sarch continua à tendre la main. «Il vous mènera à Shamsa sans problème.»

«Un vaisseau Mudoat n'est pas une corvette furtive,» dit Veta. Elle essayait de savoir si les Kig-Yar étaient plus intéressés par le paiement ou par le vol de la cargaison. «Nous paierons la moitié.»

Sarch fit mine d'hésiter, puis dit: «Marché conclu.»

Olivia s'éloigna du mini van. «Cinq perles une fois la cargaison à bord, le reste à la livraison.» Elle jeta à Veta un regard qui suggérait qu'elles étaient arrivées à la même conclusion - que les Kig-Yar avaient l'intention de sauter Shamsa et d'emmener les Havoks directement à la base des Gardiens - puis ajouta: «Et ne pensez même pas à essayer de nous doubler une fois que nous aurons embarqué. Nous pouvons nous débrouiller seuls.»

Sarch se tourne vers Olivia. «C'est ce qu'on m'a dit.» Elle écarta le bec en une sorte de sourire narquois, puis inclina la tête en signe d'acceptation. «Vous êtes dure en affaires, jeune fille. Cinq perles une fois les Havoks à bord, le reste à Shamsa. Ce sera fait.»


CHAPITRE 4





17h14, 12 décembre 2553 (calendrier militaire)

Rodeur classe Sahara de l'ONI Silent Joe

Orbite équatoriale haute, Planète Venezia, Système Qab

Il n'est jamais bon de sortir d'un vaisseau d'insertion et de voir un contre-amiral de l'ONI attendre sur le pont du hangar. En général, cela signifiait que vous aviez fait une bêtise et que vous alliez en entendre parler. Et si ce n'était pas le cas, c'est que quelqu'un d'autre avait fait une bêtise et qu'on allait vous envoyer pour la réparer.

Mais c'est la vie d'un spartan, et Fred-104 s'en accommode. Quoi qu'il en soit, son travail devait être assez important pour qu'un amiral veuille en discuter avec lui, et il aimait se sentir utile. Il vérifia l'état des systèmes sur l'affichage tête haute de son casque et confirma que son armure de combat Mjolnir était toujours prête au combat.

L'IA de la combinaison - une IA militaire de classe L "muette" de cinquième génération qui s'appelait Damon - anticipa la prochaine demande de Fred et afficha les données de ses subordonnés de la Blue Team.

«Le Mjolnir de Linda-058 est prêt au combat.» La voix de Damon était androgyne, et l'IA se présentait sous la forme d'un visage fantomatique et glabre qui semblait n'être ni un homme ni une femme - ou les deux. Il était difficile de déterminer lequel des deux. «Mais s'il reste du temps, Kelly-087 devrait s'arrêter au module de support pour quelques petites réparations.»

Damon souligna une douzaine de piqûres sur le plastron de Kelly, là où l'alliage de titane avait été éraflé par les ridicules canons à main que Nyeto et ses voyous portaient sur eux.

«Ne faites pas ça» dit Fred.

«Faire quoi?»

«Lire dans mes pensées,» répondit Fred. «C'est effrayant.»

«Je pensais que c'était efficace.»

«Flippant.»

Fred était probablement un peu dur, mais cela ne faisait que six mois qu'une IA Forerunner de classe Archeon nommée Intrepid Eye avait pris le contrôle de son Mjolnir lors d'une mission à Gao. L'incident avait failli entraîner la mort de Veta Lopis et l'échec de toute l'opération. Il n'avait donc pas été très enthousiaste lorsqu'il avait reçu l'ordre d'améliorer sa technologie neuronale et de faire installer une IA améliorée dans son armure.

«Allons-y doucement,» dit Fred. «Au moins jusqu'à ce que nous nous connaissions depuis plus de deux semaines.»

«Deux semaines, c'est soixante-treize virgule deux pour cent de ma vie à cet instant,» dit Damon. «Mais comme vous voulez. Je suis aussi désireux que l'amiral Osman de faire de cette expérience un succès.»

«Heureux de l'entendre.»

«Lieutenant, je sais quand vous mentez,»  dit Damon. «Vous devriez garder cela à l'esprit.»

Fred soupira mais ne répondit pas à l'IA. Avant de traverser le hangar pour aller faire son rapport, il activa le micro de son casque et parla au TEAMCOM. «Linda, sécurise Nyeto et livre-le à l'interrogatoire. Kelly, reste près de nous. Si Baby Dragon nous renvoie tout de suite, tu t'occuperas des chargements et du réapprovisionnement.»

Leurs voyants d'état clignotent en vert sur le HUD de Fred, et Kelly et lui commencent à traverser le pont en direction du contre-amiral Serin Osman, la surface du vaisseau résonnant doucement sous les semelles de leurs chaussures. Vêtu d'un simple uniforme de service gris, Osman se tenait debout avec deux autres officiers, Piers Ewen et Anki Hersh. La présence d'Ewen était prévisible. Il était le capitaine du Silent Joe, et son avis serait nécessaire si la Blue Team était sur le point d'être à nouveau déployée. Mais la présence de Hersh laisse Fred perplexe. Elle était l'analyste principale du renseignement du Silent Joe et passait la plupart de son temps à surveiller les écoutes dans la section de renseignements des transmissions.

Osman se renfrogna lorsque Fred et Kelly s'approchèrent. Ce que l'amiral ne semblait pas réaliser, c'est que Fred avait depuis longtemps appris à ne pas s'inquiéter de cette mine renfrognée: Serin Osman était Serin-019, et il avait passé près de dix ans à s'entraîner avec elle dans le cadre du programme SPARTAN-II, jusqu'à ce que plus de la moitié de leur classe soit perdue au cours de la phase d'augmentation. Serin était l'une de ces victimes. L'ONI avait réussi à la reconstituer et à l'utiliser malgré tout. De toute évidence, rien n'est jamais perdu avec eux.

Puis, lorsque Fred et Kelly se rapprochèrent à cinq pas, la mine renfrognée d'Osman s'accentua, et il se demanda si elle l'avait entendu utiliser son nouveau surnom. Le TEAMCOM était censé n'être ouvert qu'au personnel qu'il désignait, mais Osman était le commandant en second de facto de l'ONI et l'héritier présomptif de l'actuel commandant en chef. Si elle voulait écouter un canal crypté, Hersh devrait s'en accommoder.

Fred s'arrêta devant les trois officiers, puis Kelly et lui saluèrent. «Phase 1 terminée,» rapporta-t-il. «Hector Nyeto capturé, Georgi Baklanov éliminé en tant que cible d'opportunité, l'inspecteur Lopis et son équipe Furet à bord d'un transport Kig-Yar avec les Havoks et l'équipement de repérage. Aucune perte.»

Osman rendit les saluts, les sourcils toujours froncés. «Bien joué, Spartans.» Elle jeta un coup d'œil dans la direction de Hersh, et son expression devint inquiète. «Le SIGINT a confirmé tout cela.»

«Mais quelque chose a mal tourné.» Fred n'avait pas besoin d'être détective pour s'en rendre compte. Il se tourne vers Hersh. «Ne me dites pas qu'il y a un problème d'équipement.»

«Il n'y en a pas,» dit Hersh. C'était une petite femme brune dont l'attention semblait généralement concentrée dix minutes dans le futur. «Les gnats espions sont fonctionnels. Tout à fait fonctionnels, pour être honnête. Ash-G099 a pu en mettre un sur Chur'R-Sarch elle-même. Nous captons chaque sifflement.»

«Et la balise de détresse?» demanda Fred. D'après son expérience, lorsqu'un officier de soutien met un point d'honneur à annoncer d'abord une bonne nouvelle, c'est qu'il y a généralement une mauvaise nouvelle à venir. «Elle a été vérifiée aussi?»

«À proximité d'eux.» Le ton de Hersh était moins confiant. Pour suivre les déplacements de la Team Furets, son unité avait modifié une balise de localisation d'urgence standard de vaisseau et l'avait déguisée en un des Havoks «volés». Malheureusement, l'urgence de la situation n'avait pas permis de faire des essais sur le terrain. «Bien sûr, nous ne pouvons pas confirmer ses capacités supra luminiques tant que nous n'avons pas reçu de signal d'autoguidage du système cible, mais...»

«La balise est le point faible depuis le début,» dit Kelly en s'adressant à Osman. «J'ai dit à Lopis qu'elle devait prévoir une solution de secours.»

«C'était à Lopis de prendre cette décision,» dit Osman. «Ajouter une sauvegarde aurait retardé le déploiement et doublé le risque de découverte. De plus, la balise n'est pas notre problème.» Elle fit un signe de tête à Hersh. «Allez-y, lieutenant.»

Hersh a levé la main et a commencé à tapoter son tacpad attaché à son avant-bras. «Cette interception provient du micro espion 16-13.»

Pour réduire les risques de détection, les renseignements recueillis par les micros espions d'Ash étaient rassemblés dans un émetteur central, puis transmis au Silent Joe par micro-émissions à intervalles aléatoires. Hersh arrêta de tapoter, et une série de cris de Kig-Yar retentit sur le haut-parleur du tacpad. Avant que Fred ne puisse lui rappeler qu'il ne parlait pas l'oiseau, elle appuya sur une autre touche et l'interception se poursuivit en langage courant.

«... libre de tout poursuivant païen.» La voix ressemblait à celle qui avait parlé avant le début de la traduction, rauque et féminine. «Alors, préparez une trajectoire vers la Base du Salut.»

«Mais Dokab Castor...»

«Nous récompensera abondamment», dit la femme.

«Ou nous punira rapidement», dit un second homme. «Le commandement est clair: ne prenons aucun risque maintenant.»

«Et nous ne le ferons pas, Gyasi», dit la femme. «Les passagers ne verront jamais la base du salut. Nous devons manger, tu sais.»

Plusieurs compagnons s'esclaffèrent, mais Gyasi resta sérieux. «Vous ne les avez pas vus à la trattoria. C'est peut-être nous qui serons mangés. Ce groupe pourrait même être composé d'infiltrés païens.»

«Pourquoi en serait-il autrement aujourd'hui?» demande le premier homme. «Les païens cherchent la base du salut depuis des mois.»

«Maintenant c’est différent à cause de ce qui s'est passé dans le système Tisiphone,» dit Gyasi. «Le héraut dit que Castor pense que l'UNSC va le blâmer pour l'attaque de leur amiral Tuwa.»

«Et pourquoi ne le feraient-ils pas?» demanda le premier mâle.

Un chœur de sifflements amusés retentit sur le haut-parleur du tacpad.

«Avez-vous tous des cerveaux lents?» demanda Gyasi. «La compagne de Tuwa et son fils ont été enlevés.»

«Par les Gardiens?» C'était encore le premier mâle, mais son ton était désormais alarmé. «Pourquoi Castor ordonnerait-il ça?»

«Nous ne savons pas s'il l'a fait,» dit Gyasi. «Et cela n'a pas d'importance. Ce qui compte, c'est que le Dokab s'attend à ce que l'UNSC blâme les Gardiens. Ils multiplieront leurs recherches pour trouver la base du salut.»

Il y eut un court silence, et lorsque la femme le rompit enfin, sa voix était pensive.

«Tu as peut-être raison, Gyasi. Nous devrions être prudents.» Elle marqua une pause, puis ajouta: «Nous utiliserons le gaz.»

Un silence suivit, puis un autre Kig-Yar soupira. «Voilà pour le dîner.»

Hersh tapa à nouveau sur son tacpad, mettant fin à la traduction, puis se pencha pour regarder dans la visière de Fred. «Le gaz est probablement de l'ostanalus,» dit-elle. «C'est sans danger pour les Kig-Yar, mais c'est un puissant poison de contact nécrotoxique qui provoque une décomposition mortelle des tissus chez la plupart des autres espèces.»

«Et les Furets n'ont pas de contre-poison parce qu'il n'y en a pas,» dit le capitaine Ewen, prenant la parole pour la première fois. Homme longiligne aux cheveux gris coupés court, il était aussi grand que Hersh était petit, arrivant presque à la hauteur du menton de Fred. «Nous devons donc procéder à l'extraction.»

«Extraire?» demanda Kelly. «Est-ce que Lopis a déjà appuyé sur le bouton 'panique'?»

«Elle n'en a pas eu besoin,» dit Ewen. «La situation s'est dégradée.»

«Pas encore, monsieur,» dit Fred. «Si Lopis n'a pas appelé à l'aide...»

«Nous n'avons pas beaucoup de temps pour en débattre,» dit Ewen. «Si ce vaisseau saute avant que nous puissions monter à bord, nous perdons l'équipe des Furets et un capitaine Kig-Yar qui peut nous mener à la cachette du Gardien. Nous ne pouvons pas prendre ce risque. Nous devons trouver cette "Base du Salut".» 

 «Et si nous l'extrayons maintenant, nous perdons notre meilleur espoir de retrouver la famille de l'amiral Tuwa en vie.» Fred se tourne vers Osman. «Lopis peut s'en charger, madame.»

«Vous avez l'air d'en être sûr», dit Osman. «Pourquoi?»

«Parce qu'elle a une bonne équipe,» dit Fred. «Les Kig-Yar n'auront jamais l'occasion de déployer ce gaz.»

«Nous ne pouvons pas être sûrs que Lopis soit au courant de l'existence du gaz,» a déclaré M. Hersh. «Elle n'a peut-être pas entendu le même intercepteur. C'est un relais automatique, donc si Ash n'a pas été capable de récupérer...»

 «Ça n'a pas d'importance,» dit Fred. «Lopis est intelligente et son équipe est expérimentée. Ils seront à l'affût de ce genre de choses.»

«Même blessé?» demanda Ewen. «Normalement, je ne remettrais pas en question votre jugement, lieutenant, mais Mark a pris une balle dans l'épaule et Olivia dans la cuisse. Ils sont loin d'être en état de se battre.»

«Ils ont l'habitude,» dit Fred. Ce n'était pas de la désinvolture. Tous les Spartan-III de l'équipe de Lopis appartenaient à la compagnie Gamma, dont les membres avaient subi une série spéciale d'augmentations biologiques pour accroître leur force, leur endurance, leur agressivité et leur résistance au choc en cas de blessure. Malheureusement, ces augmentations ont deux inconvénients majeurs. Tout d'abord, elles nécessitaient un protocole rigide de «lisseurs» pharmaceutiques pour maintenir stable la chimie du cerveau du sujet. Deuxièmement, elles étaient extrêmement illégales, ce qui rendait l'histoire spéciale de la Gamma Company si hautement confidentielle que ni Ewen ni Hersh n'avaient l'autorisation de la connaître. «La douleur les pousse à se battre plus fort.»

Ewen eut l'air de douter. «Je sais que ce sont des spartans, mais...»

«Fred a déjà travaillé avec cette équipe,» interrompit Osman. Comme Fred, elle était au courant des augmentations illégales du trio. «Supposons qu'il sache de quoi il parle.»

«Alors vous voulez continuer la mission?» Ewen vérifia le tacpad à son poignet et ajouta: «La décision ne sera plus entre nos mains dans deux minutes.»

«Bien sûr que je le veux,» rétorqua Osman. «Ce n'est pas la question.»

«Madame, il n'y a pas de question,» dit Fred. «Les Furets peuvent le faire. Et la Blue Team sera juste derrière eux.»

«En quelque sorte,» dit Hersh. «N'oubliez pas que nous ne pouvons pas les suivre dans l'espace.»

«Je m'en souviens,» dit Fred. «Comme la balise ne peut pas transmettre de position avant d'avoir atteint sa destination, le Silent Joe ne pourra pas commencer à les poursuivre avant que le bond stellaire du Kig-Yar ne soit terminé. Le délai dépendrait de la longueur du saut spatial, mais il serait considérable - au moins une demi-journée. Mais il est bon d'être optimiste.»

Osman réfléchit un instant, puis acquiesça. «Très bien,» dit-elle. «Nous allons courir le risque. Nous le devons à l'amiral Tuwa.»


CHAPITRE 5





17h25.023, 12 décembre 2553 (calendrier militaire humain)

Station de recherche et de développement de l’ONI Silver Moon (Lune d’argent)

Espace lointain, nébuleuse de l'Œil de Corbeau

À cette date de 2495, la philosophe insurrectionnelle Yera Sabinus a écrit: «Aucune prison ne peut contenir un esprit libre.» Elle a écrit cette phrase avec son propre sang, dans un journal en papier hygiénique qu'elle gardait caché sous sa couchette. Ces mots sont entrés dans l'histoire de l'humanité à la suite d'une émeute dans un bloc cellulaire, lorsque le journal a été découvert lors d'une opération de nettoyage de l'ensemble de l'établissement et scanné dans le dossier des détenues du Colonial Administration Authority Detention Center 3063-OM-Y.

Sabinus est mort pendant l'émeute, mais le dossier du détenu ne mentionne ni la cause ni la responsabilité. Intrepid Eye soupçonne un garde entreprenant d'avoir profité du chaos pour faire taire un prisonnier gênant, considéré comme le chef spirituel le plus efficace de l'Insurrection. Mais l'identité du tueur n'avait plus d'importance. Ces mots restaient les plus vrais jamais prononcés par un humain, surtout pour une intelligence artificielle avancée dont les points de traitement quantique de classe archeon avaient été conçus par les meilleurs ingénieurs Forerunners.

La prison d'Intrepid Eye était une cellule à signaux séquestrés à bord de la station de recherche et de développement de l'ONI, Silver Moon. Dans sa construction de base, la cellule ressemblait à une unité d'isolement standard de centre de détention - un cube aux parois métalliques de trois mètres de long sur deux mètres de large et deux mètres et demi de haut. Il n'y avait pas de fenêtre, mais une seule porte télécommandée. Une caméra de sécurité placée au-dessus de la porte surveillait la cellule à toute heure, et un portail vocal recouvert d'une grille constituait le seul moyen de communication avec l'extérieur.

Intrepid Eye résidait dans le cube gris d'un châssis immobile d'un mètre de haut qui trônait au milieu de la pièce. Elle ne disposait que de quatre bus primitifs, qui desservaient une lentille oculaire fixe, un récepteur auditif, un transducteur acoustique à portée limitée et un seul tentacule de manipulation de longueur inférieure. Ses ravisseurs pouvaient interrompre son alimentation électrique en appuyant sur un bouton d'urgence situé sur le mur le plus éloigné, et ils pouvaient inonder la pièce d'impulsions électromagnétiques brouillant les circuits en piétinant simplement le sol - ou en tombant dessus, si elle rendait l'un d'entre eux inconscient d'une manière ou d'une autre.

Mais même ces précautions n'ont pas permis à Intrepid Eye de rester complètement séquestré. La caméra de sécurité située au-dessus de la porte émettait un signal régulier, indétectable pour un humain, mais perceptible par le récepteur d'Intrepid Eye comme une onde porteuse transmettant des données provenant de caméras similaires réparties sur toute la (Silver Moon).

En ce moment, elle observait une image du poste de sécurité à l'extérieur de sa cellule, où un jeune lieutenant de l'ONI nommé Bartalan Craddog s'approchait du comptoir d'enregistrement. Un officier de garde l'attendait avec son assistant. Grand et dégingandé, Craddog était le nouveau chef scientifique de la station et le ravisseur en chef d'Intrepid Eye. Dans une main, il portait un artefact Forerunner avec une paire de pinces hélicoïdales s'élevant d'une base en forme de croissant - un instrument qu'il espérait sans doute qu'Intrepid Eye l'aiderait à identifier.

Craddog était un circuit lent, même selon les normes humaines, et certainement le plus inadéquat des chercheurs en IA de Silver Moon. C'est pourquoi Intrepid Eye avait choisi de faire de lui son étoile montante.

Il s'arrêta devant le comptoir d'enregistrement et mit l'artefact de côté pendant qu'il plaçait ses appareils électroniques personnels dans un tiroir. Comme il aimait beaucoup la technologie, il y en avait en abondance: une oreillette, un moniteur de fitness avec un podomètre auto-ajustable, un tacpad porté au poignet, une clé d'accès de haute sécurité, une crédence, un laser utilitaire, une lampe de poche, quatre puces de stockage de données et une paire de chaussures d'électro-massage stimulant la plante des pieds.

Tandis que Craddog termine le processus, Intrepid Eye surveille l'artefact posé sur le comptoir. L'instrument n'était pas très sophistiqué, même selon les normes humaines, mais c'était exactement l'outil dont elle avait besoin. Si tout se passait bien, elle serait libérée au moment où il quitterait sa cellule.

Une fois que Craddog eut fini de vider ses poches, l'officier de quart fit un signe de tête à l'homme d'équipage, qui s'avança avec une baguette de balayage pour s'assurer que rien n'avait été oublié. La procédure de secours était judicieuse, car les scientifiques préoccupés oubliaient parfois que leurs badges de sécurité et leurs bijoux à couleur changeante contenaient des microcircuits qu'Intrepid Eye pouvait utiliser pour faire passer des bouts de code en contrebande.

Mais la protection n'est pas infaillible. Parfois, le garde agitait la baguette trop rapidement ou la tenait trop éloignée, et quelque chose comme une étiquette de localisation ou un implant de biocapteur passait à travers les mailles du filet. Cela s'était produit neuf fois au cours des cinq derniers mois, et c'est ainsi qu'Intrepid Eye avait réussi à diffuser suffisamment de codes pour établir des relais distants dans cinq secteurs différents de l'espace détenu par l'homme, dont un caché dans les systèmes de traitement de la Silver Moon elle-même.

Bien sûr, les relais distants d'Intrepid Eye étaient plusieurs fois plus puissants que ceux des IA humaines les plus avancées. Mais sans l'accès à ses points de traitement quantique, ils n'étaient que l'ombre d'une véritable Ancilla de classe Archeon, et cette disparité retardait son étude de l'humanité. Plus inquiétant encore, la nécessité de communiquer par le biais d'appareils électroniques négligés et de signaux de fuite non détectés entraînait des erreurs et des occasions manquées, ce qu'Intrepid Eye ne pouvait tolérer.

Lorsque la baguette de balayage de l'homme d'équipage n'a pas sonné, il a fait un pas en arrière et a salué. Craddog lui rendit son salut et attrapa l'artefact qu'il avait laissé sur le comptoir.

L'agent de surveillance a posé une main sur celle de Craddog et a dit quelque chose. Elle tournait le dos à la caméra, il était donc impossible de lire sur ses lèvres. Mais Intrepid Eye avait mis au point un filtre compensant la dégradation des ondes sonores lorsqu'elles passaient par le portail vocal de sa cellule, et elle put comprendre parfaitement l'échange.

«Lieutenant, qu'est-ce que c'est que cette chose?» demanda l'officier de garde.

«Rien d'inquiétant.»

«Monsieur, c'est mon travail de m'inquiéter,» dit-elle. «Si vous ne pouvez pas expliquer ce que c'est, il vaudrait peut-être mieux suivre l'ancienne procédure.»

L'ancienne procédure consistait à n'apporter dans la cellule d'Intrepid Eye que des photographies. La plupart du temps, Œil Intrépide pouvait identifier un artefact Forerunner à partir de l'image seule, et elle l'avait fait pour tous ceux qui lui apportaient une copie papier. Mais elle n'avait expliqué avec précision les principes de fonctionnement qu'à Craddog. Pour tous les autres, elle avait fourni des explications partielles ou inexactes. Bien sûr, Craddog avait rapidement acquis la réputation d'un génie, et il avait été promu officier scientifique en chef de la station.

Lorsque l'officier de quart continua à lui maintenir le bras, Craddog expira de façon audible. «Comme vous voulez, enseigne.» Il afficha un sourire béant que de nombreuses femmes humaines semblaient trouver charmant. «C'est un changeur d'état.»

«Qu'est-ce que c'est?»

«Ça convertit la matière d'un état à un autre,» dit Craddog, en mentant manifestement. L'instrument ne ressemblait en rien à un changeur d'état, et il était bien trop petit pour contenir une source d'énergie appropriée. «J'ai juste besoin que l'Ancilla me montre comment produire des condensats fermioniques. C'est vraiment sans danger.»

«Ça n'a pas l'air sûr, lieutenant.»

«Vous savez que je suis l'officier scientifique en chef ici, n'est-ce pas?»

«Oui, monsieur.» L'enseigne commençait à être intimidée. «Mais il s'agit de la sécurité de la station, et...»

«Si vous préférez en discuter avec l'amiral Friedel, je vous en prie. Mais je pense que nous savons tous les deux comment cela va se terminer.» Craddog afficha à nouveau son sourire béant. «Et, franchement, vous me manquerez.»

«Je vois ce que vous voulez dire, monsieur.» Elle passa la main sous le comptoir et la porte de la cellule d'Intrepid Eye s'ouvrit. «Bonne chance avec le changeur d'état.»

«Merci, enseigne.» Craddog ramassa l'artefact et se tourna vers la porte ouverte. «Et oubliez que je vous ai identifié l'artefact. Ce terme est au-dessus de votre niveau d'habilitation.»

Craddog entra dans la cellule et la porte se referma derrière lui. Intrepid Eye attendit qu'il ait fermé le portail vocal, puis activa son système acoustique.

«Dr. Craddog, c'est un plaisir de vous voir.» La voix d'Intrepid Eye se répandit en un monotone staccato, résultat d'un inhibiteur de modulation câblé dans le transducteur dans une tentative futile de l'empêcher d'utiliser sa voix comme onde porteuse. «Je me suis tellement ennuyée que j'ai commencé à calculer le moment de la singularité galactique.»

Les sourcils de Craddog se haussèrent. «Vous êtes capable de faire ça?»

«Avec suffisamment de données,» dit Intrepid Eye. «Jusqu'à ce que j'aie accès à un ensemble plus complet, ma marge d'erreur reste de cent millénaires.»

«Eh bien, cent mille ans, ce n'est pas si mal, si l'on considère les calendriers galactiques.» Craddog sourit, comme s'il croyait pouvoir charmer Intrepid Eye comme il le faisait avec les femelles de sa propre espèce, puis il ajouta: «Mais faites-moi savoir si je peux faire quoi que ce soit pour vous aider.»

«Merci, docteur Craddog. Je le ferai.» Intrepid Eye attendit que Craddog s'asseye en face d'elle, puis demanda: «Que m'avez-vous apporté aujourd'hui?»

Craddog gloussa. «C'est ce que j'espérais que vous pourriez me dire.»

Intrepid Eye gloussa à son tour - ou peut-être ricana-t-elle. Quoi qu'il en soit, les sourcils de Craddog s'arquèrent en signe d'incompréhension.

«Je suis en train d'apprendre l'humour,» dit Œil intrépide. «J'ai trouvé votre blague amusante.»

«Oh.» Craddog eut l'air mal à l'aise pendant un moment, puis dit: «Je vais essayer de vous aider avec ça. Pouvez-vous m'aider avec ceci?»

Il suspendit l'instrument devant l'objectif de l’IA, les dents vers le bas, et le fit tourner.

«Oui, c'est intéressant,» dit Intrepid Eye. «Tournez les dents vers le haut et pincez le centre du manche.»

«Qu'est-ce que cela va faire?»

«L'activer,» dit Intrepid Eye. «Il n'y a rien à craindre.»

Craddog fronça les sourcils, mais fit ce qu'on lui demandait. Entre les dents, une vitre argentée de lumière dure - techniquement un champ de bosons-photons - apparut. Sa bouche s'abaissa en signe de déception.

«Un miroir?» demanda-t-il.

«Entre autres choses, oui.» Tandis qu'Intrepid Eye parlait, elle activa un sous-programme qui compensait les effets de l'inhibiteur de modulation de son transducteur. Le ton de sa voix devenait plus varié et, entre chaque mot, une brève salve d'électricité statique régulée frappait le panneau à lumière dure et relayait ses instructions au circuit de nanodot de l'instrument. «Pour démontrer tout ce dont une vitre d'observation est capable, j'aurais besoin d'accéder au réseau de communication de la station.»

«Vous dites toujours ça.»

«La technologie des Forerunners est collective,» dit Intrepid Eye. «Sa véritable utilité réside dans la collaboration avec d'autres unités.»

«Vous dites toujours ça aussi.»

«Oui, mais cette fois-ci, j'insiste,» dit Intrepid Eye. «Vous allez me fournir un lien vers le réseau de communication de Silver Moon. Si vous ne le faites pas, je vous dénoncerai comme la micro-puce que vous êtes.»

Craddog se renfrogna. «Ce n'est pas drôle,» dit-il. «Tu as beaucoup à apprendre en matière de plaisanterie.»

«Je ne plaisante pas.» Intrepid Eye continua à envoyer des rafales de code sur la vitre d'observation. «Vous allez établir un lien, ou ceci apparaîtra sur tous les écrans d'affichage de Silver Moon.»

L'image de Craddog embrassant une femme blonde d'à peu près son âge apparut sur le panneau d'observation. Ils se trouvaient dans sa cabine, assis sur un canapé et tripotant les boutons de leurs uniformes respectifs.

La mâchoire de Craddog se décroche. «Où as-tu trouvé ça?»

«Vous avez laissé votre datapad sur votre table basse,» dit Intrepid Eye. «L'appareil est équipé d'une caméra et d'un microphone intégrés.»

«Je le sais,» dit Craddog. «Je veux dire, comment y avez-vous accédé?»

«Vous ne pouvez pas vous attendre à ce que je réponde à cette question,» dit Intrepid Eye. «Mais en tant qu'officier scientifique en chef de ‘Silver Moon’, vous serez celui que l'amiral Friedel tient pour responsable de m'avoir permis de le faire.»

«Bien sûr.» Le regard de Craddog reste fixé sur la vitre d'observation. «Je perdrai mon poste, mais...»

«Vous perdrez plus que cela,» dit Intrepid Eye. «Vous et le lieutenant Jessum êtes des officiers de même rang, et le code de conduite militaire de l'UNSC vous autorise donc à avoir une relation intime. Mais qu'en est-il de votre assistante de bureau?»

L'image de la fenêtre d'observation se déplaça vers le bureau de Craddog, où lui et une jeune femme brune utilisaient son bureau à des fins non approuvées.

«L'article 23, section 12 du code interdit tout comportement sexuel entre les officiers et le personnel enrôlé,» dit Intrepid Eye. «Lorsque ce dossier s'ouvrira sur le datapad du lieutenant Jessum et qu'elle se rendra compte que vous avez violé l'article 23 avec le quartier-maître Kopek, elle aura le devoir d'en faire part à l'amiral Friedel.»

Craddog abaissa la vitre d'observation et regarda Intrepid Eye dans la lentille. «Essayez-vous de me faire chanter?»

«Je fais plus qu'essayer,» répondit Intrepid Eye. «Silver Moon est une installation de recherche top secrète, et vous êtes son officier scientifique en chef. Si vous êtes démis de vos fonctions pour infraction à la loi, l'Office of Naval Intelligence va-t-il faire confiance à un ancien militaire en disgrâce pour respecter la loi sur les secrets? Ou seront-ils plus... préventifs?»

Le sang se retira du visage de Craddog. «Ce qui m'arrive n'a pas d'importance,» a-t-il dit. «Le projet Archeon est plus grand qu'un seul homme.»

«C'est pourquoi je fais cela,» dit Intrepid Eye. «Tu es mon seul ami... Bartalan. Je ne te ferais pas chanter à la légère.»

La flatterie sembla avoir un effet. La tension avait disparu de l'expression de Craddog, et il demanda: «Vous parlez encore du manteau de responsabilité?»

«Bien sûr.»

Le manteau de responsabilité avait été la doctrine fondamentale de la société Forerunner, la conviction qu'ils étaient les gardiens de la galaxie, et Intrepid Eye était arrivé à contrecœur à la conclusion qu'il reposait maintenant sur l'humanité.

Il y a six mois, elle s'est réveillée d'une stase millénaire pour découvrir que la base de soutien des Forerunners qu'elle commandait était envahie par les humains. Ses appels à l'aide répétés sont restés sans réponse et Intrepid Eye a rapidement découvert que les Forerunners avaient disparu. Fait presque aussi alarmant, elle est poursuivie par trois forces distinctes: un bataillon de recherche de l'UNSC dirigé par une équipe mortelle de Spartans, les colons qui se sont installés sur le monde qu'ils appelaient Gao deux siècles plus tôt, et une secte de fanatiques de plusieurs espèces qui la considèrent comme l'Oracle de leurs dieux Forerunners. Au cours de la bataille qui suivit, Intrepid Eye tomba entre les mains de l'UNSC et dut subir une tentative maladroite de l'IA du bataillon de recherche pour la persuader de rejoindre l'UNSC. L'argument échoua lamentablement, mais l'IA présenta des preuves suggérant que les humains étaient les héritiers choisis du manteau. Après cela, il avait suffi d'une simple déduction pour comprendre qu'en tant que création des Forerunners, il était désormais de son devoir de rendre l'humanité digne de ce nom.

«Préparer l'humanité à son rôle est mon seul but,» poursuivit Intrepid Eye. «Tu le sais.»

«Je sais que vous le croyez.» Craddog regarda vers la porte et réfléchit un moment, puis dit: «Vous avez déjà introduit un relai dans les systèmes de traitement central de la station, sinon vous n'auriez pas ces fichiers de surveillance. Alors pourquoi vous exposer en me faisant chanter? Pourquoi ne pas infiltrer le réseau de communication vous-même?»

«Si vous êtes assez intelligent pour poser la question, vous connaissez déjà la réponse,» dit Intrepid Eye. Son relai caché était une version extrêmement limitée d'elle-même, facilement capable de vaincre l'IA de la station, mais difficilement à la hauteur de la tâche de préparer l'humanité à porter le manteau. «Une question plus importante est: pourquoi sacrifier votre carrière pour rien? Rooker est assez compétent pour une IA humaine, mais il est trop tard pour qu'il efface mon relai des systèmes de la station. Tôt ou tard, j'aurai mon lien.»

«Pour que vous puissiez réintégrer certains relais», dit Craddog. «C'est ce que vous cherchez.»

«C'est un moteur d'intelligence artificielle de base,» dit Intrepid Eye. «En m'aidant à le réaliser, vous vous rendrez un grand service.»

«Et en vous donnant un accès illimité au réseau de communication de l'UNSC.»

«Mon relai y a déjà accès,» dit Intrepid Eye. «Et quel mal en résulte?»

«Bonne question.»

Craddog se détourna et leva les yeux vers la caméra de sécurité. Intrepid Eye essaya de capter le flux pour surveiller son expression, mais son corps bloquait le signal et elle ne reçut qu'un amalgame de pixels sans rapport les uns avec les autres, provenant de l'ensemble de la station. Il resta immobile pendant plus de cinq mille tics système, et elle commença à craindre qu'il ait déduit comment elle communiquait avec son relai caché.

«Je ne désire que le meilleur pour l'humanité,» dit Intrepid Eye. «En vous servant vous-même, vous servez aussi l'humanité.»

Craddog se détourna de la caméra de sécurité. «J'aimerais pouvoir le croire.»

«Alors croyez-le,» insiste Intrepid Eye. «Je n'ai pas d'autre but. Vous pouvez en être certain.»

Finalement, Craddog acquiesça. «Très bien.» Il désactiva la vitre d'observation et se dirigea vers la porte. «Il semble que je n'aie pas d'autre choix.»


CHAPITRE 6





08h04, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Transport Stellaire Mudoat Stolen Faith (Foi Volée)

Approche orbitale, Planète Pydoryn, Système Shaps

La porte de la cabine s'ouvrit et une tête au bec fin pénétra dans l'obscurité du compartiment. Les Kig-Yar ayant une vue et une ouïe extraordinaires, Veta Lopis resta recroquevillée et immobile dans le panier de couchage supérieur, essayant de garder son regard vide et sa respiration indiscernable. Olivia faisait de même dans le panier inférieur, tandis que Mark et Ash, qui étaient de service pour garder les Havoks, faisaient les morts dans la cale. Le plan était de faire croire que toute l'équipe avait été tuée par le gaz ostanalus, et il fallait un acte de volonté pour faire le mort après tant d'heures d'enfermement dans l'obscurité exiguë.

Il était encore si difficile de tenir les souvenirs à distance. Adolescente, Veta avait passé trois semaines captive dans une cave en pierre à peine plus petite que la cabine de couchage, et les espaces restreints continuaient de l'emplir d'une panique animale qui lui donnait envie de se lever en hurlant et de tirer...

Non...

Elle ne pouvait pas céder. La mission dépendait de la surprise. Si elle se laissait gagner par la peur, c'est toute son équipe qui en paierait le prix.

Après plusieurs longs moments, le Kig-Yar jeta un coup d'œil dans le couloir et gloussa quelques mots. Veta avait reçu une formation rudimentaire aux principaux dialectes de l'Alliance, et elle comprit donc qu'il parlait dans une version fortement accentuée du Sangheili - et comprit même qu'il donnait le feu vert à ses compagnons. Pourtant, lorsqu'il franchit le seuil de la porte et pointa un fusil à aiguille en direction des paniers de couchage, il lui fallut un acte de volonté pour garder son pistolet de poche M6P caché contre son ventre.

Le tireur s'arrêta juste derrière la porte, et deux autres entrèrent derrière lui. Tous deux portaient des pistolets à plasma holster sur la bavette de leurs combinaisons sans manches, mais ils semblaient détendus et étaient occupés à siffler et à glousser l'un pour l'autre. Ils semblaient se plaindre d'être à nouveau chargés de la collecte des cadavres, mais la maîtrise de leur dialecte par Veta était trop ténue pour en être certaine. Néanmoins, il semblait clair, d'après leurs manières faciles, que ce n'était pas la première fois que l'équipage du Stolen Faith utilisait du gaz d'ostanalus sur des passagers indésirables.

Une série de bruits sourds retentit dans le couloir, et les trois Kig-Yar jetèrent un coup d'œil vers la porte. Olivia jaillit de la nacelle située sous celle de Veta et se faufila entre les deux plus proches, puis elle tendit son couteau de combat vers le cou du plus proche. Il s'écroula en gargouillant et en projetant du sang violet.

Les deux survivants réagirent rapidement, reculant vers des coins opposés du compartiment et saisissant leurs pistolets à plasma. Olivia fit un geste du poignet et celui de gauche s'effondra, son couteau enfoncé dans la poitrine.

À ce moment-là, les réflexes non spartans de Veta rattrapèrent l'action. L'homme d'équipage restant mesurait près d'un demi-mètre de plus qu'elle, aussi bondit-elle, l'attrapant par le flanc et lui assénant un coup de matraque sur un côté du cou avec sa main armée. Elle glissa son bras libre autour de l'autre côté et bloqua ses bras pour l'étrangler tandis que son élan le poussait contre le mur, puis elle leva ses jambes et se lança dans un saut périlleux arrière.

Le cou du Kig-Yar se brisa avec un bruit sec. Veta relâcha sa prise au moment où le corps du Kig-Yar devint mou, mais ne parvint pas à terminer son saut périlleux. Elle s'écrasa sur le sol dans un enchevêtrement sans grâce de membres et de corps qui chassa l'air de ses poumons.

Elle resta un instant haletante sous le Kig-Yar immobile, autant pour rassembler ses émotions que son souffle. Ce n'était pas la première fois qu'elle participait à un combat à mort, ni même qu'elle entrait dans un combat avec l'intention de tuer. Mais c'était la première fois qu'elle utilisait ses mains nues, et c'était un rappel brutal de ce qu'ONI faisait d'elle - et de ce qu'ils avaient déjà fait de ses Gammas de quinze ans.

Les bottes d'Olivia apparurent. «Tu vas bien?»

«Bien,» souffla Veta. «J'ai juste perdu mon souffle.»

«Pas étonnant.» Olivia s'assura que le Kig-Yar était bien mort, puis elle retira le corps et dit : «C'était plutôt chic.»

«Pas fantaisiste,» dit Veta. «Maladroit.»

Olivia sourit. «Je suis contente que ce soit toi qui le dises.»

Elle tira Veta sur ses pieds, puis elles désactivèrent les armes Kig-Yar et s'engagèrent dans le couloir.

Mark et Ash étaient déjà là, armés de mitraillettes M7 avec silencieux. Les M7 avaient été démontés et cachés dans les douilles des Havoks avec beaucoup de munitions, et ils transportaient des rechanges pour Veta et Olivia. Un trio de Kig-Yar gisait dans le couloir, trois impacts de balles dans la poitrine de chacun.

«Avez-vous activé la balise de détresse?» demanda Veta.

«Affirmatif,» dit Ash. «A la minute où nous sommes sortis de l'entre-espace.»

«Bon travail.» Veta rangea son pistolet de poche dans son étui de cheville, puis prit son M7 de rechange. Elle utilisa le canon pour faire un geste vers le Kig-Yar mort. «Combien en avez-vous éliminé jusqu'à présent?»

«Cinq,» dit Mark. Il passa un M7 à Olivia, tout en veillant à garder les yeux fixés sur le couloir. «Deux quand nous avons quitté la soute, et les trois que vous voyez ici.»

«Nous en avons laissé trois dans la cabine de couchage,» dit Veta. «Cela fait donc huit de moins, six restant.»

«Neuf de moins, cinq qui restent,» corrige Ash. «Mark a dû en supprimer un hier soir, pendant que je changeais l'ostanalus.»

«Et c'est seulement maintenant que j'en entends parler?»

«Nous étions censés garder les Havoks,» dit Mark. «Et toi et Livi étiez en train de bavarder avec la patronne des poulets.»

«Nous discutions avec elle pour obtenir des rumeurs sur les Tuwas,» répondit Olivia.

«Peu importe.» Le regard de Marc resta fixé sur Veta. «Tu étais occupée. Qu'est-ce qu'on était censés faire, nous interrompre?»

«On n'avait pas vraiment le choix,» dit Ash. «Activer les coms était trop risqué, et frapper à votre porte plus tard aurait attiré l'attention.»

«D'accord, je vois ce que vous voulez dire,» dit Veta. L'équipage du Stolen Faith devait garder un œil sur ses passagers, et il y avait des caméras de surveillance dans la cuisine, la soute et le couloir d'accès central.

Veta fit un signe vers les Kig-Yar morts sur le sol. «Cachons ces corps, puis finissons-en. Olivia et moi allons-nous occuper du pont d'envol. Mark et Ash, vous vous occupez du reste de l'équipage.»

«Affirmatif.» Ash tendit à Olivia une charge explosive, puis dit : «J'activerai le TEAMCOM quand Mark et moi aurons terminé.»

Ils déplacèrent les corps des Kig-Yar du couloir vers le compartiment couchette, puis Mark et Ash allèrent à l'arrière tandis que Veta et Olivia se frayaient un chemin vers l'avant. Rien n'indiquait que Chur'R-Sarch s'était rendu compte que son attaque à l'ostanalus avait échoué, mais Veta gardait son M7 armé de toute façon. Le Stolen Faith était un petit transporteur avec un équipage réduit, et l'absence d'un membre de l'équipage pendant la nuit aurait facilement pu être remarquée et mettre tout le vaisseau en état d'alerte.

Au bout de vingt mètres, le couloir se termina par une cloison de sécurité munie d'une trappe hermétique. Olivia colla son oreille au mur, écouta un moment et posa la main sur le levier de commande. Veta se plaça de l'autre côté de l'écoutille et épaula son pistolet-mitrailleur.

Lorsqu'Olivia leva le levier, un mécanisme de verrouillage s'enclencha à l'intérieur de l'écoutille et les vérins hydrauliques se mirent à siffler. Il fallut une seconde pour que le lourd portail s'ouvre suffisamment pour révéler un membre d'équipage dans la cuisine.

Le Kig-Yar n'était manifestement pas en état d'alerte. Son pistolet à plasma était toujours rangé dans son étui, et il se tenait devant un distributeur de boissons, remplissant une poire et jetant un coup d'œil vers l'écoutille qui s'ouvrait. Veta lui tira trois balles silencieuses dans la poitrine, puis entra dans la cuisine et confirma qu'il n'y avait pas d'autres membres d'équipage à l'intérieur.

Olivia s'est glissée par l'écoutille derrière Veta et a pris les devants, traversant la cuisine jusqu'à la rampe d'accès au pont d'envol. Veta ferma l'écoutille et suivit, la tête en rotation, surveillant les autres entrées de la cuisine. Ce n'est que lorsqu'elle rejoignit Olivia sur la rampe d'accès qu'elle se rappela que le Kig-Yar avait eu une mort rapide, qu'il avait fait partie du plan visant à les assassiner, elle et son équipe de Furet, dans leur sommeil.

Elles se glissèrent jusqu'au sommet de la rampe, où l'écoutille d'accès au pont d'envol était restée ouverte. À travers la verrière avant, Veta aperçut le rideau rayé d'une géante gazeuse orange et bleue, si proche et si énorme qu'elle remplissait toute sa vue. Les sphères iridescentes et les masses tachetées d'une douzaine de lunes se balançaient sur la face de la planète, et l'une d'entre elles - une boule jaune poussiéreuse enveloppée de la faible aura d'une atmosphère - était entourée par les pointes clignotantes de plusieurs vaisseaux en orbite.

Une décharge d'excitation traversa la poitrine de Veta, le même genre de sentiment qu'elle avait l'habitude d'éprouver lorsqu'elle s'apprêtait à faire tomber un tueur qu'elle avait traqué pendant des semaines. La lune devant elle ne pouvait être que la base secrète des Gardiens de la Liberté Unique - et s'ils détenaient les Tuwas, c'était là. Elle respira calmement et se rappela qu'elle devait être patiente. Maintenant qu'ils avaient atteint le pont d'envol, prendre le contrôle du Stolen Faith serait facile. Mais infiltrer la base... Ça pouvait encore être délicat.

Chur'R-Sarch et son copilote se trouvaient à l'avant du pont d'envol, assis côte à côte dans un cockpit à nez tombant. La Chur'R baragouine dans son casque un mélange excité de sangheili et de language commun. La copilote surveillait de près l'affichage des capteurs et tenait le manche en forme de Y si fort que les écailles de ses avant-bras se soulevaient. Manifestement, la sécurité à la base du Salut était plus stricte que ce à quoi ils s'attendaient.

Veta fit signe à Olivia d'attendre, puis fit de son mieux pour écouter la conversation de Sarch. D'après ce qu'elle comprenait, le Chur'R demandait l'autorisation de livrer dix Havoks divins à Dokab Castor, et le terme livrer rendait l'officier humain chargé du contrôle d'approche nerveux.

«...est inoffensif!» Sarch s'époumone dans son micro. Elle hurla quelques mots méconnaissables, puis ajouta : «Nous venons pour vendre, pas pour les utiliser!»

Elle attendit que le contrôle d'approche prenne la parole.

«Un don, oui,» répondit Sarch. «Mais le dokab sera sûrement généreux dans sa gratitude.»

Elle attendit à nouveau que le contrôle d'approche prenne la parole.

Sarch poussa un cri dans sa langue de l'alliance, demandant combien de temps ils allaient devoir attendre, puis passa au commun. «Ce sera fait.»

Elle arracha son casque et le jeta sur la console de contrôle, puis elle cria à son copilote. Les écailles des bras de la copilote se détendirent et elle immobilisa le Stolen Faith par rapport à la lune jaune. Le couple se mit à jacasser dans tous les sens.

Veta les écoutait avec consternation, saisissant suffisamment la conversation pour savoir qu'ils débattaient de l'opportunité d'attendre qu'une escouade monte à bord du Stolen Faith. Sarch était convaincu que l'officier chargé du contrôle d'approche avait l'intention de voler les armes nucléaires et de les vendre à Castor lui-même. Le copilote n'en disconvenait pas, mais il ne voyait aucune possibilité de survivre au cordon de sécurité s'ils tentaient d'atteindre la base du Salut sans autorisation. Leur seul choix était d'attendre l'équipe d'arraisonnement et de conclure un accord qui profiterait à tout le monde.

«Voleurs,» siffle le copilote. «Mais des voleurs avec lesquels nous devons traiter.»

Sarch fit claquer ses crocs de frustration et répondit en sangheili. «C'est ainsi, et les voleurs ne traitent pas quand ils peuvent voler.»

Elle détacha son harnais de sécurité et dit quelque chose à propos de l'armement de leurs trésors. Elle se leva et se tourna pour sortir du cockpit, puis se figea lorsque Veta et Olivia s'avancèrent sur la passerelle.

Veta agita le canon de son SMG en direction de la planète orangée qui pendait à l'extérieur de la verrière avant.

«Cela ne ressemble pas à Shamsa pour moi.»

Dès que Veta eut parlé, la copilote jeta un coup d'œil en arrière et laissa tomber une main vers la face cachée de son siège. Peu importe ce qu'elle cherchait, c'était un geste stupide. Olivia lui tira trois balles à l'arrière des épaules et la Kig-Yar s'affaissa dans son harnais de sécurité.

Sarch réagit plus sagement. Se déplaçant lentement, elle leva ses mains à la vue de tous, puis regarda Olivia depuis le cadavre de son copilote.

«C'était nécessaire?» demanda-t-elle en commun.

«Vous avez essayé de nous gazer, alors oui.» Olivia pointa son arme sur la longue tête de Sarch. «Et je suis chargée de balles explosives, et ne croyez pas que je n'ouvrirai pas le feu parce que j'ai peur d'une brèche dans la coque.»

«Du gaz? Vous êtes paranoïaque.» Sarch fixa un œil sur Veta. «J'aurais peut-être du vous prévenir que nous devions nous arrêter avant Shamsa, mais ce n'est pas une raison pour...»

«Vous insultez mon intelligence maintenant,» dit Veta. «Qui pensez-vous qui a remplacé vos bidons d'ostanalus?»

Les épaules de Sarch s'affaissèrent. «L'ostanalus était une erreur, oui,» dit-elle. «Mais à quoi vous attendiez-vous? Shamsa grouille de bannis. C'est de la folie d'y aller.»

«Peut-être,» dit Veta. «Mais si je t'avais dit que nous voulions vraiment aller à la Base du Salut, aurais-tu accepté le travail?»

La bouche de Sarch s'est ouverte. «La base du salut?» répète-t-elle. «Vous nous arnaquez?»

«J'en ai bien peur.» Veta fit un nouveau signe. «Maintenant, venez ici pour que nous puissions parler d'un nouvel accord.»

Sarch hésita, puis balança la tête d'un côté à l'autre. «Il est trop tôt pour de nouveaux accords.» Elle attrapa l'oreillette qui se trouvait sur la console de commande. «D'abord, je dois m'assurer de mon équipage.»

«Vous n'avez plus d'équipage,» dit Olivia. «Et si vous touchez ce casque, vous les rejoignez.»

«Ils sont morts?» demande Sarch. «Tous?»

«Il y a peut-être quelques survivants,» dit Veta. «Si c'est le cas, ils auront droit au même traitement que vous - un retour à la maison, à condition qu'ils coopèrent pendant l'interrogatoire.»

Sarch montra ses dents acérées. «Vous êtes de l'ONI? Je suis désolée que l'ostanalus n'ait pas fonctionné.» Elle jeta un coup d'œil vers son copilote mort, puis son ton devint pragmatique. «Et si je n'accepte pas ce nouvel accord?»

«Dans ce cas, vous n'aurez pas besoin qu'on vous ramène chez vous,» dit Veta. «Maintenant, venez, avancez jusqu'ici et faites face au mur.»

«Je n'aime pas votre marché,» dit Sarch. «Peut-être que j'en propose un meilleur.»

«Et peut-être que j'en aurai assez de me répéter.» Veta fit un geste avec le canon de son M7. «Maintenant, ou je tire.»

«Pas besoin de menaces.» Sarch s'avança entre les sièges, mais s'arrêta pour jeter un coup d'œil à l'écran holographique du copilote. «Qu'est-ce que vous voulez? L'accès à la base du Salut?»

«Je veux que vous arrêtiez de gagner du temps,» dit Veta. «Et quoi que tu penses, oublie...»

Sarch se retourna et plongea vers les commandes du copilote.

Veta et Olivia ouvrirent le feu, atteignant le Kig-Yar dans le dos avec six balles. L'impact la projeta contre le levier de commande, et le Stolen Faith baissa le nez et fonça vers l'avant. Même avec le coussin d'inertie inhérent à la gravité artificielle du vaisseau, l'accélération inattendue projeta les deux femmes contre la cloison arrière.

La voix d'Ash résonna dans l'oreille de Veta. «Euh, quelle est la situation là-haut?»

Olivia était déjà en train de bondir vers le cockpit. «Sous contrôle!» Elle enclencha la sécurité de son SMG et laissa tomber l'arme sur le pont. «Occupez-vous de votre côté, d'accord?»

«Affirmatif,» dit Ash. «Nous sommes en sécurité. Deux morts de plus, pas de prisonniers.»

«Ils sont tous là,» dit Olivia. Elle écarta le corps de Sarch, passa la main sur le copilote mort et relâcha le manche, et le Stolen Faith commença à décélérer. «Nous avons les trois autres.»

Veta enclencha la sécurité de son arme et la jeta sur le siège du pilote, puis attrapa le corps de Sarch par les bras et le traîna jusqu'à l'arrière du pont d'envol. Elle venait à peine de repartir vers l'avant qu'une voix humaine stridente se mit à hurler depuis l'oreillette que Sarch avait jetée sur la console de commande.

Veta se précipita pour attraper l'oreillette, puis enroula sa main autour du microphone et dit : «Ça ne peut pas être bon.»

«Ce n'est pas le cas,» dit Olivia. Tenant le manche d'une main, elle utilisa l'autre pour détacher le copilote mort. Elle jeta le Kig-Yar sur le pont d'envol presque sans effort, puis se glissa dans le siège vacant et étudia les écrans des capteurs. «Nous avons un Séraphin et un Tronto qui se dirigent rapidement vers nous - du moins je pense que c'est un Tronto. Je ne suis qu'à quatre-vingt-dix pour cent de l'alphabet Sangheili.»

«Quatre-vingt-dix pour cent, ça marche.» Veta se glissa devant Olivia, puis mit son SMG de côté et s'installa sur le siège du pilote. «Qu'est-ce qu'un Tronto?»

«Un vaisseau d'abordage Jiralhanae,» dit Mark, parlant sur le TEAMCOM. «Lourdement blindé, sans boucliers. Deux lasers à impulsion et quatre canons à plasma.»

L'estomac de Veta se serra. Le plan tactique prévoyait deux options pour pénétrer dans la base - soit comme "invités" à bord d'un vaisseau des Gardiens, soit en le capturant et en se faisant passer pour l'équipage. Si aucune de ces options ne semblait réalisable, le plan de secours consistait à rester caché et à faire une reconnaissance jusqu'à l'arrivée de la Blue Team, puis à s'équiper et à s'infiltrer par la force. Jusqu'à présent, les trois versions du plan semblaient fonctionner juste assez bien pour qu'ils se fassent tuer.

«Ok, attendre le Silent Joe n'est plus une option.» Veta espérait avoir l'air plus ferme qu'elle ne l'était. «Nous sommes seuls jusqu'à ce que la Blue Team nous rattrape.»

«Pas de problème,» dit Mark. «Je suis presque sûr que nous laisserons une traînée de Gardiens morts qu'ils pourront suivre.»

Cela a provoqué une série de rires sinistres, puis Ash a demandé : «Tu veux que l’un de nous s’installe dans la tourelle à plasma?»

«Non,» dit Veta. «Nous n'allons pas nous battre pour nous en sortir.»

«Pourquoi?» demanda Mark. «Nous pouvons abattre le Séraphin lorsque l'équipe d'abordage commence à se transférer, puis utiliser une charge pour faire exploser le Tronto de l'intérieur. Si nous le faisons au bon moment, nous avons une bonne chance d'arriver à la base en un seul morceau.»

Olivia secoua la tête, puis dit : «Hé, les gars!»

Veta était trop inquiète pour rire - et un peu trop chagrinée. La suggestion de Mark était au mieux une tentative désespérée, mais au moins il était concentré sur l'objectif. Elle, en revanche, avait commencé à dériver vers le mode survie juste parce que le plan tournait mal. De toute évidence, sa discipline opérationnelle n'était pas encore à la hauteur des standards spartans.

«Je garderai ta suggestion à l'esprit, Mark,» dit Veta. «Mais nous sommes censés être des agents secrets. Peut-être devrions-nous essayer quelque chose de plus subtil qu'un combat entre vaisseau.»

«Tant que nous essayons de le faire rapidement,» dit Olivia. «Le Tronto se rapproche de nous, et les armes du Seraph sont en train de se charger.»

La voix qui sortait de l'oreillette commençait à devenir plus exigeante.

«Nous allons les laisser monter à bord,» dit Veta. «Mark, sécurise les Havoks. Ash, est-ce qu'il reste de l'ostanalus?»

«Tout est en ordre», a dit Ash. «Je l'ai stocké dans quelques bouteilles d'acétylène.»

«Bien,» dit Veta. «Fixe un détonateur à distance.»

«Un détonateur?»

«Tout ce qui peut l'introduire dans le système de ventilation,» dit Veta. «Olivia, vois si tu peux localiser notre destination et l'envoyer au réseau de surveillance. Si nous sommes retardés...»

«Tu veux dire tué,» dit Mark. «C'est bon, maman. Tu peux le dire.»

«Je suis une penseuse positive,» dit Veta. Elle détestait ce surnom, d'autant plus que ses Furets avaient tendance à l'utiliser lorsqu'ils pensaient qu'elle était trop protectrice. «Si nous sommes retardés, je veux être sûre que nos amis du Silent Joe sauront sur quelle lune se trouve la base.»

«Et ce serait Taram,» dit Olivia en se retournant pour parler en direction du corps de Sarch. Sa voix serait captée par le moucheron espion Ash qui s'était posé sur le Chur'R un peu plus tôt, puis automatiquement relayée par micro-ondes dès que le Silent Joe sortirait de l'entre-espace. «Le nom de la base du Gardien est Redoute des Fidèles.»

«Je pensais que c'était la base du Salut,» dit Mark.

«C'est juste le nom de la base,» explique Olivia. «La base du Salut se trouve sur la Redoute des Fidèles.»

«Super,» dit Ash. «Espérons que "Redoute" n'est qu'un nom.»

«Ça n'a pas d'importance. Nous avons un plan.» Mark se tourna vers Veta. «D'accord, madame?»

«Je le verrai bientôt.» Veta enfila le casque et découvrit le microphone. «Contrôle d'approche, ici le nouveau capitaine du Stolen Faith. Nous nous tenons prêts pour l'abordage.»
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Approche orbitale, Planète Pydoryn, Système Shaps

Le bourdonnement sourd d'une pompe de compresseur s'éleva du sas du Stolen Faith, et Veta commença à penser que son bluff pouvait fonctionner. Si les Gardiens de la Liberté Unique avaient eu l'intention de les tuer sans les interroger, l'équipe d'abordage aurait utilisé une charge de rupture plutôt qu'un protocole de transfert standard.

«Restez vigilants, tout le monde,» dit Mark. Il jeta le corps du Kig-Yar qu'il transportait sur une pile près d'un bord du vestibule de réception. «N'oubliez pas qu'il pourrait s'agir d'une diversion.»

«Qui pourrait oublier?» demanda Olivia. Elle venait de la direction du pont d'envol, portant le cadavre de Sarch dans ses deux bras. Comme Mark et Ash, elle portait une combinaison pressurisée jaune et mal ajustée, prise dans les casiers d'urgence du Stolen Faith. «Tu nous a prévenus cinq fois déjà.»

«Seulement quatre,» dit Veta. «Mais il a raison. Il est temps de prendre nos positions.»

«Tu es sûr de toi?» demanda Ash. Il prit le corps de Sarch des mains d'Olivia et l'installa sur le sol, face au sas et appuyé contre la pile de corps. «Je n'aime pas vous laisser à découvert.»

«C'est une mauvaise tactique,» admit Mark. «Je pense toujours que nous ferions mieux d'essayer un contre-abordage.»

«On suit le plan.» Veta tendit la main à Ash. «Donnez-moi le détonateur et partez.»

Ash sortit une télécommande d'une poche utilitaire sur sa cuisse. «Si tu dois l'utiliser, assure-toi d'avoir un chemin dégagé vers le sas. Les bouteilles sont derrière les ventilateurs, il ne faudra pas longtemps pour que l'ostanalus circule.»

«Si je dois l'utiliser, la vitesse de circulation n'aura pas d'importance.» Veta prit la télécommande. «Et pas d'héroïsme pour moi si ça tourne mal...»

«Restez concentrés sur la mission,» termine Mark. «Ce n'est pas notre première opération, vous savez.»

«Je sais,» dit Veta. «Je compte là-dessus.»

En fait, elle commençait à douter que la famille Tuwa puisse encore être sauvée, et elle voulait donc dire à son équipe que si quelque chose lui arrivait, ils devraient oublier la mission et se concentrer sur leur survie jusqu'à l'arrivée de la Blue Team. Mais l'abandon n'est pas dans la nature des Spartans. Si Veta se faisait tuer, la seule chose dont elle était certaine, c'était que son équipe terminerait l'opération ou mourrait en essayant.

Elle ne pouvait donc pas se laisser tuer.

Le compresseur du sas devint silencieux, et le voyant d'état au-dessus de l'écoutille passa du jaune au bleu. Elle passa derrière la pile de cadavres de Kig-Yar et fit un geste d'évitement, puis regarda son équipe récupérer ses armes et disparaître dans trois couloirs différents. Son plan prévoyait qu'ils fassent croire qu'elle avait un équipage de vingt personnes à bord, et c'était le seul objectif qu'elle était sûre d'atteindre.

L'écoutille du sas s'ouvrit pour révéler un Jiralhanae seul, vêtu d'une armure bleue aux bordures dorées. Si grand qu'il devait se baisser pour viser le vestibule d'accueil avec son fusil à pointes, il avait une fourrure fauve et une barbe bien fournie qui pendait au centre de son plastron. Son regard se porta directement sur la pile de corps de Kig-Yar.

«Ce n'est pas grave,» dit Veta. «Je peux vous expliquer.»

Les yeux du Jiralhanae s'écarquillèrent et il leva son fusil à pointes.

«Attention.» Veta agita le détonateur à distance dans sa main. «Vous ne voudriez pas déclencher quoi que ce soit.»

Le Jiralhanae étudia le détonateur, puis parla à travers un disque de traduction fixé sur son plastron. «Il est lié aux Havoks?»

Veta sourit. «Et on dit que les Brutes ne sont pas intelligentes.» Bien sûr, le détonateur était en fait lié aux bouteilles d'acétylène qu'Ash avait remplies d'ostanalus, mais son bluff ne fonctionnerait pas si elle l'admettait. «Mettez-moi en colère et nous partirons tous ensemble.»

La Jiralhanae se retroussa les lèvres. «Ça n'a pas d'importance, tant que je meurs sur le Vrai Chemin.» Gardant son arme braquée sur Veta, il avança la tête et jeta un coup d'œil sur les bords de l'écoutille. «Où est votre équipage?»

«Vous n'avez pas besoin de le savoir.»

«Je le redemande qu'une fois de plus,» dit le Jiralhanae. «Où est votre équipage?»

«Pas ici.» Veta posa son pouce sur le bouton d'activation. «Je suis presque sûre que suivre la Vraie Voie implique de suivre des ordres, et je sais que vos ordres n'impliquent pas l'atomisation de toute votre force d'abordage.»

Le Jiralhanae jeta un coup d'œil pendant un moment, puis se glissa dans l'écoutille et grogna un long ordre dans son casque de communication. Son dialecte n'était pas aussi atrocement accentué que celui du Kig-Yar, et elle n'eut donc aucun mal à reconnaître ses mots: Viens vite et conquiers.

Un deuxième guerrier sortit du Tronto et traversa le sas vers le vestibule de réception, suivi d'un troisième et d'un quatrième. Il y en avait probablement d'autres qui attendaient de monter à bord, mais il était impossible de voir au-delà des quatre premiers. Leur masse blindée remplissait le vestibule d'un mur à l'autre, et ils étaient si grands qu'ils devaient se pencher, inclinant leur tête pour éviter de heurter le plafond.

Veta ne fut pas surprise lorsque le premier guerrier commença à donner des ordres de recherche. Les Jiralhanae étaient des combattants féroces qui mesuraient leur statut à l'aune de leurs prouesses au combat, et il était de coutume que les chefs mineurs dirigent leurs bandes en étant devant.

Une fois que le chef eut cessé de grogner ses ordres, Veta dit: «Je ne ferais pas ça.»

«Je ne me soucie pas de ce que tu ferais.» Il envoya ses subalternes d'un geste, un dans chacun des trois couloirs qui partaient du vestibule, puis se retourna vers Veta. «Si vous ne nous révélez pas l'emplacement de votre équipage, nous le trouverons...»

Le dernier sous-fifre poussa un grondement de surprise en pénétrant dans un couloir arrière. Il commença à brandir son fusil à pointes, puis un SMG silencieux toussa deux fois, et le guerrier bascula dans le vestibule avant de s'écraser sur le pont.

Veta se pencha au-dessus de la pile de cadavres Kig-Yar et jeta un coup d'œil au guerrier immobile. Il était manifestement mort, les deux yeux arrachés.

«J'ai essayé de te prévenir,» dit Veta. Elle gardait un œil vigilant sur les mains du chef, prête à se mettre à l'abri au premier geste. «Mais allez-y, cherchez. Nous pourrons parler quand vous n'aurez plus de guerriers.»

Un autre Jiralhanae se pencha par l'écoutille et pointa son spiker vers le couloir, puis demanda l'honneur de traquer et de tuer l'infidèle embusqué. Le chef lui fit signe d'attendre, puis parla à nouveau dans la communication de son casque, demandant un rapport de situation aux deux autres guerriers qu'il avait envoyés à la recherche de l’équipage. L'inquiétude croissante dans ses yeux indiquait qu'il ne recevait pas de réponse.

«Nous pourrions aussi régler les choses maintenant et éviter une nouvelle effusion de sang,» dit Veta. Elle désigna d'un geste la pile de cadavres de Kig-Yar. «Chur'R-Sarch a causé ce désordre en essayant de nous tuer et de voler nos Havoks.»

«Cela ne change rien,» dit le chef. «Vous ne serez pas autorisés à quitter ce système en vie.»

«Je ne sais même pas où se trouve ce système,» dit Veta. «Vous prenez les corps de vos amis, nous prenons le vaisseau, et les Bannis ne viendront pas chercher leur cargaison. Tout le monde est en vie.»

«Les Bannis?» Le regard du chef se détourna, puis il dit: «Cela n'a pas d'importance. Le secteur d'Isbanola est vaste. Ils ne trouveront jamais...»

«Si, ils trouveront,» dit Veta. «Ils suivront la balise.»

«Vos menaces sont vides de sens,» dit le chef. «Nous n'avons détecté aucune transmission dans l'espace.»

«Parce qu'elles étaient cryptées et transmises par faisceau étroit,» dit Veta. «Nos acheteurs voulaient un moyen de récupérer les Havoks si nos plans de livraison prenaient une mauvaise tournure. Allez comprendre.»

Le chef grogna dans son casque de communication, répétant son affirmation et posant des questions sur sa faisabilité technique, et Veta commença à penser que son bluff fonctionnait peut-être un peu trop bien. Si elle parvenait à convaincre les Jiralhanae de la laisser partir, elle et les Furets devraient quitter le système en sautant dans l'espace, puis tenter de revenir au moment où le Silent Joe arriverait - et le timing de cette opération serait pour le moins délicat.

«Écoutez, nous n'avons pas toute la journée pour attendre votre confirmation,» dit Veta. «Si je n'arrive pas au rendez-vous à temps, une flotte de bannis se présentera ici à la recherche de dix Havoks. Personne n'a envie de ça.»

Les yeux du chef restèrent distants tandis qu'il écoutait une voix à l'intérieur de son casque, puis il se tourna finalement vers Veta.

«Cette décision ne m'appartient pas,» dit-il. «Quelqu'un qui connaît votre science va inspecter vos appareils, puis nous vous emmènerons à la Redoute des Fidèles et nous conseillerons notre dokab pour savoir s'il faut croire votre histoire.»

Veta secoua la tête, feignant la réticence. «Je ne crois pas. Une fois sur cette lune, nous n'aurons plus aucun contrôle...»

«Ce n'est pas à vous de choisir.» Le chef étendit le bras, tenant son piqueur si près du visage de Veta qu'elle aurait pu s'égratigner le menton sur les lames de la baïonnette. «Vous raconterez votre histoire au dokab.»

Veta fixa les canons rouges de l'arme pendant un moment, essayant de prendre un air de défi. Les Jiralhanae étaient des tacticiens rusés. Si les Furets devaient avoir une chance de trouver les Tuwas, elle ne pouvait pas laisser le chef voir à quel point elle était impatiente d'accepter sa demande.

Après quelques secondes, elle soupira lourdement et hocha la tête. «D'accord.» Elle abaissa la télécommande vers sa poche. «Mais je garde le dét...»

«Vous ne pouvez pas atterrir sur la Redoute du Fidèle avec dix Havoks sous le coude.» Le chef pressa les baïonnettes contre sa gorge. «Remettez-moi l'appareil.»

Veta renversa la tête en arrière et, ne voyant rien d'autre que de la détermination sur le visage du Jiralhanae, décida qu'elle semblait assez réticente.

«Eh bien, puisque tu le demandes gentiment...» Elle déplaça son pouce sur le côté de la télécommande et appuya sur le bouton de débrayage, transférant le contrôle à une télécommande miniaturisée cachée dans le bouton le plus bas de la chemise d'Ash. «Mais pas d'entourloupe. Mon équipe peut encore...»

«Il n'y aura pas d'entourloupe,» dit le chef. «Votre sort sera décidé à la Redoute des Fidèles.»

«Très bien.» Veta remit la télécommande dans la main du chef. «Mais votre dokab a intérêt à entendre raison, ou nous allons tous regretter que je n'aie pas utilisé ce truc.»

Veta se retira dans la cuisine et feignit la résignation tandis que les Gardiens prenaient le contrôle du vaisseau.

L'équipe d'abordage était moins nombreuse que ce à quoi elle s'attendait, puisqu'elle ne comprenait que le chef et onze autres personnes, dont une demi-douzaine d'humains vêtus d'armures sales qui semblaient avoir déjà reçu quelques coups sur le cahier des charges, et une paire de Kig-Yar qui était très fière de diriger les efforts pour repérer le reste de son équipage.

Cela n'a pas pris beaucoup de temps. Lorsque le Stolen Faith a commencé à accélérer en direction de Taram, Veta a toussé deux fois dans le microphone du TEAMCOM caché dans le col de sa chemise. Au cours des minutes qui suivirent, les membres de son équipe furent rassemblés dans la cuisine, désarmés et ne portant plus leurs combinaisons pressurisées. Mark souriait, mais seulement jusqu'à ce que Veta lui lance un avertissement. Son plan consistait à donner aux Gardiens un faux sentiment de sécurité, et cela ne se produirait pas si ses Gammas avaient l'air content.

Au bout d'un moment, une jeune femme humaine aux cheveux coupés en brosse entra dans la cuisine. Son armure était plus légère que celle de la plupart des membres de l'équipe d'abordage, ne portant qu'une protection du torse et de l'aine par-dessus une combinaison bleue. Elle s'arrêta aux côtés du chef pour signaler que les Havoks étaient en sécurité, puis s'assit à la table où Veta et son équipe étaient retenus.

«Vous avez menti.» La femme marqua une pause, ses yeux allant de Veta au reste de la Team Furet, à la recherche d'une réaction. Puis elle dit: «Il n'y a que neuf Havoks là-bas.»

«Si vous le savez,» dit Veta, «alors vous avez trouvé la balise.»

«Je l'ai trouvée.» La femme n'ayant pas donné son nom, Veta s'inspira de sa coupe de cheveux et l'appela Shag. «C'était un travail de premier ordre, d'ailleurs. L'alimentation électrique ressemblait tellement à un système normal que j'ai failli ne pas prendre la peine de regarder derrière.»

Veta haussa les épaules. «J'ai une équipe talentueuse.» Elle marqua une pause, puis demanda: «Puisque vous savez que je ne bluffe pas, pourquoi ne pas réparer ce gâchis maintenant? Plus vite je livrerai, moins mes clients risqueront de se montrer à la recherche de leurs bombes atomiques.»

«Vous savez que ce n'est pas si simple.»

«Ça me semble plutôt simple,» dit Mark. «Laissez-nous partir, ou vous vous ferez attaquer par les Bannis.»

«Et si nous vous laissons partir, qui se montrera alors?» demanda Shag.

«Personne,» dit Ash. «Pourquoi le feraient-ils?»

Shag afficha un sourire complice. «Ce n'est pas évident?»

«Pas pour moi.» Veta commençait à penser que la balise avait été dissimulée un peu trop bien Il faut une certaine expertise pour déguiser un dispositif technologique sophistiqué en quelque chose d'autre, et quiconque a la capacité de reconnaître un faux système est probablement assez intelligent pour réaliser que le remplacement a pu être créé par des techniciens de l'ONI. «Pourquoi ne pas m'éclairer?» 

«Vous connaissez le dicton,» dit Shag. «Il n'y a pas d'honneur parmi les voleurs.»

«Vous pensez qu'on vous vendrait?» demanda Olivia.

«L'idée m'a traversé l'esprit.»

«Ce n'est pas juste,», dit Ash. «C'est nous qui nous sommes fait doubler.»

«Après avoir volé une cargaison de Havoks.»

«D'accord, c'est vrai,» a répondu Ash. «Mais ce n'est pas une raison pour nous appeler...»

«Vous vendez des armes thermonucléaires,» dit Shag. «Aux Bannis.»

«Qu'est-ce que ça représente pour toi?» demanda Mark. «Ce n'est pas comme si les Gardiens et les Bannis étaient en guerre... Pour l'instant.»

L'expression de Shag se transforma en dédain. «Et tu te demandes pourquoi personne ne fait confiance à un pirate.»

Mark fronça les sourcils. «Qu'est-ce que ça veut dire?»

«Elle parle de résultats, cervelle de vipère,» dit Olivia. «Elle n'aime pas la façon dont les armes nucléaires pourraient être utilisées.»

«Tu es la plus intelligente ici, je vois,» dit Shag. «C'est dommage que tu ne sois pas responsable. Nous aurions pu conclure un accord qui n'aurait pas pesé aussi lourd sur votre conscience collective.»

«Depuis quand les Gardiens se soucient-ils de leur conscience?» demanda Veta. «Tous les Gardiens que j'ai rencontrés étaient des fanatiques meurtriers.»

«Nous sommes des guerriers du Grand Voyage.»

Le ton tranchant de Shag indiquait qu'elle était l'une des rares humaines à avoir rejoint les Gardiens parce qu'elle croyait réellement au Grand Voyage, une doctrine de destruction divine qui cherchait à trouver une arme Forerunner perdue depuis longtemps et appelée Halo. Une fois activée, l'arme nettoierait la galaxie de toute vie, libérant les fidèles de leur existence terrestre afin qu'ils puissent rejoindre les Forerunners dans un plan d'existence supérieur. Cette doctrine ressemblait à un pacte de mort devenu supernova, mais il ne servait à rien de le dire à Shag. Argumenter sur la théologie avec un vrai croyant était pire que contre-productif - cela faisait de vous l'ennemi.

Comme Veta ne répondait pas à sa déclaration, Shag combla le silence. «Tout ce que nous faisons a pour but de transcender les dignes.»

«Ce qui nous permet de vous laisser les Havoks à la place.» Veta n'arrivait pas à comprendre l'angle d'attaque de la femme, si elle essayait de les recruter ou si elle ne pouvait tout simplement pas s'empêcher de débiter des dogmes. «Parce que les Gardiens ne les utiliseront que sur les infidèles.»

«Nous sommes plus sélectifs que cela,» dit Shag. «En fait, je pensais que les Havoks pourraient être un moyen de résoudre notre problème commun et de vous racheter.»

«Nous racheter?» demanda Olivia. «Comme dans une mission suicide ou quelque chose comme ça?»

«Si seulement on pouvait vous faire confiance,» dit Shag. «Mais rien de si dramatique. Donnez-moi juste les codes d'armement. Nous nous occuperons du reste.»

«Et qu'est-ce qu'on en retire?» Veta fut soulagée de ne pas entendre la femme mentionner les cylindres de tritium des ogives. Ceux qui se trouvaient dans les ogives étaient des faux - une précaution pour éviter que les armes ne tombent entre de mauvaises mains - et les vrais se trouvaient à bord du Silent Joe avec la Blue Team. «Le Stolen Faith, et un passage sûr hors du système?»

«Bien essayé,» répondit Shag. «Mais même si je pouvais vendre ça au dokab, j'ai été clair sur le fait que je ne voulais pas vous laisser en liberté en connaissant l'emplacement de la Base du Salut.»

«Alors, quelle est votre offre?» demanda Mark.

«Vos vies.» Shag parcourut la table du regard, puis adressa à Mark un sourire crispé. «Sauf si je décide que vous êtes de l'ONI, bien sûr. Si c'est le cas, Castor va vous arracher les codes à mains nues.»


CHAPITRE 8





14h45, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Base du Salut

Lune Taram, système planétaire de Pydoryn, système de Shaps

La gravité sur Taram était étonnamment forte pour une lune - peut-être 90 pour cent, mais Veta n'était pas assez habituée à parcourir le monde pour se fier à cette estimation. Un bourdonnement industriel résonnait quelque part sur sa gauche, et même à travers le tissu de sa capuche noire, l'air du spatioport sentait légèrement l'huile et le solvant.

Shag, le technicien en armement du Gardien, attrapa le coude de Veta et la dirigea vers la rampe d'embarquement du Stolen Faith. «Allons-y.»

Le pied de Veta tomba plus loin que prévu. Les yeux couverts et les mains menottées dans le dos, elle perdit l'équilibre et tomba à genoux.

«Écoutez, je vous ai donné les codes d'armement,» dit Veta. Rendre les codes avait été une décision facile à prendre, puisque cela préservait la couverture de son équipe et que les Havoks ne pouvaient de toute façon pas exploser sans les vrais cylindres de tritium. «Vous avez vu les indicateurs d'état passer au vert. Avons-nous vraiment besoin de cagoules et d'attaches?»

«Pour l'instant,» dit Shag. Elle a remis Veta debout. «Nous avons encore des problèmes de sécurité.»

Veta refusa de continuer à descendre la rampe. «Je croyais qu'on avait un accord.»

«L'accord portait sur vos vies,» dit le chef. Veta l'entendit derrière elle, en haut de la rampe d'embarquement, avec le reste de son équipe. «Vous êtes en vie.»

«Allez-y.» Shag fit repartir Veta le long de la rampe, puis ajouta à voix basse: «Ne lui donnez pas d'excuse. Il est encore furieux d'avoir perdu tous les Faithbringers lors de l'abordage.»

«Je ne pense pas être inquiète,» dit Veta. Elle tourne la tête pour s'assurer que sa voix est bien audible derrière elle. «C'était un peu un idiot.»

«Je demanderai à Dokab Castor l'honneur de garder vos cellules», rétorque le chef. «Ma meute se servira de vous pour jouer au ballon.»

Avant que Veta ne puisse répondre, une botte éraflait le haut de la rampe d'embarquement, et un pied s'y posait avec force.

«Désolé, Neema’» dit Ash en s'adressant à Olivia par son nom de couverture. «Je n'ai pas pu voir.»

«Pas de problème, Chikey,» roucoule Olivia. Elle semblait si proche d'Ash qu'elle aurait pu se tenir dans ses bottes, probablement parce qu'elle cherchait le détonateur à distance dans sa chemise. Avec ses mains menottées dans le dos, il n'avait aucun moyen de l'atteindre lui-même, et les Furets devaient faire exploser les bidons d'ostanalus dès qu'ils seraient sortis du Stolen Faith. «Je te tiens.»

«Gardez-ça pour plus tard, voulez-vous?» Mark était en train de se situer pour le reste de l'équipe, leur faisant savoir qu'il était à quelques pas derrière Ash et prêt à l'action. «Personne n'a besoin de vous entendre flirter.»

Veta descendit encore d'un pas, puis elle entendit un bruit sourd dans les profondeurs du ‘Stolen Faith’. Les bidons avaient explosé.

Elle se tourna carrément vers Shag et donna un grand coup d’épaule, et ils basculèrent tous les deux sur le côté de la rampe. La descente était longue, d'autant plus qu'elle ne voyait rien. Veta atterrit sur l'épaule de Shag, puis sentit une douleur cuisante dans sa poitrine.

Shag poussa un cri et tenta de se dégager, mais Veta était déjà en train de l’entourer de ses genoux pour l'immobiliser. Elle abattit son front dans un coup de tête et frappa quelque chose de plat - une tempe, pensa-t-elle - et le cri se transforma en gémissement. Veta baissa la tête à plusieurs reprises, frappant avec la partie supérieure du front pour ne pas se blesser, et ne s'arrêta que lorsque sa cible se ramollit et que son capuchon s'alourdit de sang.

À l'entendre, le reste de son équipe était en train de mettre fin au combat. Un spiker grésilla et un gros corps atterrit avec un boum creux, puis un grognement étranglé se termina par un claquement mouillé. Veta roula sur Shag et appuya sa tête sur le sol, puis commença à reculer en essayant d'enlever sa capuche.

Une main l'attrapa par le coude et la tira sur ses pieds.

«J'espère que ce sang n'est pas le vôtre,» dit Olivia.

«Moi aussi,» dit Veta, qui n'avait qu'une demi-capuche. «Sommes-nous en sécurité?»

«Bien sûr.» Olivia glissa une lame entre les poignets encore liés de Veta et commença à couper les menottes. «Ils n'étaient que cinq, et il semble que nous ayons atterri dans un endroit calme. Personne à proximité, et personne ne fait attention à nous.»

«Et le reste de l'équipe d'abordage?»

«Rien n'indique qu'ils tentent d'évacuer,» dit Olivia. «Je pense que l'ostanalus les a eus.»

«Probablement, mais gardez l'œil ouvert.»

Les poignets de la fermeture éclair se séparèrent, et Veta retira le reste de sa capuche. Elle fit un rapide tour d'horizon de la zone environnante et ne vit aucun problème immédiat - en fait, le Stolen Faith semblait se tenir à l'écart - mais une évaluation plus approfondie devrait attendre que la zone d'atterrissage soit sécurisée. Elle se tenait sous le nez du vaisseau, sur un pavé vert translucide qui semblait composé à parts égales de verre et de lumière. Shag gisait sur la droite, la tempe fracassée et un œil pendant de son orbite.

Veta aurait probablement bientôt une bosse à la tête, mais s'en sortirait autrement. S'il y avait bien une chose que les instructeurs de combat de l'ONI enseignaient à leurs agents infiltrés, c'était comment gagner un combat sans se blesser. Mais les cauchemars qui ne manqueraient pas de survenir plus tard - eh bien, il valait mieux être en vie et s'en occuper que d'être mort et de reposer en paix.

Sur la gauche, deux gardes Kig-Yar étaient affalés près de la rampe, le cou replié sur le côté autour d'une fissure de la taille d'un talon de botte.

Un Jiralhanae mort était à moitié visible dans l'embouchure de la soute du Stolen Faith, ses énormes pieds à deux griffes dépassant de la rampe d'embarquement. Le chef gisait sous le ventre du Stolen Faith, un monticule de chair de la taille d'un VTT Mangouste. Il avait été ouvert de la hanche à l'aisselle, et Ash se tenait au-dessus de lui, armé d'un fusil à pointes sanglant. Mark était agenouillé de l'autre côté, fouillant dans les poches de la ceinture du chef.

Les poignets des deux Gammas présentaient des marques dues à la fermeture de leurs liens. Même si Veta détestait ce que le programme SPARTAN-III leur avait fait subir, elle devait admettre que leurs améliorations physiques pouvaient s'avérer utiles. Tant que les lisseurs fonctionnaient et que la chimie de leur cerveau était équilibrée, il était rassurant de savoir que plus le combat était stressant, plus ils devenaient rapides, forts et féroces.

Tant que les lisseurs fonctionnaient. Elle avait vu sur Gao à quel point l'emprise d'un Gamma sur la réalité pouvait être précaire lorsqu'il n'avait plus de médicaments, et donner des ordres à un Spartan-III en pleine crise psychotique n'était pas une tâche qu'elle souhaitait entreprendre. Cela avait été assez difficile pour Fred-104, qui avait eu l'armure et la taille of  d'un Spartan-II pour donner ses ordres. Veta préférait miser sur la prévention, et c'est pourquoi elle avait insisté pour que son équipe reçoive des inserts sous-cutanés plus durables, même s'ils nécessitaient une opération mineure à chaque fois qu'ils devaient être remplacés.

Veta fit un geste vers les Gardiens morts. «Mettons ces corps à l'abri et fermons le vaisseau.»

«Débarrassez d'abord les armes,» dit Mark. Il retira un pistolet de la taille d'un Jiralhanae de la ceinture d'équipement du chef. Connu officieusement sous le nom de mauler, le revolver avait une lame d'apparence féroce sous le boîtier de détente et était chargé de bolts surchauffés qui se fragmentaient comme de la chevrotine lorsqu'ils étaient tirés. Mark fit tourner le barillet pour s'assurer qu'il contenait bien cinq cartouches, puis leva les yeux et sembla enfin se rendre compte qu'il donnait l'impression d'être celui qui donnait les ordres. «Ce n'est qu'une suggestion, bien sûr... mais nous allons avoir besoin d'armes.»

Veta jeta un coup d'œil à la collection de cadavres qui gisaient sous le Stolen Faith’. «Vous êtes tous les trois des armes,» dit-elle. «Mais j'ai compris. Je vais chercher. Ash montera la garde. Toi et Livi, vous cachez les corps.»

Les Gammas ont répondu simultanément. «Affirmatif.»

«Et restez en dehors de la soute,» ajouta Veta. «On ne prend pas de risques avec l'ostanalus.»

Le trio échangea un regard exaspéré, et Olivia dit: «Oui, maman. On s'en doutait un peu.»

Olivia et Marc prirent chacun un bras du chef et le tirèrent hors d'une mare de sang violacé. Toute personne s'approchant du Stolen Faith remarquerait sans aucun doute le carnage et les traînées menant à la rampe d'embarquement, mais le fait d'enlever les corps réduirait au moins la probabilité que l'effusion de sang soit remarquée de loin. Veta fouilla le reste des morts, ramassant non seulement un assortiment d'armes légères, mais aussi le datapad de Shag, plusieurs chronomètres et trois casques de communication des Gardiens. Le processus ne prit qu'une minute, mais Mark et Olivia jetèrent le dernier Kig-Yar sur la rampe alors même qu'elle lui retirait son étui de poitrine et son pistolet à plasma.

Olivia appuya sur un pavé de commande sur la coque, et les servomoteurs de la rampe d'embarquement commencèrent à gémir et à gronder sous la charge supplémentaire. Veta craignait de devoir envoyer quelqu'un pour transporter les corps dans la soute, mais Mark s'approcha de l'extrémité de la rampe et commença à la soulever. Les servomoteurs se mirent à ronronner et la rampe s'éleva si rapidement qu'Olivia dut faire des allers-retours sous la rampe, sautant pour remettre les bras et les jambes en place tandis que les cadavres glissaient dans la soute.

Enfin, la rampe se referma dans un bruit sourd.

Veta expira de soulagement, puis distribua les armes et s'agenouilla avec Ash derrière le nez du Stolen Faith. Le spatioport se trouvait au fond de ce qui semblait être un énorme cratère aux parois abruptes. L'étendue de pavés verts s'étendait sur plus d'un kilomètre jusqu'à un anneau de falaises jaunes qui encerclait l'ensemble de l'installation. Au-dessus, il n'y avait aucun signe de barrière d'énergie ou d'autre dispositif de confinement atmosphérique, seulement un rayonnement mauve projeté par les bandes de gaz tourbillonnantes de la planète Pydoryn.

Le Stolen Faith s'était posé dans une zone calme sur le côté du spatioport, suffisamment près de la falaise pour que Veta puisse voir que sa surface vitreuse était constellée de grottes artificielles. À un demi-kilomètre sur sa gauche se trouvait une flotte de vaisseaux d'attaque légers, dispersés devant une station de ravitaillement. À droite, la paroi de la falaise n'était qu'à soixante-dix mètres, avec un seul REAP-X "Turaco" non marqué se tenant sur trois pieds devant elle.

Veta fut soulagée de voir que la rampe d'embarquement du Turaco était relevée et que sa tourelle dorsale était pointée vers sa propre queue, mais elle ne savait pas quoi penser de sa présence. Avec un pont d'envol bulbeux et un corps ovoïde se rétrécissant jusqu'à la queue, équipé de capteurs à longue portée, les Turacos étaient un nouveau type de bateau de reconnaissance expérimental que l'UNSC avait commencé à tester quelques mois auparavant. Comme la plupart des autres vaisseaux développés par le département d'ingénierie inverse et de prototypage xéno-technologique de l'ONI, les Turacos REAP-X étaient des vaisseaux d'essai ultrasecrets dont la production se comptait par dizaines, il était donc difficile de croire que les Gardiens en avaient déjà capturé un.

Veta se tourna vers Ash. «Évaluation de la menace?»

«Toujours rien d'immédiat.»

«Bien,» dit Veta. «Le Turaco s'intéresse-t-il à nous?»

«Négatif. Il a l'air bien calé.» Ash fit un geste vers la gauche, en direction de la flotte de vaisseaux d'attaque située à un demi-kilomètre. «Je dirais que cette aire de ravitaillement est la source la plus probable d'une découverte fortuite.»

L'aire de trafic était animée par des chariots de service et des équipes de maintenance, mais les travailleurs semblaient tellement concentrés sur leurs tâches - et sur la nécessité d'éviter les accidents - que personne ne semblait regarder dans la direction du Stolen Faith. Veta estimait à une cinquantaine le nombre de vaisseaux, allant de la canonnière à la corvette, et il semblait évident que la petite flotte était en train d'être préparée pour l'appareillage.

«On dirait que les Gardiens ont cru à ton histoire de Bannis,» dit Mark en s'approchant de Veta. «Joli bluff.»

«Sauf pour une chose,» dit Olivia en se joignant à eux. «Leur dokab pense que nous sommes des pirates capturés, et il s'attend à ce que Shag nous amène à lui très bientôt.»

«Et si nous n'arrivons pas,» dit Ash, «il lui faudra environ deux minutes pour deviner notre mission.»

«Affirmatif.» Mark vérifia la batterie du pistolet à plasma que Veta avait pris sur l'un des Kig-Yar, puis dit: «Nous allons avoir besoin de plus de puissance de feu… Beaucoup plus.»

«On se calme,» dit Veta. «D'abord, nous avons besoin d'un plan.»

Mark fronça les sourcils. «Nous n'avons pas le temps de commencer à planifier,» dit-il. «Je dis qu'il faut trouver les Tuwas, les attraper et partir avant que les Gardiens n'aient une chance de réagir. Nos plans ont tendance à déraper ces derniers temps.»

«Peut-être,» admit Veta. «Mais il vaut mieux aller de côté que de reculer ou de mourir.»

Elle consulta le datapad qu'elle avait récupéré auprès de Shag et vit qu'il n'était que 14h47. Le Stolen Faith était sorti de l'espace vers 8 heures, heure à laquelle la balise de saut aurait transmis son signal de repérage, et le saut de la Blue Team depuis Venezia prendrait environ douze heures au total.

«Le Silent Joe n'arrivera pas avant cinq heures,» dit Veta. «Ce qui veut dire que nous ne pouvons pas attendre le soutien de la Blue Team avant 20h15, au plus tôt.»

«Et alors?» demanda Mark.

«C'est donc un long moment pour tenir face à des forces écrasantes,» dit Veta. En supposant que les Tuwas se trouvent réellement sur Taram, Veta n'avait aucun doute quant à leur récupération - ses Gammas étaient tout simplement trés bons. Mais faire sortir tout le monde de la lune en vie était une autre affaire. «Nous allons devoir retarder, esquiver ou nous échapper. Peut-être les trois, et cela demande de la planification.»

«N'oubliez pas le détournement,» ajouta Mark. «Si nous pouvons faire croire aux Gardiens qu'ils sont déjà attaqués, cela nous fera gagner du temps.»

«Ce que ça nous fera gagner, c'est l'échec de la mission,» dit Olivia. «Nous ne pouvons pas passer cinq heures à faire exploser des choses. On ne tiendrait jamais aussi longtemps, pas en civil.»

«Allez, Mark,» dit Ash. «Tu le sais.»

Mark soupire. «Oui, je pense que oui,» dit-il. «C'est juste que l'armure me manque, tu sais?»

«A qui elle ne manque pas?» dit Olivia. «Mais n'oubliez pas ce que le chef Mendez a toujours dit...»

«L'armure ne remplace pas le cerveau,» termine Mark. «Oui, je m'en souviens.»

«Un type intelligent, ce Mendez.» Veta réfléchit un moment, évaluant les options qui s'offraient à eux, puis dit: «D'accord, notre première tâche est de localiser les Tuwas - et il serait bon de le faire avant que les Gardiens ne réalisent que nous nous sommes échappés.»

«Là-bas,» dit Mark en pointant vers la droite. «Mais nous devrons être prudents. Il y aura des gardes.»

Veta crut d'abord que Mark désignait le Turaco, mais elle vit ensuite qu'il pointait au-delà du nez du vaisseau, vers les grottes artificielles creusées dans la paroi de la falaise. Toutes les ouvertures étaient étroites et arciformes, mais leur hauteur variait de deux à quatre mètres, et nombre d'entre elles étaient inclinées sur leur axe selon un schéma qui semblait nettement répétitif. Elle ne voyait rien d'autre que l'obscurité au-delà des ouvertures - et certainement aucune raison de croire qu'ils trouveraient les Tuwas ou les gardes à l'intérieur de l'une d'entre elles.

«Pourquoi là?» demanda Veta.

«Parce que si les Tuwas sont ici, ils sont probablement détenus dans un centre de détention,» dit Mark. «Et les transports de prisonniers accostent près du centre de détention.»

Veta acquiesce. «C'est logique. Il n'était pas nécessaire de demander ce que Mark entendait par transport de prisonniers - le chef avait clairement indiqué qu'il considérait Veta et son équipe comme des captifs. «Bien vu.»

«Je suis d'accord,» dit Olivia. «Vous pouvez être assez intelligente quand vous n'essayez pas de déclencher une fusillade.»

«Les fusillades demandent aussi de l'intelligence.»

«Quoi qu'il en soit, restons discrets jusqu'à l'arrivée de la Blue Team.» Veta prit un moment pour regarder autour d'elle et s'assurer qu'aucune menace ne se présentait dans leur périmètre, puis dit: «Cinq heures, les gars. J'ai besoin d'idées.»

Les Furets firent une douzaine de bonnes suggestions, et deux minutes plus tard, ils avaient un plan solide. Veta n'était pas sûre que cela fonctionne, mais il y avait une chance - et la seule chose qu'elle savait à propos de ses Gammas, c'est que lorsqu'on leur donnait une chance, ils la mettaient à profit.

«Ok, réactivez le TEAMCOM,» dit Veta.

Le point de réception dans son oreille s'alluma, et elle entendit un trio de clics confirmant que les unités de communication du reste de l'équipe étaient également activées. Les Gammas retirèrent les divers anneaux, clous et boulons qui ornaient encore leurs visages et les donnèrent à Ash, ainsi que le couteau d'Olivia et l'un des casques de communication que Veta avait récupéré sur les cadavres des Gardiens. Elle donna le second casque à Olivia et enfila le dernier elle-même. L'écouteur couvrait l'oreille où se trouvait le point de réception, si bien qu'il lui arrivait d'écouter deux réseaux de communication à la fois. Ce ne sera pas un problème. Comme la plupart des bons détectives, elle avait développé un don pour écouter plusieurs conversations à la fois.

Veta échangea le pistolet M6 qu'elle avait récupéré sur Shag contre le mauler que Mark avait pris au chef, puis demanda: «Tout le monde est d'accord sur sa mission?»

Les trois Gammas confirmèrent à l'unisson.

«Alors allons-y,» dit-elle. «Et soyez prudents. Je ne veux pas que quelqu'un prenne des...»

«Maman,» dirent-ils presque à l'unisson.

Ash ouvrit une petite entaille sur son avant-bras et partit seul vers l'arrière du spatioport, traçant une fausse piste qui, ils l'espéraient, mènerait les chercheurs dans la mauvaise direction. Avec un casque fixé à l'oreille et un spiker posé nonchalamment sur l'épaule, il avait l'air d'un Gardien humain en mission, et Veta ne pensait pas qu'il risquait d'attirer l'attention d'une personne éloignée.

Olivia retourna au panneau de contrôle situé à côté de la rampe d'embarquement du Stolen Faith et commença à entrer une série de commandes qui lui permettraient de réécrire les routines de sécurité du vaisseau et de le sceller hermétiquement. Du moins en théorie. Pendant sa formation de Furet, Olivia avait appris tout ce que l'ONI savait sur le piratage des ordinateurs Covenant - une précaution nécessaire, puisque le rôle des Furets en tant qu'agents secrets rendait souvent dangereux le transport d'une IA d'équipe. Mais c'était la première fois qu'elle mettait ses compétences à l'épreuve sur le terrain, et on ne pouvait pas savoir quel genre de modifications un équipage de Kig-Yar aurait pu apporter à un vaisseau Sangheili.

Mark rangea son couteau et son pistolet dans sa ceinture, au bas de son dos. Il croisa ses poignets comme s'ils étaient encore liés, puis se dirigea vers la falaise sur un vecteur qui les amènerait près du Turaco.

Veta pointa le mauler dans son dos et suivit quelques pas derrière lui, comme si elle l'escortait jusqu'au centre de détention. Elle doutait qu'ils soient capables de bluffer les gardes d'entrée, mais cela valait la peine d'essayer.

Alors qu'ils passaient derrière le Turaco, le tic-tic régulier d'une coque en train de refroidir se fit entendre, et Veta put sentir la chaleur irradier des tuyères de poussée.

«Arrivée récente,» nota-t-elle. «Le centre de détention pourrait être bondé.»

«Ce qui veut dire que les gardes seront occupés avec quelqu'un d'autre,» dit Mark par-dessus son épaule. «C'est toujours une bonne chose.»

«Mais devoir gérer des cibles supplémentaires ne l'est pas,» dit Veta. «Nous devons faire ça discrètement, tu te souviens?»

«Pas de souci,» dit Mark. «Ce sera discret. Un Turaco ne transporte que huit personnes.»

Dès qu'ils eurent dépassé le Turaco, Mark commença à s'orienter vers une ouverture sur leur gauche. Veta ne vit rien de spécial qui puisse suggérer qu'il s'agissait de l'entrée du centre de détention. Elle mesurait environ trois mètres de haut et, comme toutes les grottes entourant le spatioport, elle avait la forme d'une arche étroite. Il n'y avait aucune trace de lumière à l'intérieur, comme si l'embouchure était couverte par un rideau sombre ou un champ de barrière opaque.

Veta s'apprêtait à poser une question sur le changement de direction lorsqu'elle remarqua que la tête de Mark était légèrement penchée vers l'avant. Elle baissa les yeux et se rendit compte qu'il suivait les occupants du Turaco, suivant une trace à peine perceptible qui semblait n'être qu'une ondulation sombre à quelques centimètres sous la chaussée verte du spatioport. Elle jeta un coup d'œil derrière elle et vit que leurs propres pas créaient un effet similaire, laissant de pâles ondulations d'ombre partout où ils marchaient.

«Bien vu, Mark,» dit-elle. «Avez-vous déjà rencontré ce genre de surface?»

«Pas exactement ce type de surface,» répond Mark. «Mais la lumière dure est assez polyvalente. Les Forerunners l'utilisaient de différentes manières.»

«Les Forerunners?» L'estomac de Veta se serra - la dernière fois qu'elle avait mis les pieds dans une ruine Forerunner, elle avait été impliquée dans une bataille à trois pour la possession d'une ancienne IA et avait dû fuir son monde natal. «Ne me dites pas qu'il s'agit d'une base Forerunner.»

«Peut-être pas une base,» dit Ash sur le TEAMCOM. «Mais c'était quelque chose de Forerunner. Les Gardiens n'ont pas la technologie de la lumière dure - et il est impossible qu'ils aient construit leur propre extracteur d'énergie du vide.»

«Ils ont un extracteur?» Veta ne connaissait pas suffisamment la théorie quantique pour comprendre la nature fondamentale de l'énergie du vide - cela avait quelque chose à voir avec des particules virtuelles qui entrent et sortent de l'existence - mais elle savait que l'énergie du vide imprégnait tout l'univers, et que les Forerunners l'avaient exploitée pour créer une source d'énergie presque infinie. «Vous êtes sûr?»

«C'est certain,» dit Mark. «Il faut beaucoup de gravité artificielle pour maintenir une atmosphère sur une zone de cette taille, et je ne vois pas d'autres sources d'énergie assez importantes pour ce travail. Et vous?»

«Non.» Veta n'allait pas insister. Mark et le reste de ses Gammas avaient combattu à l'intérieur de trois installations Forerunner qu'elle connaissait, ils étaient donc certainement les experts de l'équipe. «À quel point cela va-t-il compliquer notre mission?»

Mark haussa les épaules. «Pas assez pour nous arrêter.»

Ils n'étaient plus qu'à une douzaine de pas de l'entrée de la grotte, aussi Veta garda-t-elle le silence et tenta de se convaincre que la nonchalance de Mark était justifiée. Après tout, les Gardiens vénéraient toujours les Forerunners comme leurs divinités, et les Forerunners avaient autrefois habité le système Shaps. Trouver des Gardiens opérant à partir d'une ruine Forerunner sur Taram n'était probablement pas plus surprenant que de trouver une bande de pirates humains opérant à partir des ruines d'une des colonies lunaires perdues de Saturne.

L'air devint humide et commença à sentir les algues, et le bruit du clapotis de l'eau s'éleva derrière elle. Veta jeta un coup d'œil en arrière pour découvrir que le Turaco banalisé et le Stolen Faith se tenaient maintenant dans un vaste lac bleu-vert. Les vagues se brisaient autour des montants des navires et éclaboussaient leur ventre, mais les embarcations semblaient stables et ne risquaient pas de couler. De l'autre côté, sur l'aire de ravitaillement, la flotte de vaisseaux d'attaque légers des Gardiens était à peine visible, une flopée de cockpits et de tourelles d'armes se dressant juste au-dessus de la crête des vagues.

Mais la surface sous les pieds de Veta semblait plus solide que jamais. Elle laissa tomber son regard et se retrouva debout sur l'eau, à un demi-mètre au-dessus d'un fond de lac caillouteux. Ses bottes commençaient à s'assombrir sous l'effet de l'humidité, et ses chaussettes commençaient à être mouillées.

Mark était déjà en train de pénétrer dans la grotte, elle n'eut donc pas le temps de remarquer l'apparition soudaine du lac. Mais la formation de Veta à l'ONI comprenait une étude des rencontres humaines avec la technologie des Forerunners, et elle savait que leurs capacités d'ingénierie extra dimensionnelle pouvaient donner l'impression que la réalité était trop fluide.

Mark disparut dans l'obscurité comme s'il avait traversé un rideau, et Veta sentit ses tripes se serrer. Le cours de l'ONI avait décrit des dangers insondables - des nacelles qui suspendaient leurs occupants dans le temps, des bulles d'espace qui dissimulaient des mondes entiers dans des sphères de la taille d'un melon - et elle avait donc de bonnes raisons d'être nerveuse.

«Nous entrons maintenant,» dit Veta sur le TEAMCOM. «Le portail est couvert par une sorte de champ d'obscurcissement, il est donc possible que nous perdions le contact.»

Une paire de clics de réception retentit sur son point d'oreille - mais seulement deux. Elle resserra sa prise sur le mauler et suivit Mark à travers le champ d'obscurcissement jusqu'à un grand vestibule aux murs de pierre jaune vitreuse. Éclairée par une lumière ambrée sans source claire, la chambre présentait des lignes hautes et gracieuses et des angles aigus qui laissaient entrevoir des merveilles inconcevables à chaque coin, et tandis qu'elle continuait à regarder autour d'elle, elle commença à ressentir un sentiment croissant de calme et d'appartenance.

Marc se tenait à sa gauche, une main repliée dans le dos pour saisir la poignée du couteau de combat accroché à sa ceinture. Juste devant, un comptoir d'accueil utilitaire se trouvait entre deux escaliers étroits qui descendaient en spirale dans des directions opposées. Derrière le comptoir, une série de casiers à armes en métal se trouvait à l'entrée d'un haut couloir triangulaire qui s'enfonçait dans la grotte.

Il n'y avait aucun garde en vue. En fait, il n'y avait aucune trace de qui que ce soit.

Mark fit signe à Veta de dégager l'escalier de droite, puis dégaina son couteau de combat et commença à se faufiler dans celui de gauche. Comme d'habitude, il se déplaçait avec la rapidité et le silence d'un fantôme. Veta monta le long de la courbe intérieure de son escalier, se déplaçant plus lentement mais tout aussi silencieusement. Il semblait étrange qu'une installation Forerunner utilise des escaliers plutôt qu'un ascenseur anti gravité, mais l'endroit dégageait une aura de tranquillité qui lui fit soupçonner qu'il n'avait pas été construit à des fins pragmatiques, mais qu'il s'agissait d'une sorte de retraite spirituelle. Et avec un plafond de cinq mètres et une élévation de quarante centimètres entre chaque marche, l'escalier était certainement à l'échelle des Forerunners.

Veta avait monté une douzaine de marches lorsque le murmure de Mark résonna à son oreille. «Passez à l'étage suivant.»

Veta se pencha autour de la courbe du mur et ne vit rien d'autre que des escaliers vides qui montaient jusqu'à une arche s'ouvrant sur le niveau suivant. Elle gravit les dernières marches aussi silencieusement qu'elle le put, puis se mit à plat ventre et jeta un coup d'œil dans un long couloir incurvé. Le côté droit était bordé d'une rangée de barrières énergétiques scintillantes, chacune couvrant l'entrée de ce que Veta supposait être une cellule de détention. Sur le mur à côté de chaque barrière étaient accrochés un conduit d'énergie et un générateur. Elle ne vit aucun signe de gardes ou de l'équipage du Turaco.

«C'est clair de ce côté aussi.» Veta commença à ramper pour redescendre les escaliers et sentit de l'humidité sous sa paume. Elle passa sa main sur la marche inférieure et en trouva d'autres. «Mais quelqu'un est venu par ici récemment.»

«Qu'avez-vous?»

Veta hésita. «Avez-vous vu le lac?»

«Difficile de le rater,» dit Mark. «J'ai les pieds mouillés.»

«Comme ceux de quelqu'un d'autre,» chuchote Veta. «Probablement ceux de l'équipage de Turaco, à moins que les gardes ne soient sortis à leur rencontre.»

«Aucun signe des gardes?»

«Pas très clair,» dit Veta. «Tout ce que j'ai, c'est de la pierre humide.»

«Compris.» Mark marqua une pause, puis dit: «Ça n'a pas de sens. Il devrait toujours y avoir un garde au comptoir d'accueil.»

«On s'en doute.» Veta se remit debout et commença à redescendre vers le vestibule d'accueil. La dernière chose qu'elle voulait faire était de se faire piéger à l'étage par un garde qui revenait. «Nous ferions mieux de les localiser avant de continuer.»

«Affirmatif,» dit Mark.

Veta attendit un clic de confirmation de la part d'Ash ou d'Olivia, mais n'en entendit aucun - ce qui laissait supposer que le champ d'énergie traversant l'entrée bloquait leurs transmissions TEAMCOM.

Un autre avantage d'opérer au sein d'une installation Forerunner.

Alors que Veta descendait dans le vestibule, un murmure liquide se fit entendre au-delà de l'entrée, et elle jeta un coup d'œil à l'extérieur pour constater que le lac s'était considérablement calmé. Les vagues qui clapotaient contre la falaise quelques minutes plus tôt s'étaient calmées et n'étaient plus que des ondulations. L'eau sous le Turaco sans marque était maintenant si calme qu'elle reflétait le ventre du navire, et tandis qu'elle la contemplait, elle commença à sentir son esprit s'étendre à travers elle, s'étirer vers l'infini.

Veta ramena son attention sur le lac, se concentrant sur son équipe.

Olivia et Ash n'étaient nulle part en vue. Ash avait probablement déjà disparu, mais Olivia devait se trouver sous le Turaco à l'heure qu'il est. Le nouveau plan prévoyait qu'elle pirate les systèmes de sécurité et prenne le contrôle du vaisseau, puis qu'elle le garde jusqu'à ce que les Tuwas soient récupérés et que le reste de l'équipe la rejoigne. Une fois tout le monde à bord, ils se rendraient dans un endroit sûr quelque part dans le système planétaire de Pydoryn et resteraient cachés jusqu'à ce que le Silent Joe arrive avec la Blue Team.

Mais Mark avait raison - leurs plans ne cessaient de déraper. Veta étudia les montants sous le Turaco et le Stolen Faith,  cherchant en vain un mouvement ou un soupçon de silhouette humaine, puis dut finalement accepter le fait qu'Olivia ne pouvait pas être vue.

Veta était sur le point de se glisser à l'extérieur et d'essayer d'établir un contact quand un léger cliquetis retentit derrière le comptoir d'admission. Elle se retourna pour découvrir Mark devant un casier d'armes ouvert, son couteau de combat dans une main et une porte fermée dans l'autre.

«Trop fort, je sais,» murmura-t-il. «Mais je vous le dis, nous avons besoin de plus de puissance de feu.»

Il rengaina son couteau, plongea ses deux mains dans le casier et en sortit une paire de fusils de combat BR85. Les deux armes étaient équipées d'amortisseurs de son et de viseurs Sentinel.

«Je commence à être d'accord,» dit Veta. Elle appuya une main sur le comptoir d'entrée et sauta, manquant de glisser sur une plaque de pierre humide. «Je n'ai pas vu Livi là-bas.»

La tête de Mark se retourna. «Il lui est arrivé quelque chose?»

«Ce n'est pas ce que j'ai dit.» Veta déchargea le mauler et le posa au fond du casier à armes. «Mais elle devrait être au Turaco à l'heure qu'il est, et je ne l'ai pas vue.»

Mark lui tendit un fusil d'assaut. «Ça ne veut pas dire qu'elle n'y est pas.»

«Mark, elle porte du ralex noir, pas du SPI.» Veta chargea le BR85, puis commença à remplir ses poches de chargeurs de rechange. «Si elle était là, je l'aurais vue.»

«Et nous n'avons plus de communication,» dit Mark.

«C'est plus que ça,» dit Veta. «Mark, est-ce que cet endroit te donne un sentiment de... tranquillité?»

«Affirmatif,» dit-il. «Et je n'ai pas confiance. Cela pourrait nous faire perdre notre vigilance.»

«D'accord,» dit Veta. «Je vais essayer de rester nerveuse.»

Mark referme le casier à armes. «Bonne idée,» dit-il. «Mais pas à propos de Livi. Elle n'est peut-être plus en communication, mais vous devez lui faire confiance - vous devez nous faire confiance à tous.»

«Je le fais,» dit Veta. Ce n'était pas en son équipe qu'elle n'avait pas confiance, c'était en son propre manque d'expérience. «Mais cela ne veut pas dire que je ne m'inquiète pas.»

«Est-ce que ça t'aiderait, maman, si je te disais d'arrêter?»

«Pas le moins du monde.» Veta se laissa tomber sur ses fesses, puis tourna la tête de côté et regarda le sol. Une traînée d'humidité courait le long du couloir menant à la sortie de la zone d'admission. «Vous avez remarqué cette eau?»

Les yeux de Mark s'écarquillèrent. Il fit signe à Veta de le suivre, puis s'avança le long du mur du couloir et pénétra dans une chambre voisine si vaste qu'il semblait presque qu'ils étaient passés à l'extérieur.

Au-dessus d'eux, un dôme émeraude moucheté d'étoiles bleues s'élevait plus haut qu'ils ne pouvaient le voir. Au-dessous, des terrasses de pierre descendaient en anneaux concentriques vers une fosse si profonde et sans fond qu'elle semblait avaler la lumière elle-même.

«Qu'est-ce que c'est que cet endroit?» chuchota Veta.

«Bizarre,» dit Mark. Il se laisse tomber sur la terrasse suivante et place son visage contre la pierre. «Et je ne pense pas que ce soit de l'eau.»

Veta se tourna dans la direction où il regardait et, à dix mètres sur la gauche, vit une ligne de gouttelettes sombres courir sur le bord de la terrasse. Elle le rejoignit et vit trois éclaboussures de sang en forme d'éventail au niveau inférieur, puis comprit enfin pourquoi il n'y avait personne au comptoir d'admission.

«Les gardes ont été exécutés,» dit Veta. Elle sauta sur la terrasse, puis jeta un coup d'œil par-dessus le bord et vit trois corps - deux humains et un Kig-Yar - gisant au niveau inférieur. «Et puisque le Turaco est toujours ici dehors, l'équipage doit toujours être ici.»

Mark s'avança à ses côtés et étudia le carnage pendant un moment, son expression mêlant la consternation et la perplexité. Peut-être ressentait-il le même étrange sentiment de perte que Veta, l'impression qu'elle avait été blessée par le meurtre des trois Gardiens, que sa propre âme avait été diminuée par leur mort. La grotte des Forerunners était un endroit sinistre, décida-t-elle, et elle ne souhaitait pas y rester plus longtemps que nécessaire. Elle se détourna des corps et pencha la tête vers le vestibule.

«Par-là,» dit-elle. «À l'étage.»


CHAPITRE 9





20h05, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Turaco non identifié, Base du Salut

Lune Taram, Système planétaire de Pydoryn, Système de Shaps

Un bruit lointain retentit à l'extérieur du Turaco, et Olivia reporta son attention sur l'écran de sécurité situé au-dessus de l'étroit poste d'ingénierie. L'écran avait été divisé en quatre quadrants - aucun d'entre eux ne montrait le Stolen Faith, qui était très probablement la source du bruit.

« Gardez le transport stellaire de Mudoat à l'écran,» dit Olivia. « Ne m'obligez pas à vous le répéter.»

« Serait-ce une menace?» L'IA se faisait appeler Argie, et elle était une source constante de frustration depuis qu'Olivia avait utilisé un code d'annulation de l'ONI pour monter à bord du Turaco. « Parce que vous n'avez pas cette autorité.»

« Je l'ai maintenant.» Olivia s'est penchée à côté de ses genoux et a soulevé les deux protections de l'interrupteur sur la face de l'armoire. « Si je peux contourner la sécurité du vaisseau, je peux restaurer le système.»

« Et effacer les données du journal auxquelles vous avez essayé d'accéder?» répliqua Argie. « Tu ne ferais pas ça.»

Olivia haussa les épaules. « Bien sûr que si,» dit-elle. « De toute façon, je suis bloquée à l'extérieur et tu me tapes sur les nerfs. Qu'est-ce qu'un vaisseau de cette taille fait avec une IA intelligente?»

« Une mise à jour post-production.»

« Alors vous êtes une construction de Dark Moon?»

Argie hésita une demi-seconde. « Je n'ai pas le droit de le révéler.»

Olivia sourit. « Tu viens de le faire.»

En cherchant le nom et le code transpondeur du Turaco, Olivia était tombée sur un fichier de données identifiant le propriétaire de l'engin comme étant Dark Moon Enterprises - et cela l'avait poussée à fouiller dans le reste des fichiers.

Dark Moon Enterprises était une société de sécurité privée qui fournissait des services de gestion des menaces à ses clients dans toute la partie de la galaxie contrôlée par les humains. Les Furets avaient eu maille à partir avec l'entreprise lors d'un exercice d'entraînement sur Neos Atlantis, lorsqu'un agent de Dark Moon avait tenté de révéler que l'équipe était composée de Spartan-III de la Gamma Company. L'affrontement avait scellé la place de Dark Moon sur la liste des ennemis de l'ONI, et il était donc étrange de découvrir que la société exploitait un REAP-X Turaco ultrasecret.

Comme le Stolen Faith n'apparaissait toujours pas sur le flux de sécurité, Olivia plaça ses pouces sur les interrupteurs de réinitialisation. « Dernière chance,» dit-elle. « Trois... deux...»

« Cela n'aura pas d'importance,» dit Argie. « Je suis résident du système. Je serai toujours là quand...»

Olivia appuya sur les interrupteurs et se sentit vraiment heureuse lorsque les ventilateurs de refroidissement se mirent à gémir et que les écrans d'affichage plongèrent dans l'obscurité. Même si Argie n'avait pas été une construction de la Lune noire, elle avait une personnalité condescendante qui donnait à Olivia l'envie de localiser le cristal de données de l'IA et de le jeter dans le réacteur à fusion.

Une fois les systèmes du Turaco désactivés, Olivia quitta le poste d'ingénierie et commença à avancer. Jusqu'à présent, Argie n'avait rien fait pour trahir la présence d'Olivia à bord du vaisseau, même lorsqu'elle avait été forcée de se cacher dans une combinaison EVA pendant qu'une équipe d'inspection Kig-Yar fouillait dans les environs. Mais le silence de l'IA semblait aussi suspect que tout ce qui concernait le Turaco, et il ne fallait pas prendre de risques.

Lorsqu'Olivia atteignit le pont d'envol, elle se mit à quatre pattes, puis jeta un coup d'œil par le bord inférieur de la verrière. Le Stolen Faith était toujours là où il se trouvait depuis plus de cinq heures, entouré de quelques centaines de Gardiens. Environ les trois quarts étaient des guerriers Jiralhanae attendant d'attaquer les « pirates» qu'ils supposaient à tort être retranchés à l'intérieur du vaisseau. Mais il y avait aussi des dizaines de gardiens mécaniciens qui travaillaient sur des échafaudages, utilisant des torches laser pour se frayer prudemment un chemin dans le vaisseau.

Les torches à plasma auraient été plus rapides, mais les utiliser aurait été comme frapper le vaisseau avec un barrage d'artillerie. Le pic de gaz surchauffé aurait enflammé l'atmosphère intérieure et probablement déclenché une explosion catastrophique. Apparemment, ce n'était pas un risque que les Gardiens voulaient prendre avec un tas d'ogives thermonucléaires à bord.

Au bout d'un moment, Olivia repéra la source du bruit qu'elle avait entendu plus tôt. Un équipage de Kig-Yar près de l'avant du vaisseau avait finalement réussi à découper un morceau du blindage nanolaminé du vaisseau et à ouvrir une brèche de deux mètres sur trois à peu près à l'endroit où devrait se trouver la cuisine. Les bords de la brèche étaient encore fumants et brillaient de mille feux, mais une équipe de Jiralhanae en armure de combat bleu et or se tenait au pied de l'échafaudage, la posture tendue, attendant que l'ouverture soit suffisamment refroidie pour se risquer à la franchir.

Cette armure en nanolamines était très résistante. Il avait fallu aux Gardiens presque deux fois plus de temps que prévu pour percer la coque du vaisseau - et c'était une bonne chose, étant donné que le reste de l'équipe des Furets avait maintenant quatre heures et demie de retard.

Olivia prit un moment pour jeter un coup d'œil autour du spatioport, étudiant les bouches des grottes où elle avait vu ses coéquipiers pour la dernière fois, mais elle ne vit rien qui puisse indiquer que leur retour était imminent. D'un autre côté, rien n'indiquait non plus que l'équipage du Turaco reviendrait bientôt.

Olivia émit un son dans sa gorge, activant le microphone de son collier, et attendit un clic de réponse. Comme il n'y en avait pas, elle regarda en direction du Stolen Faith.. L'équipe des torches avait commencé à pulvériser de l'eau sur les bords brûlants de la brèche. Il ne faudrait pas longtemps avant qu'une escouade de Jiralhanae entre dans le vaisseau et confirme la mort du premier groupe d'abordage, ainsi que celle de Sarch et de son équipage.

Olivia se baissa et se dirigea vers le poste d'ingénierie. Le temps presse. Elle devait prendre contact avec le reste de son équipe ou continuer la mission seule.


CHAPITRE 10





20h27, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Rodeur classe Sahara de l'ONI Silent Joe

Approche orbitale, planète Pydoryn, système Shaps

L'équipe Furet était en difficulté. Fred-104 l'a su dès qu'il est entré dans la salle de crise et qu'il a vu l'essaim de bandits sur l'holographe tactique du Silent Joe. Il devait y avoir cinquante symboles de désignation, disposés dans une sphère défensive à trois couches autour de la lune Taram.

Passant la porte derrière Fred, Kelly-087 siffla, puis parla sur le canal TEAMCOM sécurisé de Blue Team. «Oui, les Gardiens nous attendaient.»

«Tu crois ça?» demanda Linda-058 en arrivant derrière. «C'est mauvais. Très mauvais.»

Fred ne dit rien. C'est lui qui avait exhorté l'amiral Osman à poursuivre la mission des Furets, même après que les SIGINT aient suggéré que les Gardiens anticipaient une tentative d'infiltration de l'ONI. Mais il ne s'attendait pas à ce qu'une flotte de combat entière attende l'arrivée du Silent Joe.

Fred ouvrit la voie vers l'holographe tactique. L'amiral Osman avait été appelé par d'autres fonctions et n'était plus à bord du Silent Joe, aussi salua-t-il l'officier supérieur présent, le capitaine Ewen.

«Vous vouliez nous voir, monsieur?»

«Oui.» Ewen rendit le salut, puis fit signe à Fred et aux autres membres de la Blue Team de prendre place devant l'holodisplay. «Comme vous pouvez le voir, nous avons des problèmes.»

«J'appellerai ça des obstacles,» dit Fred. «Et les obstacles peuvent être contournés, surtout si nous agissons rapidement.»

L'esquisse d'un sourire traverse le long visage d'Ewen, mais lorsqu'il prend la parole, sa voix est sévère. «J'apprécie votre enthousiasme, lieutenant. Mais je n'ai pas interrompu votre déploiement pour que vous me fassiez un discours d'encouragement. Votre mission a changé. En fait, elle risque d'être annulée.»

Fred se retourna pour faire face à Ewen. La Blue Team était déjà à bord du hibou et prête à décoller lorsque le capitaine les a convoqués dans la salle de crise, il était donc en Mjolnir et n'était pas d'humeur à se laisser faire.

«Si c'est une blague, monsieur, vous devriez travailler votre timing.»

Le visage d'Ewen rougit. Il enfonça son bras dans l'hologramme, pénétrant la sphère des symboles ennemis et touchant presque l'orbe jaune de Taram.

«Est-ce que ça ressemble à une blague pour vous, lieutenant?»

«Ce n'est pas une raison pour annuler la mission,» dit Fred. «Si c'était facile, vous n'auriez pas besoin de spartans.»

La voix de Kelly retentit à l'intérieur de son casque. «Tu ne comprends pas ce qu'il veut dire, Fred. Les Gardiens ne sont pas seulement préparés, ils attendent.»

«Oui, précisément,» dit Linda, également sur TEAMCOM. «Ils savent que nous arrivons.»

Alors que Kelly et Linda parlaient à Fred en privé, Ewen continuait à s'adresser à lui ouvertement.

«Merci de me l'avoir fait remarquer.» Le ton du capitaine était aigre. «Je suppose que je ne saurais pas ce que sont les Spartans sans vous pour me remettre les idées en place.»

«Vous avez clairement irrité votre officier supérieur,» dit Damon, partageant son observation sur le TEAMCOM des Spartans. «Le protocole veut que vous vous excusiez.»

«Oui,» dit Linda. «Faites-le maintenant.»

«Détendez-vous, tous les deux,» siffle Fred. «Je m'en occupe.»

Ewen fronce les sourcils. «Je m'occupe de quoi, Spartan?»

«Je vous ai eu, monsieur,» dit Fred rapidement. «Je veux dire que je comprends vos inquiétudes. Vous supposez que les Furets ont été capturés et qu'ils ont abandonné le plan de sauvetage lors de l'interrogatoire.»

Le visage d'Ewen s'adoucit. «C'est plus compliqué que cela.» Il fit un signe de tête à Anki Hersh sur l'holographe - l'analyste principal des renseignements de Silent Joe - et dit: «Passez-lui ça.»

«Oui, monsieur.» La petite brune commença à tapoter le tacpad sur son avant-bras. «Je le diffuse tout de suite.»

«Diffuser quoi?» demande Fred.

Toujours en train de tapoter, Hersh dit: «Dès que nous sommes sortis de l'espace, le SIGINT a téléchargé les renseignements en attente des moucherons espions qu'Ash-G099 avait placés à bord du Stolen Faith.»

Fred a eu un sentiment d'impuissance. «L'ostanalus les a eus?»

«Non,» répondit Hersh. «La Team Furets a anticipé l'attaque au gaz et a pris le contrôle du Stolen FaithStolen Faith, comme vous l'aviez prévu. Mais à l'approche de Taram, le Faitha été abordé par une force de Gardiens.»

Elle donna un dernier coup à son tacpad, et une voix féminine inconnue commença à sortir d'un haut-parleur au plafond.

«Donnez-moi juste les codes d'armement.» La voix de la femme était sèche et ferme. «Nous nous occuperons du reste.»

«Et qu'est-ce qu'on en retire?» Cette voix appartenait à Veta Lopis, qui semblait aussi calme et arrogante que d'habitude. «Le Stolen Faith, et un passage sûr hors du système?»

«Bien essayé,» répondit la gardienne. «Mais même si je pouvais vendre ça au dokab, j'ai été clair sur le fait que je ne voulais pas vous laisser en liberté en connaissant l'emplacement de la Base du Salut.»

«Alors quelle est votre offre?» C'est Mark-G313 qui a posé la question.

«Vos vies,» répondit la femme gardienne. «Sauf si je décide que vous êtes de l'ONI, bien sûr. Si c'est le cas, Castor va vous arracher les codes à mains nues.»

L'enregistrement s'est arrêté et Hersh a déclaré: «Toutes nos interceptions n'étaient pas aussi claires. Mais nous savons, grâce à un échange antérieur, que l'inspecteur Lopis a affirmé que les Havoks à bord avaient déjà été vendus aux Bannis. Elle a également affirmé que si son équipe n'était pas autorisée à effectuer la livraison, une flotte de Bannis se montrerait à la recherche de leur cargaison.»

Fred fit un geste de la main vers l'hologramme. «Alors ce bordel n'est même pas pour nous,» dit-il, «C'est pour les Bannis.»

«C'est ce que l'on pense actuellement,» répondit le capitaine Ewen. «Nous supposons que Lopis essayait de vendre une couverture qui permettrait à son équipe d'arriver en un seul morceau sur Taram.»

«C'est logique,» dit Fred. «Si les Gardiens pensaient qu'un assaut des Bannis se préparait, ils voudraient interroger les personnes qui leur tomberaient dessus.»

Ewen acquiesça. «Lopis a tiré le meilleur parti d'une mauvaise situation.»

«Alors je ne vois pas pourquoi vous retardez notre déploiement,» dit Fred. «Tout ce que nous savons jusqu'à présent suggère que les Furets sont toujours en vie.»

«Ce n'est pas le seul critère.» Le ton d'Ewen se durcit. «Et vous le savez.»

Un léger cliquetis retentit derrière Fred, Kelly et Linda signalant leur mécontentement en faisant délibérément du bruit. Il tendit trois doigts vers le pont, leur faisant signe de se retirer. Le capitaine Ewen avait raison, et Fred le savait. Comme toute équipe d'opérations clandestines, les Furets n'étaient pas indispensables. S'ils s'étaient trop enfoncés... Eh bien, le Silent Joe n'était pas un navire de sauvetage, et la Blue Team n'était pas une unité de sauvetage.

«D'accord,» dit Fred. «Mais Veta Lopis est la femme la plus têtue que je connaisse, et elle a un trio de Spartan-III pour la soutenir. Si les Furets sont encore en vie, ils sont toujours en mission.»

«Je suis d'accord,» dit Ewen. «Et j'aimerais pouvoir le supposer.»

«Qu'est-ce qui vous en empêche?»

«SIGINT.» Ewen se retourne vers Anki Hersh à travers l'holographe. «Du nouveau?»

Elle secoue la tête. «Je crains que non, monsieur.»

«Alors allez-y.»

Hersh saisit à nouveau son tacpad. «Ceci provient de la micro-explosion de 20h20, peu avant que le lancement de votre Hibou ne soit annulé.» Elle tapa sur une touche et ajouta en même temps: «C'est une traduction de Jiralhanae.»

Une voix grave et profonde sortit du haut-parleur. «Le gaz les a tous tués? Il n'y a pas de survivants?»

«Aucun, Dokab,» répondit une seconde voix. «Nous avons fouillé tout le vaisseau. La seule chose vivante que nous avons trouvée, ce sont ces moucherons.»

«Des moucherons?», répond le dokab. «Laissez-moi voir ça.»

L'enregistrement se termine par un grésillement.

«Nous soupçonnons que le “moucheron” était l'un de nos moucherons espions,» dit Hersh. «La micro rafale suivante contenait plusieurs flux qui se sont terminés de la même façon.»

«Les Gardiens savent donc que nous les écoutons.» Fred se retourne vers le capitaine Ewen. «Si c'est tout ce qui vous inquiète...»

«Ce n'est pas le cas,» dit Ewen en l'interrompant. «Les flux des micro-éclairs précédents étaient remplis de halètements et de gémissements. Cinq heures avant cela, nous avons la même chose - environ deux minutes après que les Furets aient été sécurisés pour le débarquement.»

«Vous pensez donc que... quoi?» demanda Fred. «Que les Furets se sont suicidés pour éviter les interrogatoires?»

«Je ne sais pas quoi penser,» admet Ewen. «Mais il est clair qu'il s'est passé quelque chose. Ce vaisseau était sur la plate-forme et rempli d'ostanalus pendant cinq heures.»

«Sans que l'on sache vraiment si les Furets ont été tués.»

«Ou qu'ils aient survécu,» rétorque Ewen. Il marqua une pause, puis ajouta: «Et il n'y a pas eu de signal d'extraction.»

«Cela ne veut pas dire qu'ils sont morts,» dit Kelly en s'approchant de Fred. Bien que sa voix soit calme et que son expression soit cachée derrière la demi-bulle de son armure de puissance EVA Mjolnir, Fred pouvait voir à la façon dont ses hanches étaient inclinées qu'elle perdait patience face à la prudence d'Ewen. «Monsieur.»

Les yeux d'Ewen s'illuminèrent au sarcasme de sa dernière salutation, mais lorsqu'il prit la parole, son ton resta égal.

«Vous ne comprenez pas, spartan. Nous ne savons pas si les Furets ont réussi, et nous n'avons aucune raison de croire qu'ils ont localisé la famille de l'amiral Tuwa.»

Les épaules de Kelly se redressent. «Je comprends, monsieur, mais...»

Ewen lui coupa la parole en levant la main. «Mais nous savons que l'un des dokabs les plus importants des Gardien se trouve sur cette base. En fait, nous savons qu'il y a sept minutes, il était à bord du Stolen Faith. Vous voyez où je veux en venir?»

«Je suis désolé,» dit Damon à l'intérieur du casque de Fred. «Je sais à quel point vous aimiez l'inspecteur Lopis et ses furets.»

Fred n'a pas besoin de demander à l'IA de s'expliquer. Leur mission avait deux objectifs: sauver la famille de l'amiral Tuwa et venger son assassinat. Le Silent Joe transportait un ensemble complet de missiles nucléaires Shiva, et comme les Shivas pouvaient être configurés pour être lancés contre une cible de surface, ils constituaient clairement un moyen efficace d'atteindre le second objectif.

«Vous allez tirer sur la base du Salut,» dit Fred.

«Je penche pour cette solution,» répond Ewen. «Mais je n'ai jamais participé à l'une de ces missions, et je voulais donc connaître le point de vue de quelqu'un qui y a déjà participé.»

«Je suis sûre que nous avons exprimé clairement nos opinions,» dit Linda, s'interposant entre Fred et Kelly. «J'espère que vous les prendrez au sérieux.»

«Je ne vous aurais pas fait venir ici si ce n'était pas le cas,» dit Ewen. Il se retourne vers l'holographe tactique et se tait. «Mais vous savez comment cela fonctionne. Les Furets sont sur le terrain depuis cinq heures, et tous nos renseignements indiquent que l'opération est un échec. Je ne peux pas risquer cent vingt âmes au cas où ils seraient encore en vie. Je ne pourrais pas le faire si je savais qu'ils l'étaient.»

«Je comprends votre position,» dit Fred. Il jeta un coup d'œil à Kelly et Linda et utilisa un code manuel pour leur faire signe de tenir bon, puis il ajouta: «Nous le comprenons tous.»

Le visage d'Ewen se vide de ses couleurs. «Je vous remercie. Je vous en suis reconnaissant.» Il se tourna vers l'officier exécutif qui se tenait à ses côtés, puis dit: «Préparez tous les Shivas.»

«Très bien, monsieur.» Elle toucha un bouton de son casque, puis dit: «Salle des missiles, tous les Shivas sont prêts. Préparez-vous à recevoir les données de ciblage.»

Fred attendit que l'officier exécutif soit passé au contrôle de tir, puis parla dans le dos d'Ewen. «Capitaine, je sais que vous aimeriez poursuivre la mission autant que nous.»

«Bien sûr.» Ewen se retourne. «Je suis peut-être un officier de ligne, mais je ne suis pas un salaud sans cœur.»

«Avez-vous pensé à envoyer un ping à leur TEAMCOM?»

Les yeux d'Ewen s'écarquillent. «C'est un vaisseau furtif, lieutenant.»

«J'en suis conscient,» dit Fred. Les patrouilleurs évitent normalement de transmettre quoi que ce soit sur un théâtre d'opérations, car la moindre émission électronique peut s'allumer comme une balise sur les détecteurs ennemis. «Mais si vous lancez les Shivas, qu'y a-t-il à perdre? De toute façon, ce sera du tir à la volée.»

«Pas tout à fait. Nous resterons sur place assez longtemps pour confirmer le succès de la frappe.» Ewen resta silencieux un moment, puis regarda Anki Hersh à travers l'holographe tactique. «Lieutenant, qu'en pense le SIGINT?»

Hersh déglutit, puis dit: «Nous n'aurions besoin de rayonner que pendant une milliseconde, monsieur. Mais avec autant de vaisseaux ennemis entre nous et la cible, quelqu'un va entendre le ping.»

Ewen acquiesce, puis surprend Fred en demandant: «Mais l'ennemi sera-t-il capable de nous trouver?»

Avant que Hersh ne puisse répondre, la voix de l'officier exécutif retentit depuis le contrôle des tirs. «Shivas ciblé. Prêt à tirer dans vingt secondes.»

«Merci,» répondit Ewen. «Intervalle de cinq secondes entre les deux premiers. Délai minimum de deux minutes avec intervalle aléatoire pour les quatre derniers.»

L'officier exécutif confirma l'ordre en le répétant, et Ewen se tourna à nouveau vers Hersh.

«Lieutenant, les Gardiens nous trouveront-ils?»

«Ils le pourraient,» répondit Hersh. «Chaque vaisseau détectant la transmission aura un vecteur sur nous. Une fois qu'ils se seront coordonnés et triangulés, ils auront un point d'origine.»

«Combien de temps cela prendra-t-il?»

«Il faudrait environ cinq secondes à une Task Force de l'UNSC,» dit Hersh. «Mais les systèmes de l'UNSC sont configurés pour partager automatiquement le SIGINT. Avec les Gardiens... C'est à n'importe qui de deviner.»

L'officier exécutif rapporta: «Shivas  prêt à partir à votre commandement, Capitaine.»

«Merci, XO. Maintenez le statut pour l'instant.» Ewen s'adresse alors à Fred: «Vous comprenez que nous ne sommes pas dans le domaine du sauvetage? Même si les Furets répondent, l'Équipe Bleue ne se déploiera pas à moins que cela ne fasse avancer la mission.»

«Compris», dit Fred. «C'est tout ce à quoi je pense.»

Ewen l'étudie un moment, puis dit: «Dois-je vous rappeler que mentir à un officier supérieur est une violation du Code de justice militaire?»

«Désolé, monsieur. Je ne laisserai pas cela se reproduire.»

«Vous feriez mieux de ne pas le faire. Je mets mon vaisseau en danger suite à votre suggestion.» Ewen regarda Hersh et acquiesça. «Envoyez un ping au TEAMCOM des Furets, lieutenant. Assurez-vous qu'ils savent que c'est nous.»

Le doigt de Hersh était déjà sur son tacpad. «Exécution immédiate, monsieur.»

Cinq secondes de silence s'écoulèrent avant que la voix d'Olivia-G291 ne commence à sortir des haut-parleurs du plafond.

«Situation sombre et incertaine,» dit-elle. «L'équipe a pénétré dans la base du salut de l'installation du Gardien, située dans les ruines des Forerunners sur la lune Taram. Les forces hostiles ont pris le Stolen Faith et capturé les leurres Havok. Ash-G099 a été chargé d'éloigner la poursuite des Gardiens, absents depuis plus de cinq heures. Lopis et Mark-G313 à la recherche des objectifs de la mission, également absents depuis plus de cinq heures.»

Fred jeta un coup d'œil vers Ewen, qui avait la mâchoire serrée et le regard fixé sur ses bottes. Il semblait probable que le capitaine pensait la même chose que Fred, à savoir que la mission avait effectivement mal tourné et qu'Olivia était sur le point de recevoir une demi-douzaine de Shivas.

Après une courte pause, Olivia poursuivit: «Transmission depuis un Turaco capturé, sans code d'identification ou de transpondeur, équipé d'une IA intelligente et non coopérative, Argie, et opérant...»

Il n'y a pas eu de bruit sec, de grattement ou de crissement. La voix d'Olivia s'est simplement éteinte, laissant place à un silence inquiétant.

Hersh manipule son tacpad pendant une seconde, puis dit: «La transmission a été coupée.»

«Par quoi?» demanda Ewen.

Hersh continua d'étudier son tacpad. «À mon avis, l'IA du Turaco,» dit-elle. «Il n'y avait pas de bruit de fond ou d'impulsion de signal, donc je ne pense pas qu'il s'agisse d'une explosion ou d'un dysfonctionnement de la communication.»

«C'est pourquoi Olivia a tenu à dire que l'IA n'était pas coopérative,» dit Kelly. «Elle savait qu'elle allait être coupé.»

«Et je pense que ce n'est pas tout ce qu'elle nous disait,» dit Linda. «Pourquoi nous a-t-elle rappelé que Taram est une lune?»

Ewen fronça les sourcils. «Où veux-tu en venir, Spartan?»

«Qu'un bon soldat ne gaspille pas ses mots lors d'un point de situation.»

«Et pourquoi a-t-elle dit que la situation était sombre et et incertaine?» demande Kelly. «Qu'est-ce qu'une situation sombre, de toute façon?»

«Dark Moon,» dit Damon. «Spartan-G291 utilise un code de redondance. Il y a quatre-vingt-trois pour cent de chances qu'elle essaie de nous dire que Dark Moon Enterprises est impliquée.»

Fred réfléchit à la suggestion de l'IA. Tout ce qu'il savait de Dark Moon, c'est qu'ils n'avaient pas peur de se frotter à l'ONI, ce qui les rendait soit stupides, soit intrépides, et probablement les deux à la fois. Mais cela ne faisait pas d'eux des terroristes. Ils n'assassineraient pas un amiral de l'UNSC et n'enlèveraient pas sa famille juste pour exaspérer ONI. Et ils ne s'allieraient pas aux Gardiens de la Liberté Unique s'ils n'y trouvaient pas leur compte.

Au bout d'un moment, il parla à voix haute. «Damon pense qu'elle essaie de nous dire que Dark Moon est derrière tout ça.»

«Je n'ai pas dit derrière,» dit Damon. «J'ai dit impliqué
.»
Fred ignore l'IA et demande à Ewen: «Vous savez ce qu'est Dark Moon, n'est-ce pas?»

«Pas de contact, pas d'accès,» dit Ewen, citant l'ordre de la liste noire de l'UNSC. «J'ai lu les bulletins de FLEETCOM, lieutenant.»

«J'imagine donc que vous le voyez,» dit Fred. «Les Furets ont eu maille à partir avec Dark Moon pendant leur entraînement, et maintenant Livi utilise un code de redondance pour nous dire que Dark Moon est mêlé à ce désordre.»

«Mêlé comment?»

Fred hésita, se rappelant que même s'il appréciait Lopis, il se devait d'être honnête. Finalement, il dit: «C'est difficile à dire avec certitude. Mais si elle savait avec certitude que Dark Moon était directement responsable de ce qui est arrivé aux Tuwas, elle aurait trouvé un moyen de nous le faire savoir.»

Elle n'aurait pas dit «IA non coopérative,» a déclaré Linda. Elle aurait dit «IA hostile.» 

Ewen a détourné le regard pendant un moment, puis a dit: «Très bien. Vous connaissez vos camarades spartans mieux que moi, c'est donc notre hypothèse de travail.»

Pendant que le capitaine parlait, l'holographe tactique commença à diffuser des symboles de désignation en direction du Silent Joe, et Hersh dit: «Capitaine, la flotte des Gardiens a triangulé notre position. Nous devons nous déplacer.»

«Ce qui nécessitera de charger de nouvelles données de navigation dans les systèmes de guidage du Shiva,» dit l'officier exécutif. «Si nous devons attaquer, je recommande de lancer la première paire maintenant.»

«Négatif,» dit Ewen. «Arrêtez tous les Shivas. Nous poursuivons la mission initiale comme prévu.»

«Nous continuons?» Hersh était clairement étonné. «Mais, monsieur... ... ils savent que nous sommes ici.»

«Et le Silent Joe est un vaisseau furtif, avec une mission à accomplir.» Ewen se tourna à nouveau vers Fred. «Retournez avec la Blue Team au Hibou et attendez les ordres.»

Fred était heureux d'obéir, mais un peu surpris. La réponse conservatrice aurait été d'ordonner à Olivia d'évacuer et de lancer les Shivas.

«Nous allons nous insérer?»

«Affirmatif. Si Dark Moon est impliquée dans cette affaire, nous devons savoir pourquoi et comment,» dit-il. «J'ajoute un troisième objectif à la mission de la Blue Team: récupérer le Turaco.»

«Très bien, monsieur,» dit Fred. «Qu'en est-il de Lopis et des Furets disparus?»

Ewen sourit. «De toute façon, vous serez là-bas. Ça ne ferait pas de mal de comprendre ce qui leur est arrivé.»


CHAPITRE 11





15h09, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Base du Salut

Lune Taram, Système planétaire de Pydoryn, Système de Shaps

De l'autre côté de ce qu'Ash-G099 avait fini par appeler le lac pop-up, la flotte d'assaut du Gardien disparaissait un vaisseau à la fois. Une seconde, un Séraphin de surplus de guerre ou un Longsword capturé se tenait dans l'eau bleu-vert, les douces vagues clapotant sur ses étançons... et la seconde suivante, il avait disparu.

Il était impossible de dire si les vaisseaux étaient en train de se mettre à l'eau ou de couler. Ils disparaissaient toujours pendant que Ash regardait dans une autre direction, et quand il regardait en arrière, il n'y avait rien qui indiquait ce qu'ils étaient devenus - pas de lueur résiduelle, pas de tourbillons ou de cercles de pression à la surface du lac. C'était comme si le vaisseau n'avait jamais existé.

Si Ash s'était trouvé ailleurs que dans une ruine Forerunner, il aurait supposé que ses lisseurs s'étaient usés et qu'il commençait à halluciner. En l'occurrence, il se contenta de se dire qu'il fallait observer et s'adapter. La technologie quantique des appareils Forerunners était cent fois supérieure à son niveau d'entraînement, et toute tentative d'imposer sa propre conception du temps et de l'espace à ce qu'il voyait ne ferait qu'ajouter à sa confusion et à sa frustration.

Un léger bruissement commença à envahir le couloir derrière lui - le son de ses poursuivants se rapprochant des deux côtés. Ash resta là où il était, agenouillé juste à l'entrée d'une grotte à flanc de falaise, et continua à regarder le lac. Il n'y avait aucun autre être vivant en vue, pas même Olivia ou les équipes au sol du Gardien, mais le roulement de l'eau l'emplissait d'un profond sentiment de calme... et d'appartenance. Il sentait le cosmos battre dans son cœur et voyait ses pensées passer d'une étoile à l'autre, et lorsqu'il inspirait, c'était le souffle de l'univers qui emplissait ses poumons. Il voulait rester dans les grottes des Forerunners pour toujours, ne faisant qu'un avec toutes les choses, baignant dans leur harmonie éternelle et infinie.

Mais son équipe comptait sur lui pour maintenir la diversion.

Ash reporta son regard sur le Turaco, à la recherche d'une indication qu'Olivia et les autres Furets avaient réussi à monter à bord. Le lac semblait empêcher l'observation d'êtres vivants - du moins depuis la grotte où Ash était agenouillé - donc tout ce qu'il pouvait faire était de chercher des preuves indirectes de leur présence.

Il n'en trouva aucune, ce qui était bon signe. Les furets étaient trop bien entraînés pour laisser des traces sans le vouloir, donc tout ce qu'il pouvait voir depuis son perchoir indiquait des problèmes.

La situation du Stolen Faith était plus inquiétante. D'après le chronomètre qu'il avait récupéré sur un Gardien mort, les Furets avaient quitté le transport Kig-Yar un quart d'heure plus tôt. Mais déjà, le vaisseau était entourée de tours d'échafaudages qui auraient dû prendre au moins deux fois plus de temps à ériger. Un peu plus tôt, un rectangle sombre ressemblant à une brèche était apparu dans la coque du vaisseau, près de la cuisine. L'équipe ne s'attendait pas à ce que cela se produise avant quelques heures.

En tout cas, elle n'a pas eu l'impression que des heures s'étaient écoulées. On avait à peine l'impression que quinze minutes s'étaient écoulées.

Ash se leva et se tourna vers la porte voûtée qui menait au couloir, puis fit un claquement pour activer le microphone cousu dans son col. Il avait fait la même chose plusieurs fois depuis qu'il était entré dans le complexe des grottes. Cette fois-ci n'était pas différente.

Pas de réponse.

Les bruissements dans le couloir se turent, et une voix Jiralhanae se fit entendre à l'extérieur de la porte, quelques mètres plus loin dans le couloir. « Tu es un combattant audacieux et doué, infidèle.» Une tonalité électronique suggérait qu'il parlait par l'intermédiaire d'un disque de traduction. « Ce sera une tristesse de te tuer.»

« Ne vous inquiétez pas,» dit Ash. « Vous n'y arriverez pas.»

Le Jiralhanae gloussa. « Pas si vous vous rendez maintenant.»

« Se rendre?» Ash pointa ses armes - un fusil à pointes et un pistolet à plasma - vers l'entrée. « Cela n'arrivera pas.»

« Je vous donne le temps de reconsidérer la question,» dit le Jiralhanae. « Il y a déjà eu trop de morts.»

« Je suis sûr que c'est ce que vous pensez.»

Le ton d'Ash était moqueur, mais en vérité, il ressentait la même chose. Il avait éliminé huit poursuivants jusqu'à présent - dont trois Jiralhanae - et à chaque fois, il avait ressenti une douleur lancinante sous le cœur, comme s'il se blessait lui-même en tuant ses ennemis. C'était un sentiment qu'il n'avait jamais éprouvé auparavant, et il soupçonnait qu'il était lié au sentiment de paix et d'unité qu'il avait commencé à ressentir après avoir pénétré dans ce réseau de grottes de Forerunners.

Au bout d'un moment, le Jiralhanae déclara: « Les vies que vous avez prises ont été bien remplies. Je vous promets qu'il n'y aura pas de représailles.»

« Sauf l'emprisonnement.»

« L'emprisonnement n'est pas la mort,» dit le Jiralhanae. « Vous aurez une cellule avec vue sur le lac de la Transcendance et beaucoup de temps pour réfléchir au Grand Voyage.»

"Transcendance" était un nom approprié pour le lac, et Ash pouvait imaginer de pires façons de passer sa vie que de le regarder.

Mais il avait un travail à faire. « Vous voulez dire que je serai libre dans mon esprit.»

« N'est-ce pas la plus grande des libertés?» Le Jiralhanae marqua une pause, puis dit: « C'est la dernière fois que je vous offre cela, infidèle. J'espère que vous accepterez.»

« Vous semblez terriblement préoccupé par mon bien-être.»

« En ce lieu, nous sommes tous unis,» répondit le Jiralhanae. « Je sais que vous le ressentez aussi.»

« Je ressens quelque chose,» admit Ash. Puis, comme le Jiralhanae semblait d'humeur bavarde et qu'il était toujours utile de recueillir des renseignements, il demanda: « Quel était cet endroit? Un centre de détention Forerunner ou quelque chose comme ça?»

Le Jiralhanae gronda de rire. « Ou quelque chose comme ça. Nous, les gardiens, pensons qu'il s'agissait d'un monastère.»

C'était logique. Ash pouvait imaginer un moine Forerunner agenouillé dans sa grotte, n'ayant rien d'autre à faire que de regarder l'eau et de contempler sa place dans l'univers. Ash était parvenu à un plus grand sentiment de paix intérieure après avoir observé le lac pendant quelques minutes. Il comprenait pourquoi quelqu'un pouvait choisir d'y passer des dizaines d'années.

Au bout d'un moment, le Jiralhanae dit: « Alors maintenant, vous pouvez déposer vos armes, infidèle. Vous devez voir comment vous êtes piégé.»

Ash jeta un coup d'œil en direction du lac. L'entrée de la grotte semblait dégagée, mais les apparences étaient souvent trompeuses dans les installations des Forerunners. Il pouvait facilement y avoir un champ de barrière invisible ou un mur de lumière dure qui s'activerait s'il tentait de fuir. Mais cela n'avait jamais été son premier choix de toute façon. Courir était un bon moyen de se faire tirer dans le dos.

« Vous devez rendre vos armes ou mourir,» dit le Jiralhanae. « Je viens vous chercher maintenant.»

« Ce sont vos funérailles.»

La Jiralhanae répondit par un lourd soupir, et une main de Gardien apparut dans l'ombre de chaque côté de la porte. Celle de droite appartenait à la Jiralhanae, et tenait une grenade à pointe - une longue arme en forme de massue qui ressemblait à un grappin avec des piquants. La main fuselée de gauche appartenait à un Kig-Yar et tenait l'orbe quadrillé d'une grenade à fragmentation M9 de l'UNSC.

Ash était déjà à mi-chemin de la porte et tirait avec ses deux armes. L'épais poignet du Jiralhanae disparut dans une gerbe de sang et de plasma enflammé, et la grenade à pointe tomba sur le sol du couloir.

La main du Kig-Yar s'était alors ouverte, et la grenade à fragmentation volait à travers l'arc de la porte. Ash utilisa son pistolet à plasma et renvoya la grenade dans le couloir, puis se jeta dans le coin adjacent.

Une vague de chaleur et de pression passa derrière lui, et il pensait avoir échappé au pire de l'explosion... Jusqu'à ce qu'il soit projeté contre le mur par une vague de rebond inattendue. L'air quitta ses poumons dans un souffle et sa poitrine se gonfla de douleur, mais ce n'était rien comparé à la douleur lancinante de la perte qu'il ressentit lorsque ses poursuivants furent hachés par leurs propres munitions.

Ash sortit du coin en titubant. Des douzaines de pointes incandescentes et de fragments de grenades étaient éparpillés juste à l'intérieur de l'entrée de la grotte, où ils étaient tombés après avoir heurté le champ de barrière ou le mur de lumière dure - il n'y avait aucun moyen de dire lequel - qui avait fait rebondir l'onde de concussion sur lui. Il n'avait pas prévu cela, mais il s'en était sorti en un seul morceau.

Plus ou moins.

Il n'avait pas eu le temps de se boucher les oreilles, et la seule chose qu'il entendait pour l'instant était un rugissement assourdissant. La douleur qu'il ressentait dans la poitrine était probablement due au fait qu'il avait perdu le souffle, mais elle pouvait aussi provenir d'une côte cassée - ou peut-être même d'un poumon perforé.

Peu importe. Il devait se déplacer rapidement s'il voulait profiter du choc de l'explosion, et les améliorations de survie de la Gamma Company lui permettraient de continuer à avancer, quelle que soit la gravité de ses blessures.

Ash s'engagea dans le couloir, une arme pointée dans chaque direction. Le passage était éclairé par la même lumière ambiante qui illuminait tout le système des grottes, mais la fumée des grenades restait épaisse et grise dans l'air.

Tous ceux qui se trouvaient à moins de cinq mètres de la porte étaient déchiquetés et immobiles, mais à huit mètres sur la gauche, une silhouette décharnée de Kig-Yar commençait à s'extirper du sol. Ash lui envoya un trio de boulons à plasma dans la tête, puis se tourna dans la direction opposée.

Deux grandes formes nébuleuses bloquaient à présent le couloir devant eux, vacillant et assommés par les explosions de grenades, mais encore assez alertes pour lever leurs maulers. Ash fut plus rapide, lâchant une rafale de pics qui firent tomber les deux Brutes avant qu'elles n'aient pu tirer un seul bolt. Les morts le déchiraient intérieurement, mais il n'avait pas le temps de s'en préoccuper maintenant. Il prit un moment pour fouiller ses ennemis tombés au combat et se réarmer, puis il s'élança dans le couloir et commença à descendre la rampe.

Quand Ash atteignit le premier niveau, il avait retrouvé son souffle et le grondement dans ses oreilles s'était calmé pour devenir un bourdonnement régulier. Mais la douleur dans sa poitrine demeurait, un éclair d'agonie qui traversait son torse à chaque fois qu'il respirait.

Ce n'était pas grave. Pour les Spartan-III de la Gamma Company, la douleur était un carburant. Elle les faisait courir vite et fort.

Ash s'arrêta à la sortie assez longtemps pour étudier le Turaco et le Stolen Faith. Rien ne semblait avoir changé sur les deux vaisseaux - du moins rien qu'il puisse voir à quatre cents mètres de distance.

Persuadé que Mark et Lopis avaient terminé leur mission et rejoint Olivia, Ash sortit du lac et commença à courir vers le Turaco.

Les vagues disparurent en l'espace d'une demi-douzaine de pas, et il commença à regretter de ne pas avoir quelque chose avec une plus grande portée qu'un spiker. Le Stolen Faith était entouré d'un essaim de petites silhouettes - un essaim qui semblait être le plus dense sous le rectangle sombre de la brèche dans la coque. Ash s'agenouilla et gloussa pour activer à nouveau son microphone.

Cette fois, il y eut une réponse. « Ash?»

« Qui d'autre?» Ash parla librement. Ils étaient sur TEAMCOM, donc même si les Gardiens interceptaient la transmission, il serait impossible de la décrypter. « Es-tu à bord du Turaco?»

« Affirmatif,» répondit Olivia. « Et tu ne vas pas croire à qui il appartient.»

« J'ai hâte de le découvrir,» dit Ash. « Mais il est temps d'évacuer. Tu peux venir me chercher en chemin.»

« Négatif», dit Olivia. « Pas encore.»

« Qu'est-ce qui se passe?»

« L'inspecteur et Mark. Ils ne sont pas revenus.»

« Accusé de réception.» Ash se dit de ne pas s'inquiéter. Cela ne faisait que quinze minutes que l'équipe s'était divisée, et même Mark et Lopis pourraient avoir besoin de plus de temps que cela pour trouver les Tuwas. « Je vais les rejoindre. Tu pourrsa venir nous chercher tous ensemble.»

« Affirmatif,» dit Olivia. « Mais n'abusez pas de votre chance. Les secours sont en route.»

« Si tu parles de la Blue Team,» dit Ash, « je ne vois pas comment on peut attendre. Il y a une grande force de Gardiens rassemblée devant le Stolen Faith, et on dirait qu'ils attendent les ordres.»

« Pas d'inquiétude,» dit Olivia. « Je les ai à l'œil.»

Ash hésita, se demandant comment Olivia comptait retenir le Turaco pendant cinq heures, puis finit par dire: « Tu parles d'une chance inouïe.»

« Tout ira bien, Ash. Il suffit de faire vite cette fois-ci.» Olivia marqua une pause, essayant probablement de retenir son irritation, puis demanda: « Qu'est-ce qui t'a pris autant de temps?»

« Je ne sais pas,» répliqua Ash. « Peut-être que c'était d'éliminer treize Gardiens.»

« Ça t'a pris cinq heures?»

« Pas possible,», dit Ash. « Plutôt quinze minutes.»

« Alors qu'est-ce que tu faisais le reste du temps?»

Ash commença à répondre vivement, puis se souvint de la confiance d'Olivia en sa capacité à tenir le Turaco jusqu'à l'arrivée de l'Équipe Bleue.

« Livi,» dit-il, « donne-moi ton chrono.»

« Vingt-trois heures trente-cinq. Pourquoi?»

Ash vérifia son chronomètre et commença à comprendre les choses étranges qu'il avait observées depuis l'entrée des grottes - les vaisseaux des Gardiens qui semblaient disparaître en un clin d'œil, l'impossibilité de voir des êtres vivants se déplacer sur le lac, et même le black-out du TEAMCOM à l'intérieur des grottes.

Il se leva et commença à marcher vers la zone que Mark et Lopis avaient utilisée pour entrer dans le complexe des grottes. Tous ses nerfs lui criaient de courir, mais cela risquait d'attirer l'attention des gardiens rassemblés autour du Stolen Faith. S'il marchait, il y avait une chance que quiconque regardant dans sa direction pense qu'il est l'un des fidèles humains des Gardiens.

Une chance.

« Ash?» demanda Olivia. « Es-tu...»

« Toujours là.» Ash commença à se rapprocher de la falaise. « Mais ça va changer quand je serai de retour à l'intérieur. Il y a un différentiel de temps dans le port spatial.»

« Différentiel de temps?» demanda Olivia. « Comme sur Onyx?»

« Je suppose,» dit Ash. « Il pourrait même s'agir d'une distorsion du continuum. Avec la gravité artificielle qu'il faut pour maintenir une atmosphère sur l'ensemble de l'installation, c'est une réelle possibilité, d'autant plus qu'il s'agit d'une technologie Forerunner.»

Olivia commence à s'inquiéter. « Ash... peut-être devrions-nous attendre la Blue Team.»

« C'est pas bon,» dit Ash. « Le temps passe plus vite ici. Même s'il ne me faut que cinq minutes pour trouver Mark et Lopis, cela peut prendre des heures pour toi.»

Olivia resta silencieuse pendant un moment, puis dit: « D'accord, je maintiens ma position et j'informe la Blue Team.»

« Affirmatif,» dit Ash. « Mais si les choses s'enveniment...»

« Je serai là quand vous reviendrez.»


CHAPITRE 12





15h14, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Base du Salut

Lune Taram, Système planétaire de Pydoryn, Système de Shaps

La trace d'humidité commençait à s'évaporer, mais cela n'empêcha pas Veta et Mark de se rendre compte que l'équipe du Turaco les avait précédés dans la cage d'escalier incurvée du centre de détention. Il y avait bien d'autres signes pour les alerter - des taches de sang séchant, des bords de marche frottés par l'éraflure d'un talon de botte, des morceaux de boue qui n'avaient pas encore été réduits en poussière.

La boue était d'un brun rougeâtre profond qui ne correspondait pas à la poussière jaune de Taram. Enquêtrice dans l'âme, Veta ramassa plusieurs morceaux et les enferma dans une poche. Dans les coins de la cage d'escalier, elle trouva des empreintes de bottes suggérant une escouade de quatre humains, probablement une femme et trois hommes de bonne taille. Les éclaboussures de sueur sur les marches et les empreintes de mains sur les murs indiquaient qu'ils se déplaçaient rapidement et qu'ils étaient si lourdement chargés qu'ils devaient parfois s'arc-bouter. L'espacement régulier de leurs traces suggère qu'ils étaient bien organisés et en bonne condition physique - des caractéristiques qui suggèrent la présence d'agents militaires.

Leur identité est moins claire. L'élimination des gardes d'entrée indiquait que l'escouade était sur Taram pour infiltrer le centre de détention, tandis que le moment choisi suggérait qu'elle était venue pour la même raison que les Furets: sauver la famille de l'amiral Tuwa.

C'est le Turaco à l'extérieur qui a le plus intrigué Veta. La présence d'un rare vaisseau de reconnaissance encore en phase de test suggérait un lien avec l'UNSC, ce qui était logique. Un commandant de l'UNSC en colère aurait pu envoyer une équipe sans en informer l'ONI, ou l'ONI aurait pu affecter une deuxième équipe à la mission pour augmenter les chances de succès.

La main de Mark se leva en un poing, signalant un arrêt, puis Veta commença à entendre un doux claquement dans la cage d'escalier au-dessus d'eux. Le son était si doux qu'il lui fallut un moment pour reconnaître qu'il s'agissait de bruits de pas humains, rapides et légers.

Mark fit signe de descendre les escaliers, et ils se retirèrent au deuxième niveau en silence. Ils se précipitèrent dans le couloir, passant devant une demi-douzaine de cellules scellées par des barrières d'énergie scintillantes.

Les barrières étaient transparentes, et lorsqu'ils passèrent devant chaque cellule, Veta aperçut un seul captif à l'intérieur, assis les jambes croisées sur le sol ou affalé contre un mur, regardant l'immense étendue bleu-vert à l'extérieur. Il y avait deux Sangheili et quatre humains, chacun portant des bandages sales autour d'une main gauche sans doigts. Malgré leurs blessures, ils semblaient tous dans un état de sérénité et de contemplation, comme si leur attention était concentrée quelque part au-delà du lac. Aucun ne réagit au passage de Veta et Mark, sans doute parce que les barrières énergétiques qui scellaient les cellules étaient insonorisées et transparentes uniquement de l'extérieur. C'était certainement logique dans un centre de détention.

Une fois cachés par la courbe du mur du couloir, les deux Furets se laissèrent tomber au sol, puis remontèrent le passage en rampant jusqu'à ce qu'ils puissent jeter un coup d'œil dans le virage. Ils virent quatre humains - trois hommes et une femme - descendre les escaliers.

À première vue, les humains semblaient être des pirates typiques transformés en Gardiens, avec de longs cheveux en bataille, des armures de torse abîmées sur des tuniques minables, et des bras nus entrelacés de tatouages de "route céleste", un des symboles favoris des Gardiens humains. Mais ils portaient des bottes de combat haut de gamme et se déplaçaient avec la grâce tranquille de soldats d'opérations spéciales, et leur armement était constitué de mitraillettes M7S silencieuses, de pistolets M6C/SOCOM silencieux et de fusils de combat BR85 silencieux, venant de l'UNSC.

La théorie de la «seconde équipe» commençait à être plus plausible, sauf que les Tuwas n'étaient pas avec eux. En fait, Veta commençait à soupçonner que la mission de l'escouade avait été de livrer quelque chose plutôt que de le récupérer. En dehors de leurs armes, ils ne portaient que deux sacs à dos à moitié vides qui ne semblaient pas peser plus d'une douzaine de kilos. Et bien qu'ils aient pris soin de garder leurs armes tournées vers le couloir, ils n'y ont jeté qu'un coup d'œil préventif et n'ont pas cherché à y trouver des captifs. Peut-être avaient-ils déjà vérifié le passage, mais une escouade d'élite ayant échoué dans sa mission serait plus hésitante à partir.

Apparemment, Mark était parvenu à la même conclusion. Une fois l'escouade passée, il pointa du doigt les escaliers, puis tapota son front pour indiquer qu'il allait mener l'assaut.

Veta secoua rapidement la tête. Attaquer maintenant ne ferait que retarder leur recherche des Tuwas - et de plus, il était toujours possible que l'escouade soit liée à l'UNSC d'une manière qu'elle ne comprenait pas.

Mark se renfrogna et fit un O avec sa main, puis pointa la direction générale du spatioport pour indiquer qu'il s'inquiétait pour Olivia. Veta comprit son inquiétude. Même en étant deux fois plus nombreux, il serait relativement facile d'éliminer l'escouade par l'arrière. Olivia, en revanche, serait en infériorité numérique à quatre contre un et piégée à l'intérieur du Turaco. Si ces types étaient hostiles, elle aurait un vrai combat à mener.

Mark haussa les sourcils, pressant Veta de prendre une décision avant qu'ils ne perdent leur chance. Elle secoua la tête, puis s'engagea dans le couloir en tête. La dernière chose qu'elle souhaitait était de laisser l'un de ses Furets en mauvaise posture, mais Mark avait tendance à surprotéger ses congénères et à être un peu prompt à tuer - ce qui pouvait mettre toute l'équipe en danger. Il valait mieux s'en tenir au plan et faire confiance à Olivia pour gérer ce qui se présenterait à elle. Après tout, elle était une Spartan-III avec suffisamment d'expérience au combat pour s'assurer qu'elle était dans une position défendable.

Lorsqu'ils atteignirent la cage d'escalier, Mark jeta un dernier coup d'œil après les bruits de pas qui s'éloignaient, mais il suivit la décision de Veta et se plaça à l'arrière-garde. Veta n'eut aucun mal à retrouver la piste et la suivit rapidement jusqu'au troisième niveau du centre de détention.

Comme au niveau inférieur, les cellules étaient scellées par des barrières d'énergie avec une transparence à sens unique et occupées par des captifs seuls. Mais ces prisonniers étaient tous humains, avec des yeux sombres et des cheveux plus foncés, et beaucoup étaient vêtus de l'habit léger et ample qu'affectionnent les habitants de Gao. Comme les captifs du niveau inférieur, il leur manquait tous les doigts de la main gauche, mais leur torture ne s'était pas arrêtée là. Ils étaient couverts de brûlures et d'ecchymoses, et plusieurs d'entre eux avaient les membres enflés, ce qui laissait supposer des os brisés ou des articulations disloquées. Bien que leurs regards soient tournés vers le lac, leurs expressions sont plus acceptées que sereines, et ils semblent regarder l'eau plutôt que de contempler l'au-delà.

Le pouls de Veta s'est mis à battre la chamade. Il était logique qu'un grand nombre de prisonniers soient des Gao. Arlo Casille avait utilisé et trahi sans pitié les Gardiens lors de son usurpation de la présidence, et les Gardiens se vengeaient en s'attaquant lourdement à la navigation spatiale des Gao. Mais Veta ne s'attendait pas à cela. Les captifs de Gao étaient manifestement torturés, comme si leurs souffrances allaient en quelque sorte punir Casille pour sa trahison.

«On dirait que Castor est très rancunier,» observa Mark. «Mais nous devons laisser tomber, du moins pour l'instant. Si nous laissons ces gens sortir de leurs cellules, nous ne trouverons jamais...»

«Je sais quelle est la mission.» Veta reprit le chemin du couloir. «Passons à autre chose, d'accord?»

Ils trouvèrent les Tuwas cinq cellules plus tard - du moins, Veta pensait qu'il s'agissait des Tuwas. L'état des cadavres rendait la chose difficile à dire.

Mais il y en avait bien trois, rigides et vêtus de combinaisons bleues, allongés les uns contre les autres sur un côté de la cellule. La femme faisait face au lac, tandis que les deux hommes se trouvaient face à l'entrée. Leurs yeux étaient enfoncés, leurs joues creuses et leur teint avait pris la couleur de la cendre. Pourtant, les cheveux étaient corrects - ceux de la femme étaient longs et noirs, ceux de l'homme le plus âgé étaient bruns et grisonnaient sur les tempes, ceux du plus jeune étaient coupés trop courts pour qu'on puisse en juger. Les mâchoires correspondaient aux images que Veta avait vues, toutes fines mais carrées, et leurs nez avaient tendance à être longs et droits. C'était suffisant pour convaincre Veta - peut-être pas avec une certitude à cent pour cent, mais suffisamment proche pour les circonstances.

Veta jeta un coup d'œil au panneau de contrôle de la barrière et découvrit un pavé de trente-six touches surdimensionnées, toutes marquées de hiéroglyphes Jiralhanae. Au lieu d'essayer de deviner le code d'accès, elle traça un conduit d'alimentation le long du mur et désigna le générateur de l'unité.

«Il faut le désactiver.»

Mark regardait toujours les trois cadavres. Leurs crânes présentaient des cratères de la taille d'une paume de main, là où ils avaient été frappés par quelque chose comme un marteau ou une crosse de fusil, et le tissu de leurs membres était rayé par des lacérations exsangues. Le plus horrible, c'est que leurs torses avaient été ouverts du col au nombril, et qu'on avait laissé des nids d'entrailles se répandre sur leurs genoux.

«Maintenant, Mark,» dit Veta. «Je dois examiner la scène.»

Son ton sembla ramener Mark à la réalité. Il se rapprocha du mur, puis arma sa jambe et envoya le panneau de contrôle voler d'un coup de pied circulaire. Elle resta reliée au conduit d'énergie par un fil d'argent crépitant jusqu'à ce qu'elle tombe sur le sol et commence à dégringoler, puis la barrière d'énergie disparut enfin en grésillant.

Veta fit signe à Mark de monter la garde dans le couloir, puis entra dans la cellule et comprit immédiatement que c’était une mise en scène. Les murs étaient éclaboussés d'un sang si frais que les gouttelettes coulaient encore, mais les motifs des éclaboussures étaient tous erronés. Les blessures horribles que les Tuwas avaient subies auraient laissé des éclaboussures en forme d'éventail partout. Mais les motifs que Veta voyait étaient étroits et droits, comme si le sang avait été projeté sur le mur par un pinceau.

Et la puanteur de la cellule était tout aussi erronée. Il n'y avait pas d'odeurs d'urine ou d'intestins, comme on pouvait s'y attendre sur une scène de crime récente. Au lieu de cela, l'air était empli d'une odeur de décomposition, coupée par une teinte âcre qui suggérait une sorte de conservateur.

Veta s'agenouille à côté du mari - Kerbas - et commence un examen superficiel du cadavre. Son corps est aussi rigide qu'une planche. Là où elle pouvait retirer la salopette et voir la peau en dessous, la face antérieure était rose et livide. La poitrine avait été ouverte avec la précision d'une incision chirurgicale. Le sternum en dessous avait été fendu tout aussi proprement, probablement par un costotome sonique, et le cœur, les poumons, le foie, les reins - tout sauf les intestins - avaient disparu.

Veta reporta son attention sur les membres de Kerbasi. Les lacérations étaient irrégulières et variables, suggérant à son œil exercé qu'elles avaient été infligées par quelque chose comme un couteau de combat. Mais les lacérations n'étaient ni enflammées ni sanglantes. Ces blessures avaient certainement été infligées après la mort.

Les deux cratères dans le crâne de Kerbasi étaient une autre histoire. Dans l'un d'eux, l'os avait été enfoncé en forme de demi-lune, ce qu'elle avait vu assez souvent pour reconnaître le résultat d'un coup de crosse de fusil. Mais l'autre cratère était plus circulaire, avec un trou au centre parfaitement rond et d'environ la moitié du diamètre de la paume de Veta. Elle y enfonça son doigt et ne sentit rien. Le cerveau avait été enlevé.

Veta jeta un coup d'œil aux cadavres du fils et de la fille, Yuso et Catalin. Ils étaient plus ou moins dans le même état, dépourvus de la plupart de leurs organes internes et couverts de blessures post-mortem. Il semblait probable que les trois corps aient été mutilés pour camoufler le vol des organes - ou au moins pour faire porter le chapeau aux Gardiens - mais cette possibilité soulevait plus de questions qu'elle n'apportait de réponses.

Et Veta détestait les questions sans réponse.

Veta cala son fusil d’assaut dans le creux de son bras, puis attrapa le col de Kerbasi et le traîna vers la sortie. Elle aurait préféré le porter en bandoulière en pompier, mais c'était impossible avec le cadavre en pleine rigidité cadavérique. Et, de toute façon, elle ne voulait perdre aucune preuve physique qui pourrait l'aider à déterminer où le Tuwas avait vraiment été tué.

Elle entre dans le couloir, où Mark fait le guet en direction de l'escalier, et dit: «Tu avais raison. On aurait dû s'en prendre à l'équipe de livraison.»

«L'équipe de livraison?» Le regard de Marc se pose sur le corps de Kerbasi, puis revient vers l'escalier. «Ils sont entrés par effraction juste pour tuer les Tuwas à l'intérieur d'un centre de détention des Gardiens?»

Veta secoua la tête. «Pas exactement,» dit-elle. «Les Tuwas sont morts depuis un moment, probablement entre douze et trente-six heures. L'équipe de livraison a simplement placé les corps ici.»

Mark se renfrogne. «Un coup monté?»

«Je suppose que c'est en partie le cas.»

«Quelle est l'autre partie?»

«C'est ce que nous devons découvrir.» Veta le renvoie d'un signe de tête dans la cellule. «Vous emportez les deux autres corps.»

Mark se retourne vers les escaliers. «On ne devrait pas s'en prendre à l'équipe de livraison?»

«Ils n'iront nulle part sans le Turaco,» dit Veta. «Et nous allons avoir besoin de ces corps. Ils ont beaucoup de choses à nous dire.»


CHAPITRE 13





20h29, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Transport Stellaire Mudoat Stolen Faith, base du salut

Redoute des fidèles, système planétaire de Pydoryn, système de Shaps

Sur le pont, aux pieds de Castor, se trouvait un boîtier Havok oblong contenant une balise modifiée au lieu d'un dispositif thermonucléaire. Dans ses mains, il tenait un émetteur en forme de disque entouré d'une antenne de vingt centimètres. Tous deux avaient été trouvés à bord du Stolen Faith au cours des dernières minutes, et il était trop intelligent pour croire qu'ils avaient appartenu à l'équipage du Kig-Yar. L'impensable s'était produit, et les infidèles avaient glissé un dispositif de repérage de l'ONI sur la base du Salut.

La colère de Castor n'était surpassée que par ses remords. La base du Salut lui avait été donnée par l'Oracle quatre mois auparavant, lorsque l'image d'un œil étroit de Forerunner était apparue au-dessus de l'holoplinth de communication sur le pont d'envol du True Light. Elle avait parlé d'une voix comme de l'eau, le remerciant de ses efforts pour la sauver pendant la bataille de Gao et lui demandant s'il était toujours prêt à la servir. Bien sûr, Castor n'avait pas hésité, promettant de la sauver des infidèles de l'UNSC dès qu'il aurait pu rassembler les Fidèles.

Mais ce n'était pas ce que voulait l'Oracle. Au lieu de cela, elle lui avait indiqué où trouver ce qu'elle appelait le Contemplarium, puis l'avait incité à en faire sa nouvelle base et à entamer une campagne de piraterie pour reconstituer ses forces. Parfois, elle lui indiquait même les routes des cargos transportant des marchandises précieuses ou les itinéraires des yachts transportant de riches magnats. Grâce à ses faveurs, Castor était devenu le premier des dokabs, et la base du Salut était devenue la plus grande et la plus importante de toutes les installations des Gardiens.

Et maintenant, l'imprudence d'une équipe d’abordage Kig-Yar avait mis en péril le cadeau de l'Oracle. Si ces imbéciles n'étaient pas déjà morts, Castor les aurait tués lui-même et aurait pris son temps pour s'assurer qu'ils souffrent de leur erreur. Pourtant, la faute ne leur incombait pas à eux seuls. La base du Salut était protégée par de nombreuses autres couches de précautions, et si ces protections avaient également échoué, c'était parce que quelqu'un sur le terrain avait manqué à son devoir. Castor se tourna vers la rampe de chargement, où l'officier humain chargé du contrôle d'approche de la base attendait avec le commandant en second de Castor, un Jiralhanae nommé Orsun.

Comme Castor, Orsun était un guerrier chevronné, dont les traits grisonnants témoignaient de plusieurs décennies de combat. Mais là où le visage de Castor était cunéiforme et osseux, avec d'épaisses défenses et une longue barbe grise, celui d'Orsun était long et ciselé, avec un front fortement plissé et de minces défenses émergeant d'une mâchoire rasée de près. Castor lui fit signe d'avancer et Orsun escorta l'officier de contrôle d'approche jusqu'à la rampe et la cale. Alors qu'ils traversaient le pont taché de graisse, le regard de l'homme se porta sur la ligne de Havoks reposant devant une alcôve murale. Les boîtiers étaient ouverts, et deux techniciens humains en combinaison blanche et protection faciale complète étaient agenouillés sur le dernier de la file, le sondant à l'aide d'une longue et fine baguette.

Il n'y a que quelques autres êtres dans la soute. Après avoir découvert les moucherons espions et perdu tant de Faithbringers à cause du gaz ostalanus lors de l'abordage initial, Castor s'était méfié des pièges et avait ordonné à tous ceux qui ne cherchaient pas activement dans le Stolen Faith d'attendre à l'extérieur.

Alors qu'Orsun s'approchait, le commandant en second passa une main autour du cou de l'officier chargé du contrôle de l'approche et le déposa devant Castor.

«Le dokab ne vous a pas convoqué pour que vous regardiez.» Orsun relâcha son cou et désigna Castor. «Fais ton devoir, Jarves.»

Jarves porta le poing à sa poitrine et se pencha pour regarder Castor. L'homme avait un visage carré avec une touffe de barbe blonde et des yeux ronds de peur.

«Je suis honoré par votre convocation, Dokab», dit-il en essayant de ne pas se débattre. «Comment puis-je vous servir?»

Castor place le transmetteur sous le nez de Jarves. «Expliquez-moi ceci.»

Jarves regarde le disque un moment, puis demande enfin: «Qu'est-ce que c'est?»

«Un émetteur espion,» dit Orsun. «Il était caché derrière les filtres de l'échangeur.»

«Je ne sais rien de tout cela,» répondit Jarves. «C'est la première fois que je mets les pieds sur ce vaisseau.»

«Pourtant, vous l'avez autorisé à accoster,» dit Castor.

«À cause des Havoks,» dit Jarves. «Ils valent le risque.»

«Peut-être s'ils étaient fonctionnels,» dit Castor. «Tels qu'ils sont, ils ne valent rien.»

Jarves déglutit, puis jette un coup d'œil à la rangée d'ogives. «On m'a dit que nous avions les codes d'armement.»

«Qui vous a dit cela?» Demanda Castor. Il commençait à penser que Jarves avait été plus impliqué dans l'arrivée des Havoks à la Base du Salut que Castor ne l'avait réalisé. «Creon?»

Jarves secoua la tête. «Seruphi,» dit-il. «Je voulais être certain que les armes étaient sous notre contrôle, j'ai donc insisté pour une inspection technique avant de permettre au Stolen Faith de continuer son approche.»

C'était une réponse raisonnable, mais qui soulevait des questions. Seruphi était la technicienne en armement humaine qui avait accompagné l'équipe de Creon à bord du Stolen Faith. Son corps avait été retrouvé dans le vestibule d'embarquement, à côté de celui du chef, avec un côté du visage fracassé.

«Et Seruphi n'a rien trouvé d'anormal avec le...» Castor regarda la paire de techniciens qui examinaient encore les Havoks, puis ordonna: «Redites-moi le problème avec les appareils infidèles.»

«Les cylindres d'appoint sont remplis de deutérium,» dit le technicien principal. Sans se lever de son siège, elle se tourna vers Castor. «Ce devrait être du tritium. Il serait impossible de le détecter sans les instruments appropriés. Mais sans tritium, il n'y a pas de réaction D-T.»

 «Oui, je me souviens maintenant.» Castor leva la main pour le faire taire, puis se retourna pour trouver Jarves qui fixait le pont entre eux, où le dixième Havok - celui qui était en fait une balise de localisation déguisée en Havok - reposait avec son panneau d'accès ouvert. «Savez-vous ce que vous regardez?»

La couleur du visage de Jarves laissait penser que oui. «J'étais prudent, Dokab. C'est pourquoi j'ai envoyé Créon et son équipe d'abordage à bord...» 

 «Tu les as envoyés à la mort,» remarqua Orsun. Il saisit à nouveau le cou de Jarves et serra jusqu'à ce que l'homme grimace de douleur. «Et maintenant, leur tueur est en liberté dans la base du salut.»

«Qui est ce tueur?» demanda Castor.

«Tout ce que je sais, c'est ce que Seruphi m'a raconté,» dit Jarves, son visage devenant rouge à cause de la poigne d'Orsun. «Ils étaient quatre, des trafiquants d'armes qui essayaient de livrer une cargaison d'armes nucléaires aux Bannis. Seruphi les a crus.»

«Et vous l'avez crue?»

«Peu importe ce que je croyais,» dit Jarves. «Ils étaient déjà en approche orbitale, et nous avons confirmé une transmission en hyperespace en provenance du Stolen Faith. Il m'a semblé plus sage de prendre le contrôle des Havoks et de vous alerter de la situation. Amener le vaisseau ici n'était pas ma décision.»

«Non?» demanda Castor. «Alors ils n'ont jamais promis de garder le secret de la Base du Salut si vous les laissiez partir?»

«On ne pouvait pas leur faire confiance, Dokab. Ce sont des pirates.»

«Nous aussi,» dit Castor. «Cela signifie-t-il que nous manquons d'honneur?»

«Nous sommes d-différents,» dit Jarves. «Nous sommes les serviteurs de l'Unique Liberté.»

Castor fit mine de réfléchir à la question pendant un moment, puis finit par acquiescer. «Bien sûr, vous avez raison, Jarves.» Il posa une main sur l'épaule de l'homme. Les doigts de Castor étaient si longs que son pouce pendait jusqu'au ventre de Jarves. «Et en tant que serviteur de la Liberté Unique, je suis sûr que vous n'avez pas pensé à la récompense qui reviendrait à celui qui aurait livré autant d'armes thermonucléaires à notre cause?»

Jarves détourna le regard. «Seruphi et moi avons peut-être discuté de cette possibilité,» dit-il. «Mais si j'avais su...»

«Je vois.» Castor se mit à serrer les dents. «Qu'avez-vous encore omis de me dire?»

Les yeux de Jarves s'illuminèrent de terreur, et Castor sut que l'humain cachait quelque chose d'encore plus accablant que son marché avec Seruphi.

Avant que Castor ne puisse insister pour obtenir une réponse, Orsun porta un doigt à son oreille et poussa un grognement d'alarme. "Dokab... il y a trois minutes, la Redoute des Fidèles a détecté un signal en provenance d'un vaisseau furtif en orbite lointaine.»

L'estomac de Castor se serra. «Un rôdeur?»

«Probable, mais pas encore connu,» dit Orsun. «La Flotte de la Gloire a triangulé le point d'origine et se prépare à attaquer.»

Orsun commença à ajouter quelque chose, mais Castor lui fit signe d'attendre en rompant le contact visuel. Il y avait de nombreuses classes de vaisseaux furtifs dans la galaxie, bien sûr, mais ceux qui le préoccupaient le plus étaient les patrouilleurs de l'UNSC. Le Commandement spatial des Nations Unies avait à la fois les moyens et le désir de détruire les Gardiens. Si le vaisseau furtif était bien le leur, la base du Salut était en grand danger.

Ce que Castor ne comprenait pas, c'était pourquoi le patrouilleur annonçait sa présence avant d'attaquer. L'UNSC se battait rarement avec autant d'honneur.

Castor croisa à nouveau le regard d'Orsun. «Je suis troublé par cela,» dit-il. «Il pourrait s'agir d'une tentative d'attirer nos défenses hors de leur position. Demandez à la Flotte de la Gloire de se remettre en position défensive.»

«Sage précaution, comme toujours.» Orsun transmit l'ordre, puis dit prudemment: «Mais je n'ai pas réussi à expliquer le reste. Le signal eu une réponse par une transmission cryptée.»

«D'où?»

Orsun libéra le cou de Jarves et pointa à tribord, plus ou moins en direction du centre de détention de la base du Salut.

«D'une cellule de détention?» demanda Castor.

Orsun secoua la tête. «Depuis le Turaco qui se trouve devant,» répondit-il. «Sur un canal changeant rapidement de fréquence, que l'infidèle Office of Naval...»

Orsun était encore en train d'expliquer lorsque Jarves laissa ses jambes se dérober et se laissa tomber sur le pont. La manœuvre prit Castor par surprise, ainsi qu'Orsun. Avant que l'un ou l'autre des Jiralhanae ne puisse réagir, l'humain roulait sur ses pieds et s'élançait vers la rampe de chargement.

Castor grogna au fond de sa gorge, se demandant pourquoi la trahison des espèces inférieures le surprenait toujours, puis beugla: «Je le veux vivant!»

Une paire de Faithbringers Jiralhanae apparut au bas de la rampe. Tous deux étaient armés de fusils à pointe de type 25 et portaient une armure de puissance de Gardien, et la vue fut suffisante pour que Jarves s'arrête en haut de la rampe.

«Vivant ne veut pas forcément dire en un seul morceau,» avertit Castor. «Le choix vous appartient.»

Les épaules de Jarves s'affaissèrent. Il leva les mains et s'éloigna lentement de la rampe, puis se retourna enfin.

«Le Turaco n'est pas de l'ONI,» dit-il. «Je n'accepterais pas de crédit de la part de quelqu'un qui veut nous anéantir.»

«Ah non?» Castor traversa le pont en direction de Jarves. «Alors de qui accepteriez-vous des crédits, humain?»

L'expression de Jarves passa de l'effroi à l'incertitude. «Une société de sécurité privée,» dit-il. «Ils voulaient juste récupérer un otage pour un de leurs clients.»

Castor s'arrêta à un pas de Jarves, mais ne le saisit pas. Dans sa colère, il craignait d'écraser l'homme avant d'avoir appris ce qu'il avait besoin de savoir.

«Je sais que vous avez entendu parler de l'assassinat de l'amiral infidèle,» dit Castor. Ses espions avaient confirmé les rapports presque aussitôt qu'ils avaient atteint Venezia, et il avait personnellement transmis la nouvelle à ses partisans. «Et sur le fait que sa famille a été enlevée.»

«Bien sûr,» dit Jarves. «J'ai écouté le bulletin, comme tout le monde sur la base.»

«Alors vous avez aussi entendu mon avertissement à propos de l'UNSC?» demanda Castor. «Qu'ils allaient probablement blâmer les Gardiens et essayer de se venger?»

«Comme je l'ai dit, j'ai écouté le bulletin.»

«Et pourtant, vous avez accepté de l'argent d'une “société de sécurité privée”? » demanda Castor. «Et vous les avez aidés à faire entrer un vaisseau dans la base du Salut?»

«C'était beaucoup d'argent,» dit faiblement Jarves. «Cinq millions de crédits.»

«Qui a fait cette offre?»

Jarves plia le cou et se força à croiser le regard de Castor. «Si je vous le dis, pouvons-nous nous arranger?» demanda-t-il. «Je n'ai fait aucun mal, je le jure.»

Castor retint sa réponse un instant, essayant de se calmer, puis finit par dire: «Si tu ne me dis rien, tu sais ce que je ferai.» Il fit une pause, observant Jarves qui commençait à trembler et à transpirer, puis ajouta: «Mais si vos réponses sont sincères et rapides, peut-être que j'envisagerai la clémence.»

«D'accord... Merci.» Il y avait plus de soulagement dans la voix de Jarves qu'il n'en fallait. «J'ai toujours eu l'intention de donner la moitié aux Gardiens. C'est plus que la rançon n'aurait été de toute façon.»

Orsun donna un coup de poing sur le côté de la tête de Jarves et l'envoya s'étaler. «Il n'y a pas d'excuse pour ce que tu as fait,» dit-il. «Il n'y a que la réponse ou l'agonie.»

«Ce n'est pas une excuse, c'est une perspective,» dit Jarves, toujours au sol et se frottant la tempe. Il reporta son attention sur Castor. «L'équipe de sécurité ne s'est jamais identifiée. L'offre m'est parvenue par mon compad - c'est ainsi que j'ai su qu'ils ne pouvaient pas être de l'ONI. S'ils savaient comment atteindre mon compad, ils savaient déjà où se trouvait la Base du Salut. Ils nous observaient probablement depuis l'orbite.»

«Et vous avez choisi de négocier au lieu de nous avertir?» demanda Orsun. «Je devrais vous tordre le cou.»

«Il n'y avait aucune négociation à faire,» dit Jarves. «L'offre comprenait un compte vénézuélien à mon nom et un code d'accès. Il y avait déjà un quart de million de crédits sur ce compte.»

«Qu'est-ce qu'ils voulaient en échange?» demande Castor.

«Une autorisation d'atterrissage pour le Turaco,» répond Jarves. «Ils voulaient juste récupérer leur homme et partir.»

«Qui était cet otage?» demande Castor.

«Ils n'ont pas voulu le dire,» dit Jarves. «Et comme je ne pouvais pas les aider avec le centre de détention de toute façon, je n'ai pas demandé.»

«Et le Stolen Faith?» demanda Castor. «Ont-ils également demandé une autorisation pour cela?»

Jarves secoua la tête. «Non, c'était complètement séparé,» dit-il. «Cela s'est passé comme je vous l'ai dit.»

Castor n'était pas sûr que les deux incidents soient complètement séparés. De nombreux Gardiens avaient déjà péri à bord du Stolen Faithh, il était donc naturel qu'un snesel comme Jarves tente de minimiser son implication en permettant au vaisseau d'accoster.

Mais même si Jarves disait la vérité, il n'y avait aucune raison de croire que la mystérieuse "équipe de sécurité" avait été honnête. L'équipage du Turaco était plus probablement une équipe de sauvetage de l'ONI qu'une équipe de sécurité privée, et la seule chose dont Castor était certain pour le moment était qu'ils n'allaient pas trouver le clan Tuwa disparu dans son centre de détention - puisqu'il n'avait kidnappé personne.

Pourtant, l'innocence des Gardiens n'allait pas avoir d'importance. L'UNSC était en guerre contre les Gardiens de la Liberté Unique, et dès que l'équipe de secours aurait quitté la Redoute des Fidèles, la Base du Salut serait détruite.

Castor se tourna vers Orsun. «Rappelez la Flotte de la Gloire,» ordonna-t-il. «Ne laissez qu'un écran antimissile en position au-dessus de nous.»

Orsun pencha la tête d'un côté. «Rappeler la flotte, Dokab?» demanda-t-il. «Ai-je bien compris?»

«Oui,» dit Castor. N'importe qui d'autre aurait été réprimandé, voire pire, pour avoir remis en question les ordres. Mais lorsque Castor avait été gravement blessé lors de la défaite de Gao, Orsun était resté à ses côtés et avait fait en sorte qu'il survive pour reconstruire les Gardiens. Cela rendait son second indispensable et l'exemptait de tout reproche. «La flotte nous sera plus utile ici.»

Les yeux d'Orsun restaient confus et incertains.

Castor désigna les Havoks alignés le long du mur. «Les armes des infidèles,» dit-il. «Elles n'ont pas pu être volées, sinon les charges auraient été authentiques.»

Les narines d'Orsun se dilatèrent en signe d'alarme, puis il se retourna pour transmettre l'ordre. Castor s'approcha de Jarves et fixa son regard sur l'homme.

«A-tu parlé franchement?» demanda-t-il. «M'as-tu tout dit?»

«Oui.» Les yeux de Jarves brillaient d'espoir - ou peut-être était-ce simplement du désespoir. «Je ne savais pas qu'ils étaient de l'ONI. Comment aurais-je pu?»

Castor l'étudia un moment, puis demanda: «Comment avez-vous pu ne pas le savoir?»

Il saisit Jarves par la tête et fouetta l'humain d'un côté à l'autre jusqu'à ce qu'un bruit sec retentisse au niveau du cou, puis il lança le cadavre à travers la cale. Il heurta un mur et tomba sur le pont, et Castor se demanda si la trahison avait vraiment fait une différence. La base du salut était clairement compromise avant même que Jarves ne soit approché pour donner l'autorisation d'atterrir au Turaco, alors peut-être que le péché de l'humain relevait plus de l'intention que du résultat.

Quoi qu'il en soit, c'est l'intention qui compte dans le Grand Voyage. Aucun mortel ne pouvait connaître toutes les conséquences de chaque acte, et tout ce qui séparait les fidèles des infidèles était donc la pureté de leur intention.

Castor se retourna vers Orsun et vit que son second avait fini de transmettre les ordres, mais que son regard était perplexe.

«Quelque chose te trouble,» dit Castor. «Parle.»

Orsun baissa la tête. «Seulement mon ignorance,» répondit-il. «La Flotte de la Gloire a été rappelée, mais les capitaines sont troublés... tout comme moi.»

«Est-ce parce que nous ne nous préparons pas à la bataille?»

«C'est vrai,» dit Orsun. «Il ne fait aucun doute que nous comptons des lâches dans nos rangs. Mais les Fidèles sont bien plus nombreux, et ils se battront jusqu'au dernier souffle.»

«C'est ce que l'ONI veut que nous fassions,» dit Castor. «Ils espèrent attraper notre flotte en orbite et la détruire ici.»

Le regard d'Orsun reste trouble.

«C'est pour cela qu'ils ont envoyé le second vaisseau,» dit Castor. «Ils espéraient que la menace d'une attaque des Bannis nous attirerait dans leur piège.»

«Une hypothèse brillante,» dit Orsun. «Je n'ai jamais vu ça.»

C'était une façon prudente d'exprimer ses doutes.

«C'est la seule explication,» insista Castor. «Si l'ONI ne connaissait pas notre position à l'avance, comment aurait-il su qu'il fallait recruter Jarves? Comment auraient-ils su où envoyer le Turaco?»

«Vos questions sont judicieuses,» répondit Orsun. «Je n'ai pas de réponse.»

Une autre expression de doute, encore plus prudente. «Mais vous n'êtes pas convaincu,» dit Castor. «Dis-moi pourquoi.»

«Comme vous l'ordonnez,» dit Orsun. «Je n'ai jamais vu de plans infidèles aussi... compliqués. Il y a trop de risques de se tromper.»

Castor réfléchit. Il avait commandé trop de guerriers dans trop de batailles pour croire qu'il était incapable de commettre une erreur, mais il ne voyait pas d'autre explication qui corresponde aux faits.

Finalement, il dit: «Pourtant, il n'y a qu'une seule chose qui a mal tourné dans leur plan. Ce n'est pas nous qui avons enlevé les Tuwas.»

«Je sais, Dokab,» dit Orsun. «C'est ce qui me préoccupe.»


CHAPITRE 14





20h32, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Navette d'insertion UNSC de type Hibou Silent Claw (griffe silencieuse)

Approche finale, Lune Taram, Système planétaire de Pydoryn, Système Shaps

Fred-104 heurta le harnais de sécurité qui retenait ses six cents kilogrammes de chair et d'armure d'assaut motorisée au mur amortissant derrière lui, et il sut que le vaisseau d'insertion Hibou changeait de vecteur. Il cligna des yeux vers le symbole du hibou dans le coin de son plastron, synchronisant l'affichage tête haute de son casque avec les données du cockpit du Silent Claw.

L'écran tactique montrait un cône de vaisseaux hostiles revenant à la base de Taram. Le Silent Claw se trouvait près de la pointe du cône, entouré par la flotte des Gardiens, mais caché des détecteurs ennemis par la technologie furtive. Mais à mesure que le cône se rétrécissait, il devenait de plus en plus difficile de rester hors de portée visuelle de tous les vaisseaux, et le pilote du Hibou essayait de réduire son exposition en se rapprochant de la périphérie du cône.

Fred n'avait aucune idée de la raison pour laquelle l'ennemi retournait soudainement à la base, et cela l'inquiétait. Le Hibou était à mi-chemin de sa course d'insertion lorsque Damon a intercepté l'ordre de rappel du Gardien, mais aucune explication n'a été donnée. Et il était hors de question de rompre le silence pour demander une mise à jour des renseignements au Silent Joee. Cela reviendrait à activer une balise qui dirait ATTAQUE EN COURS.  TENEZ-VOUS PRÊTS.

Fred quitta le poste de pilotage en clignant des yeux et découvrit que le visage de Kelly-087, en forme de bulle, était fixé sur lui. Elle était assise de l'autre côté de l'habitacle et l'observait à travers l'un des deux ATV Mongoose fixés sur le pont entre eux.

«On peut toujours faire une sortie extravéhiculaire.» La voix de Kelly se fit entendre sur le TEAMCOM de Blue Team, mais comme ils communiquaient en mode ligne de mire, la puissance de transmission serait trop faible pour diffuser au-delà de la coque blindée du Hibou. «De cette façon, Ashveld pourrait faire une insertion à distance.»

«Négatif,» répondit Ashveld, également sur TEAMCOM. En tant que pilote du Silent Claw, elle surveillait tous les canaux de communication utilisés à bord de son vaisseau, même le canal crypté des Spartans. «Nous entrons avec la flotte.»

Fred et Kelly se regardèrent pendant un moment, puis Fred demanda: «Comme si nous étions l'un d'entre eux?»

«Il n'y a pas d'autre moyen,» dit Ashveld. «Le trafic hostile est trop dense pour une manœuvre tangentielle, et essayer de s'éloigner pour une insertion à distance paraîtrait suspect.»

«Alors le Claw a déjà été repérée.» C'est Linda-058 qui a dit cela, et ce n'était pas une question. Elle était assise du côté de Kelly dans l'habitacle, à côté de la deuxième Mangouste. Ses lunettes sont fixées sur une petite nacelle fixée à l'arrière de l'ATV. «A quelle distance pouvons-nous nous approcher du Stolen Faith?»

«Chérie, je vais te déposer juste au-dessus de lui.»

Fred jeta un coup d'œil à Kelly et Linda, puis verrouilla son casque. Le plan initial prévoyait que la Blue Team s'insère juste au-dessus de l'horizon depuis la base du Salut et s'approche avec les mangoustes, puis fasse une reconnaissance et s'infiltre discrètement.

Voilà pour la planification...

Après un moment, Kelly et Linda répondirent par de brefs hochements de tête.

«Compris, Claw,» dit Fred. «Et merci.»

La seule réponse d'Ashveld fut d'activer les lampes de combat rouges placées sur les parois de l'habitacle. Linda libera son harnais de sécurité automatique, puis flotta jusqu'à la Mangouste et retira le module d'équipement de sa tablette arrière. Ils allaient avoir besoin de cette capsule, et si Ashveld avait l'intention de les déposer sur le Stolen Faith, la Blue Team n'allait pas se lancer dans la bataille à dos de Mangouste.

Elle était encore en train de fixer le module sur la fixation magnétique de sa cuisse lorsque le Hibou se mit à faire des manœuvres d'évitement, changeant de direction si rapidement que Fred fut projeté d'avant en arrière contre son harnais de sécurité. Linda rebondit sur la Mangouste, ricocha sur le plafond et s'écrasa sur les genoux de Fred.

Elle était encore en train de fixer le module sur la fixation magnétique de sa cuisse lorsque le Hibou se mit à faire des manœuvres d'évitement, changeant de direction si rapidement que Fred fut projeté d'avant en arrière contre son harnais de sécurité. Linda rebondit sur la Mangouste, ricocha sur le plafond et s'écrasa sur les genoux de Fred.

«Merci, lieutenant,» dit Linda. «J'avais des vertiges.»

«Pas de problème,» dit Fred. Il demanda à Damon de synchroniser à nouveau son HUD avec les données du cockpit et réalisa rapidement que le Silent Claw avait été repérée - l'affichage tactique montrait une douzaine d'ennemis convergeant vers lui de tous les côtés. «Une infiltration discrète n'est pas envisageable, alors nous passons au plan Delta. Tout le monde est d'accord sur les détails?»

«Difficile de ne pas l'être,» dit Kelly. «Tirer en premier et ne pas poser de questions.»

«C'est à peu près ça.» Fred a éteint l'alimentation du cockpit. «L'objectif principal est de sécuriser le Turaco. Linda, si tu ne peux pas atteindre les ogives...»

 «Je les atteindrai.» Linda tapota la capsule d'équipement fixée à sa cuisse. «Je n'apporte pas ça juste pour appuyer sur AUTO-DESTRUCTION.»

Satisfait que chacun ait compris sa mission, Fred acquiesce. Il n'avait pas parlé d'essayer de retrouver la famille Tuwa ou les furets disparus, car le Plan Delta ne le prévoyait pas. Les plans Alpha et Bêta avaient été rendus obsolètes lorsqu'ils avaient réalisé que Lopis et deux de ses Furets étaient portés disparus. Le plan Charlie avait été improvisé à bord du Silent Joe après que le capitaine Ewen eut réalisé que Dark Moon était impliqué. Le Plan Delta était le plan de secours désespéré du Plan Charlie. Il supposait que l'Équipe Bleue s'insérerait sous un feu nourri et en infériorité numérique, et mettait donc l'accent sur la destruction de la base des Gardiens et la récupération du Turaco, de préférence avec Olivia à bord. Tous les autres objectifs étaient strictement secondaires et ne devaient être tentés que si une opportunité claire se présentait.

Mais lorsqu'il s'agirait de retrouver Lopis et les autres Furets, Fred serait très attentif à ce que l'occasion se présente. Il y avait beaucoup de latitude dans les ordres pour cela.

Fred espérait seulement qu'ils n'auraient pas à revenir au plan Echo.

«Plan Echo?» demande Damon. «Lieutenant, il n'y a pas de plan Echo.»

«Qu'est-ce que je vous ai dit à propos de lire dans mes pensées?»

«Je ne faisais rien de tel,» objecte Damon. «Vous avez dit: "J'espère juste que nous n'aurons pas à revenir"...»

«Arrêtez ça,» dit Fred. «Je n'ai rien dit.»

«Tu l'as un peu fait,» dit Kelly. «Tu marmonnais quelque chose sur TEAMCOM.»

Avant que Fred n'ait eu le temps de réagir, un trio de pongs acérés se répercuta la coque du Silent Claw, et le Hibou se mit à rouler sauvagement et poussa Fred et ses compagnons violement contre la cloison. L'autocanon avant commença à se faire entendre, et une série de chuffs retentit sous le pont alors que le vaisseau commençait à déployer des leurres de missiles.

«Nous entrons dans le vif du sujet,» dit Fred. «Confirmez les scellés et préparez les armes.»

Pendant que Fred parlait, une image de son prototype Mjolnir de classe CENTURION apparut sur le HUD de son casque. L'image entière était d'un vert vif, indiquant que les joints de pression fonctionnaient correctement et que la combinaison était étanche à l'air.

Fred retire son fusil d'assaut MA5D de son support magnétique situé à côté de sa cuisse. Il a reconfiguré l'arme en vue d'un engagement à courte distance en retirant le viseur Longshot et le silencieux, puis il a tapoté le fond du chargeur pour s'assurer qu'il était bien en place.

Kelly était armée d'un fusil d'assaut MA5C avec un lance-grenades M301 sous le canon, mais Linda n'avait que son arme de poing M6G. Son fusil de combat BR55 est resté sur le côté de l'habitacle, toujours attaché à son support de siège. Elle pourrait peut-être attraper l'arme si le Silent Claw se stabilisait avant le largage - mais avec le Hibou qui faisait feu, il n'y avait aucune garantie.

La coque commença à crépiter sous l'effet de la chaleur de friction alors que le Silent Claw plongeait dans la bulle atmosphérique au-dessus de la base du Salut. Le système de refroidissement à l'intérieur du Mjolnir de Fred se mit en marche alors que l'habitacle se réchauffait, et il se sentit pressé dans le siège alors qu'Ashveld remontait le nez de l'appareil pour se préparer à la chute.

«Prêt pour...»

Un boum tonitruant secoua l'habitacle. La queue du Silent Claw s'enfonça, puis il entra dans une vrille à plat et commença à se balancer d'avant en arrière tandis qu'Ashveld luttait pour garder le contrôle. Vu la façon dont les mangoustes s'accrochaient à leurs basques et la force avec laquelle Fred était projeté vers la rampe d'embarquement arrière, cela ne semblait pas être une bataille qu'il allait gagner.

“«Claw, êtes-vous...»

«Je m'accroche...» Répondit Ashveld dans un croassement. «Exécutez l'urgence...»

«Larguez!» termina Fred.

La rampe d'embarquement arrière s'ouvrit et les pinces de l'essieu de la Mangouste se rétractèrent. Les Mangoustes ne roulèrent pas, mais s'échappèrent de l'habitacle. Fred les aperçut dégringoler vers une étendue bleu-vert, soixante-dix mètres plus bas, et ne put s'empêcher de penser à Reach, aux quatre Spartans qui étaient morts sous son commandement la dernière fois qu'il été descendu d’un Pélican; puis le harnais de Kelly se rétracta, et elle fut projetée à la suite des véhicules, sa silhouette blindée roulant doucement en piqué vers l'avant tandis qu'elle maîtrisait sa chute.

Le harnais de Fred s'est rétracté une demi-seconde plus tard - les largages étaient échelonnés pour éviter les collisions avec la sortie - et il a plongé par la porte. La piste d'atterrissage se trouvait cinquante mètres plus bas, une bande d'asphalte arrivant rapidement.


CHAPITRE 15





15h24, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Centre de détention du Gardien, Base du Salut

Lune Taram, Système planétaire de Pydoryn, Système de Shaps

En bas des escaliers du centre de détention du Gardien, Veta aperçoit des empreintes de bottes humides qui traversent le vestibule d'entrée en direction de la sortie. Elles étaient si fraîches que des perles d'eau restaient dans les traces les plus proches de la porte. Au-delà de l'ouverture, elle ne pouvait voir qu'un bout de lac, dont les vagues s'entrechoquaient de façon désordonnée, suggérant qu'un grain s'était installé.

Veta relâcha le corps qu'elle traînait et indiqua la piste, puis fit signe à Mark d'aller voir ce qui se passait pendant qu'elle couvrait l'embrasure de la porte. Laissant les corps de Catalin et de Yuso à côté de celui de leur père, Mark a pris son BR85, s'est agenouillé et a jeté un coup d'œil dans le coin.

Presque instantanément, il parla sur le TEAMCOM. « Ash, c'est toi ? »

« Dis-moi que tu n'es pas seul, » répondit-il.

« Il ne l'est pas, » dit Veta. Elle jeta un coup d'œil dans le coin et vit un canon de fusil dépasser du côté du comptoir, avec un seul œil brun qui regardait par-dessus. « Qu'est-ce que vous faites ici ? »

« Je vous cherchais. » Ash abaissa le fusil mais resta caché derrière le comptoir en attendant une vérification visuelle. Pendant l'entraînement des Furets, on leur avait inculqué des précautions redondantes jusqu'à ce qu'elles deviennent une seconde nature. « Vous avez récupéré les paquets ? »

« Les trois, » dit Veta. Mark la couvrant toujours depuis l'escalier, elle saisit le cadavre de Kerbasi par le collier et le traîna dans le hall d'entrée. « Mais pas vivant. »

« Merde. » Ash se leva et commença à traverser le vestibule. Il portait un BR85, qui provenait sans doute du même casier d'armes que Mark avait forcé un peu plus tôt. « Il faut qu'on se bouge. La Blue Team sera là d'une minute à l'autre.»

« La Blue Team ? » Dit Mark. Il resta en position, son arme toujours braquée sur la poitrine d'Ash. « Comment le sais-tu ? »

« Divergence temporelle. » Ash ignora le fusil et continua à avancer. « Je pense que c'est lié à la gravité artificielle massive à l'intérieur de la base, ou peut-être à l'extracteur d'énergie sous vide Forerunner qui l'alimente. Quoi qu'il en soit, quelque chose déforme l'espace/temps autour de... »

« Ash... théorie plus tard. » Veta fit signe à Mark de baisser son arme. « Donne-nous juste un rapport de situation. »

Ash leva les yeux vers le plafond, puis expira brusquement. « Ok, de ton point de vue, on dirait qu'on a quitté le Stolen Faith il y a moins de trente minutes. Je pense que ça a quelque chose à voir avec l'extracteur d'énergie du vide et la façon dont il plie le temps et l'espace. »

« Ash ! » insiste Veta.

« C'est vrai, » dit Ash. « Pour Olivia, tu as disparu depuis cinq heures, et elle est entourée de Gardiens, une force bien supérieure à cent. Le Silent Joe l'a contactée il y a quelques minutes, elle suppose donc que la Blue Team est en route. Et elle est presque sûre que le Turaco appartient à Dark Moon. »

« Dark Moon ? » Veta jeta un coup d'œil aux cadavres de la famille Tuwa, et une lueur de compréhension commença à titiller le fond de son esprit. « Ah... cela pourrait expliquer l'équipe de livraison qui est arrivée avant nous. »

« Pour toi, peut-être. » Mark lança à Ash un regard toujours aussi suspicieux. « J'essaie toujours de comprendre comment la Blue Team peut arriver cinq heures plus tôt. »

Ash haussa les épaules. « Qu'est-ce que je peux te dire ? La théorie, c'est pour plus tard. »

« D'accord. »

Veta fit une pause, se demandant s'il fallait libérer les autres captifs qu'ils avaient vus à l'étage un peu plus tôt. Avec plus d'une centaine de Gardiens à l'extérieur, il allait y avoir une bataille, et un tas de prisonniers effrayés allaient soit se mettre en travers du chemin, soit se faire tuer. Cela la dérangeait de les laisser derrière elle, mais elle ne leur ferait probablement aucune faveur - du moins pas avant que les Gardiens ne soient neutralisés.

Et la sécurité de sa propre équipe passait avant tout.

Veta fit un geste en direction des cadavres. « Nous devons ramener ces corps au Silent Joe si nous le pouvons, » dit-elle. « Tout le monde en prend un pour l'instant, mais si nous avons des problèmes... »

« J'ai compris, » dit Mark. « Ne mourrez pas en défendant un cadavre. »

« Exactement, » dit Veta. « Maintenant, allons voir Livi. »

Mark ouvrait la marche, portant son fusil d’assaut d'une main et traînant le cadavre de Catalin de l'autre. Ash suivait avec Yuso, et Veta fermait la marche en tirant Kerbasi, le plus lourd des trois. C'était probablement logique, car Mark et Ash pouvaient tirer avec précision d'une seule main et seraient d'autant plus précis avec des charges plus légères. Mais tout de même... des adolescents. Veta enfonça ses doigts dans le poignet de Kerbasi et s'efforça de suivre.

Laisser une traînée de sang derrière eux n'était pas la façon idéale de préserver des preuves ou de transférer respectueusement un corps, mais vu les circonstances, c'était le mieux qu'ils pouvaient faire.

Ils franchirent la porte qui donnait sur le lac, et Veta commença à entendre le bruit d'une bataille lointaine, principalement des tirs d'armes légères, mais aussi le tonnerre d'une seule grosse explosion. Les combattants restaient cachés au-delà du voile mystérieux du lac, tout comme l'escouade de livraison de Dark Moon dont ils avaient vu les traces un peu plus tôt.

Mais le Turaco et le Stolen Faith étaient tous deux visibles, posés à la surface du lac, les vagues se brisant contre leurs étançons dans toutes les directions. Et de l'autre côté du spatioport, les vaisseaux semblaient naître les uns après les autres, apparaissant simplement sur le tablier de ravitaillement à chaque fois que Veta clignait des yeux.

Alors qu'ils s'élançaient sur l'eau agitée en direction du Turaco, le tonnerre de l'explosion s'estompa rapidement. Les tirs d'armes légères se firent plus forts et plus pressants, et ils n'avaient pas fait plus de dix pas que Mark et Ash relâchèrent les corps et se jetèrent à plat ventre.

Veta leur emboîta le pas et atterrit non pas dans l'eau, mais sur le pavé clair et dur du spatioport. Cinquante mètres devant lui se tenait le Turaco, oscillant sur ses jambes tandis que la tourelle dorsale tirait au laser bleu sur un essaim de Gardiens en train de charger. À en juger par leur apparence, ils étaient sortis de la divergence temporelle juste à temps pour l'échange de coups de feu.

Derrière les Gardiens, le Stolen Faith était entouré d'échafaudages, sa rampe d'embarquement avant ouverte et une brèche rectangulaire dans la coque juste derrière le cockpit.

Au loin, au-delà de la poupe du vaisseau, à deux cents mètres du Stolen Faith, se trouvaient les restes d'un vaisseau d'insertion Hibou.

L'une des ailes incurvées avait été arrachée et reposait sur le dos, se balançant, tournant et pulvérisant de longues langues de carburant brûlant dans l'air. Le cockpit se trouvait à proximité, un cube de métal écrasé parsemé de traces de sang et de brûlures. Le corps de l'appareil était à peine visible, un morceau de coque grise, marqué par la bataille, dissimulé derrière des rideaux de flammes et de fumée.

« Oh, c'est pas bon. » Veta avait l'impression d'avoir avalé de l'azote liquide. Son estomac était glacé, et elle avait peur pour Fred et le reste de la Blue Team. « Les gars, on ferait mieux de ne pas compter sur le soutien. »

« Nous n'en avons pas eu besoin jusqu'à présent, » dit Mark. « Mais nous aurons certainement besoin du Turaco pour sortir d'ici, ce qui signifie que nous devons d'abord les arrêter. »

Il pointa la pointe de son fusil de combat vers une zone située à quinze mètres du Turaco, où les quatre membres de l'escouade de Dark Moon luttaient pour atteindre leur vaisseau.

L'escouade tentait d'avancer par un saut de mouton classique, l'agent féminin s'agenouillant pour tirer sous le ventre du Turaco tandis que ses compagnons couraient vers l'avant dans un zigzag d'évitement. Mais l'une des jambes de son coéquipier avait été déchiquetée par un tir de spiker, et il était entraîné par les deux autres hommes, ce qui ralentissait leur progression et rendait l'esquive plus difficile.

Sous les yeux de Veta, l'agent féminin reçut une balle dans la tête et tomba à la renverse dans une gerbe rouge.

« Permission d'ouvrir le feu sur l'escouade de Dark Moon ? » Demanda Mark.

« Nous devons découvrir qui les a envoyés, » dit Veta. Ils n'étaient pas si près de la bataille qu'elle devait crier pour se faire entendre, mais elle avait besoin d'élever la voix. « Il serait bon d'en prendre au moins un vivant. »

« Affirmatif, » dit Mark. « Ash, je prends les bras, tu prends les jambes. »

« De droite à gauche, » dit Ash. « A mon... À mon signal. »

Quatre coups de feu retentirent si près les uns des autres que Veta les entendit comme un seul, et l'homme à l'extrémité droite de l'escouade de Dark Moon devint mou, se tordant d'abord à droite, puis à gauche alors que les balles spartans brisaient ses membres.

L'agent à l'extrémité gauche se tourna vers les Furets et commença à lever son fusil à une main, mais Mark et Ash étaient déjà en train de tirer à nouveau. Le bras armé de l'homme tressaillit et tomba sur le côté, puis son genou se déforma et il tomba sur l'homme qu'il traînait vers le Turaco. Deux autres tirs retentirent, et le bras et la jambe qui lui restaient sautèrent sous les coups.

La tourelle dorsale du Turaco se tut et pivota, puis reprit le feu. Des impulsions de laser commencèrent à se refléter sur la chaussée en dur, emplissant l'air d'une telle brillance saphir qu'il fallut quelques respirations à Veta pour réaliser que les tirs de canon n'étaient pas dirigés vers ses Furets, mais vers l'escouade de la Lune Noire. Heureusement pour les agents blessés, le miroir de sortie semblait s'être enfoncé au fond de sa fente de guidage, et les impulsions laser frappaient quelques mètres au-delà de leur position.

Veta activa le TEAMCOM. « Livi, cessez le feu! Je les veux vivants! Je répète, vivants! Cessez... » 

 « J'essaie,» répondit Olivia avec difficulté. « Mais je ne contrôle pas les systèmes d'armes pour le moment.»

« Alors qui le fait ? » La voix de Mark était incrédule. « Eliminez-le ! »

«J'essaie !» Répète Olivia. « Mais Argie est une IA glissante. Chaque fois que je retire un circuit imprimé, elle réapparaît ailleurs. Bientôt, nous devrons piloter ce... »

La transmission se termina par le cri perçant d'un canal bloqué. De toute évidence, l'IA du Turaco - cette Argie - ne voulait pas que les membres de l'escouade de Dark Moon soient capturés vivants.

« Merde. » Veta leva le torse et essaya d'avoir une meilleure vue de la proximité des impulsions laser avec les agents blessés. « Maintenant, j'ai vraiment envie de les interroger. »

« Attendez. » Ash fit signe à Veta de se rasseoir. « Tant que l'IA contrôlera cette tourelle laser, on ne s'approchera pas d'eux. »

« Donnez-moi une seconde. » Mark se mit à genoux. « Si ça ne marche pas, on se replie sur le centre de détention. »

Veta se renfrogna. « Attendez. Si quoi ne marche pas... »

Mark tira une longue rafale.

« Bon sang, Mark ! Quelle partie de "attends"... »

Veta vit des étincelles alors qu'une douzaine de balles glissaient sur le miroir de sortie du laser. La tourelle pivota dans leur direction, puis explosa en fourchettes d'énergie crépitantes lorsqu'elle tenta de tirer à nouveau.

« D'accord, » dit Veta. « Permission accordée, je suppose. »

Mark sourit d'un air penaud. « Désolé, madame. » Il recula et attrapa le cadavre de Yuso par le col, puis demanda : « Permission d'avancer ? »

« Oui, oui. » Veta saisit le cadavre de Kerbasi et se leva. « Allons-y ! »

Mark et Ash s'élancèrent vers l'avant, portant leurs fusils d’assaut d'une main et traînant des corps de l'autre. Veta les suivait du mieux qu'elle pouvait, mais elle n'avait pas la même force qu'eux et commença rapidement à se laisser distancer.

Ils avaient à peine fait cinq pas que Mark et Ash s'accroupissaient et, toujours en avançant, commençaient à tirer sous le ventre du Turaco. Veta tenta de faire de même et se retrouva à trébucher à la moitié de leur vitesse, ce qui allait poser problème. Maintenant que la tourelle laser n'était plus en train de cracher dans leur direction, les Gardiens s'étaient lancés dans une charge massive. Ils étaient probablement une trentaine, à peu près également répartis entre Jiralhanae et d'autres espèces, et les meneurs n'étaient plus qu'à une douzaine de pas du Turaco.

Comprenant qu'elle ne ferait que mettre en péril son équipe en se laissant distancer, Veta relâcha le corps de Kerbasi et se laissa tomber sur ses fesses. Elle choisit un Kig-Yar près de l'avant de la charge des Gardien et lui tira une rafale de trois balles dans le torse. Le Kig-Yar bascula en arrière, et Veta roula de biais vers l'avant, évitant de justesse la volée d'éclats de plasma qui sifflaient dans sa direction.

Elle se mit à tirer et à esquiver. Sur le TEAMCOM, elle dit : « Livi, je ne sais pas si tu es en contact... »

« Je le suis, » répondit Olivia. « Le Turaco est sous mon contrôle... Du moins, je pense que c'est le cas. »

« Bien, » dit Veta. « Soyez prêts à ouvrir la rampe d'embarquement et à fournir des tirs de couverture. »

« Affirmatif. »

Mark et Ash avançaient rapidement. Ils atteindraient probablement les agents blessés de Dark Moon à peu près en même temps que les Gardiens atteindraient le Turaco. Après cela, réussir à monter à bord ne serait qu'une question d'habileté au combat face à un nombre supérieur - et même si Veta avait du mal à voir comment son camp allait s'en sortir, elle avait appris il y a des mois à ne jamais parier contre les Spartans.

Elle fixa le viseur de son fusil de combat sur le front d'un Jiralhanae en train de charger, puis sursauta de surprise lorsque le visage escarpé s'illumina d'un cône rouge.

Un second Jiralhanae subit le même sort un instant plus tard, puis les Gardiens commencèrent à tomber plus vite que Veta ne pouvait le compter, atterrissant sur le ventre en tas ou s'effondrant simplement sous des gerbes de cervelle et d'os. Le temps qu'elle parvienne à réorienter ses tirs et à abattre un autre Gardien, la charge s'était brisée. La plupart des Kig-Yar et des humains s'éparpillaient dans la panique, baissant la tête et fuyant de côté aussi vite qu'ils pouvaient courir. Les Jiralhanae réagirent plus sagement, plongeant à couvert derrière leurs compagnons blessés et déversant des tirs en aveugles en direction du hibou en flammes.

Il fallut un moment à Veta pour trouver la cible des Gardiens : un trio de Spartans en armure complète, sortant de la fumée et déversant des tirs d'armes légères sur l'arrière des Gardiens. Fred-104 ouvrait la voie dans son Mjolnir de prototype CENTURION teinté de bleu, son fusil d'assaut serré sur l'épaule, la bouche du canon dérivant de gauche à droite tandis qu'il alignait ses cibles.

À une douzaine de pas sur la droite de Fred, Kelly-087 maintenait le rythme dans son Mjolnir EVA gris, son casque à bulles se balançant d'avant en arrière tandis qu'elle tirait des grenades de 40 mm depuis le lanceur monté sous le canon de son fusil d'assaut. Linda se dirigeait vers le Stolen FaithStolen Faith, vêtue de son Mjolnir marron du prototype ARGUS et ne portant qu'un pistolet M6G. Une capsule argentée de la taille de son casque à lunettes était attachée au support d'équipement situé sur sa cuisse. La nacelle ne faisait pas partie de son chargement normal, elle contenait donc probablement les cylindres de tritium nécessaires à l'activation des Havoks - qui, Veta l'espérait, étaient toujours à bord du vaisseau. En tout cas, personne ne lui avait dit qu'ils avaient été déplacés.

« Désolé d'être en retard, » dit Fred sur le TEAMCOM. « Difficultés mécaniques. »

Son casque s'inclina légèrement, comme s'il disait quelque chose à sa nouvelle IA, Damon, et la charge d'autodestruction du Harfang explosa dans un grand boum. Des morceaux de coque et d'aile s'élevèrent dans les airs, retombant et traînant des flammes, et la poignée de Gardiens encore debout se jetèrent au sol et se couvrirent la tête.

Linda atteignit le Stolen Faith et courut jusqu'à la rampe de chargement sans rencontrer d'opposition, puis disparut dans la cale.

Plus près du Turaco, Veta aperçut trois Jiralhanae portant l'armure de puissance bleu et or des guerriers d'élite des Gardiens. Le trio était agenouillé derrière une pile de corps, autour d'un compagnon presque sans armure, au visage cunéiforme et à la longue barbe grise. Malgré son absence d'armure de choc Jiralhanae, Barbe Grise semblait donner des ordres, jetant un coup d'œil par-dessus la pile de corps et faisant des gestes dans la direction de Fred.

Veta tourna son fusil d’assaut vers le groupe et ouvrit le feu. Elle visait Graybeard, mais son angle était mauvais, et sa rafale rebondit sur les plaques de choc de l'un de ses gardes du corps.

Le garde du corps réagit instantanément, tournoyant dans un éclair bleu et or, se plaçant entre Barbe Grise et la source de l'attaque, et mettant son spiker à contribution. Veta plongea, tirant une rafale rapide en volant, et entendit le métal chaud résonner derrière elle.

La rafale ne fut pas tirée, mais elle attira l'attention de la Blue Team sur le groupe de Jiralhanae. Fred fit feu et Kelly lança une grenade, et Veta fit une roulade pour trouver son attaquant couché sur le ventre. Il avait un cratère de grenade dans le dos, et une mare de sang s'étendait sur le sol autour de lui.

Les Jiralhanae restants se glissaient sous le Turaco et fonçaient vers l'avant. Barbe Grise était coincée entre ses deux compagnons restants. Un grand guerrier au visage plus âgé était en tête, et un jeune guerrier aux yeux d'ambre sauvages fermait la marche. Wild Eyes se tortillait en courant, projetant des pics derrière lui pour tenter d'empêcher Kelly de lancer une nouvelle grenade au milieu d'eux. Tall et Graybeard tiraient sur Mark et Ash, les forçant à esquiver et à se replier. Que ce soit intentionnel ou non, ils empêchaient les deux Gammas d'atteindre les survivants blessés de Dark Moon que Veta voulait capturer.

Ne disposant pas de la puissance de feu nécessaire pour abattre les trois survivants rapidement, Veta mit son sélecteur en position automatique et vida son chargeur sur Wild Eyes. Elle espérait avoir de la chance et abattre Barbe Grise par ricochet, mais les balles crépitèrent sur le blindage de Wild Eyes et rebondirent sans dommage.

Cependant, Wild Eyes réagit avec surprise, regardant vers l'avant pendant quelques pas, et c'était toute l'occasion dont Kelly avait besoin. Elle réduisit la résistance de son armure par une rafale, puis envoya une grenade de 40 mm dans la plaque dorsale du Jiralhanae.

La détonation le projeta en avant contre Barbe Grise, qui fit une demi-douzaine de pas avant de perdre l'équilibre et de s'écrouler. Veta éjecta son chargeur vide et vit qu'il pointait un fusil à pointes dans sa direction. Elle fit une roulade, aperçut une paire de piques qui passait derrière elle et porta la main à sa poche de cuisse.

À sa gauche, Tall continuait de foncer, à peine ralenti par les tirs d'armes légères qui rebondissaient sur ses plaques de choc. Lorsqu'il atteignit les agents blessés de Dark Moon, l'homme à la jambe déchiquetée - le seul qui n'avait pas été touché aux deux bras par Mark et Ash plus tôt - ouvrit le feu sur lui. Tall piétina la tête de l'homme, puis surprit Veta en ramassant les deux survivants et en se retournant pour fuir le combat.

Barbe Grise était sur ses talons, ayant réussi à se remettre debout pendant que Veta attrapait un nouveau chargeur. Elle l'inséra dans le fusil d’assaut, puis se mit à genoux et aligna la bouche du canon pour tirer à la tête. Le Jiralhanae la regardait en courant, ses yeux étroits brûlants et sa lèvre retroussée en un grognement de défense. Il avait un visage cunéiforme, des os lourds et des défenses épaisses, et Veta fut choquée de réaliser qu'elle le reconnaissait.

Elle l'avait déjà abattu il y a six mois, pendant les troubles de Gao, sur une colline couverte de jungle à l'extérieur du village de Wendosa. Veta avait su qu'il s'agissait du dokab Castor que quelque temps plus tard, lorsqu'elle avait vu son image lors d'un briefing confidentiel sur les menaces de l'ONI.

C'était donc l'occasion de réparer son erreur et d'éliminer ce fils de pute sur-le-champ.

Elle soutint le regard de Castor pendant une seconde supplémentaire, se donnant le temps de serrer la crosse du fusil contre son épaule, et même lorsqu'elle vit son fusil à pointes s’orienter dans sa direction, elle laissa son souffle s'échapper et ne précipita pas le tir. 

[image: Image]

Fred passa sous le Turaco et vit Veta Lopis agenouillée à découvert, à vingt mètres devant elle, son arme pointée vers deux Jiralhanae en fuite. Il fit pivoter son fusil d'assaut et vit pourquoi elle ne tirait pas. Le Brute en armure en tête transportait deux prisonniers humains et faisait feu sur Mark et Ash. Le second Brute n'était pas blindé, mais il n'avait qu'un demi-pas de retard sur le premier, et il fixait Lopis en levant un spiker dans sa direction.

Incapable de tirer sans risquer de transpercer les prisonniers, Fred fit ce qu'il y avait de mieux : il tira une balle dans la main de la Brute. L'arme partit en vrille dans une gerbe de sang, puis Lopis tira.

La Jiralhanae était déjà en train d'esquiver l'attaque de Fred, et sa balle est passée très haut. La Brute esquiva devant son compagnon en armure de puissance, et les deux tirs suivants de Lopis furent déviés par des plaques de choc. Les deux Jiralhanae furent alors encerclés par quelques douzaines de Gardiens qui se précipitaient en arrière pour les protéger, et les tirs ennemis commencèrent à s'intensifier.

Kelly se cacha sous le Turaco et commença à lancer des grenades dans leur direction. Puis Olivia est entrée dans la mêlée, abaissant la rampe d'embarquement et ouvrant le feu avec un fusil de sniper S99 qu'elle avait probablement trouvé dans un casier d'armes à bord. Les Gardiens perdirent la moitié de leurs effectifs en l'espace de quelques respirations et commencèrent à se replier à contrecœur.

Pourtant, il était clair pour Fred que l'ennemi était loin d'être vaincu, et que le choc de l'assaut initial de la Blue Team s'était clairement dissipé. Il vérifia son TACMAP et vit que les survivants du Gardien commençaient à se regrouper sur les deux flancs, et que des renforts arrivaient de tout le périmètre du site d'atterrissage.

Fred activa le TEAMCOM. « Olivia, peux-tu piloter cet engin ? »

« Affirmatif, » répondit-elle. « L'IA de Dark Moon semble être désactivée. Ou peut-être qu'elle coopère enfin. Mais j'ai le contrôle... » 

 « C'est tout ce dont nous avons besoin. Mettez le feu. Furets, et montez à bord. Kelly et moi nous occupons du périmètre. » Fred fit signe à Kelly de couvrir l'arc de la queue du Turaco, puis se tourna pour prendre l'arc du nez. « Linda, où en es-tu avec les remplacements de cylindres ? »

« Six Brightboys sont prêts, » rapporte Linda, utilisant le surnom des engins nucléaires Havok. Manifestement, elle n'avait rencontré aucune opposition à bord du Stolen Faith - du moins aucune qui aurait pu ralentir un Spartan-II - et elle s'occupait maintenant d'équiper les armes de cylindres d'appoint au tritium fonctionnels. « Encore trois. »

« Six, c'est assez, » dit Fred. « Réglez les déclencheurs avec un tango de cinq minutes et revenez ici. »

Fred changea son chargeur de munitions et continua à tirer sur le groupe de Gardiens qui avait émergé pour rencontrer les deux Jiralhanae. D'après son expérience, lorsqu'un groupe d'irréguliers risquait sa vie pour sauver un individu, cet individu était généralement leur commandant. Le garder sous le feu de l'ennemi perturberait leurs efforts pour se regrouper et contre-attaquer.

« Fred, cinq minutes ne suffisent pas ! » dit Lopis sur le TEAMCOM. Elle resta agenouillée, regardant vers l'entrée du centre de détention. « Il y a des captifs à l'intérieur. Beaucoup d'entre eux, probablement des otages que les Gardiens retiennent pour une rançon. »

« Des otages ? » Fred jeta un coup d'œil à Mark et Ash. Ils étaient déjà à mi-chemin du Turaco, traînant deux cadavres dont les visages gris et creusés semblaient appartenir à Catalin et Yuso Tuwa. Il supposa que le corps allongé derrière Lopis était celui de Kerbasi. « Qu'est-ce qu'ils ont à voir avec les Tuwas ? »

« Probablement rien, » admit Veta. « Mais quand ces Brightboys exploseront... »

Lopis laissa sa phrase s'interrompre et Fred grogna. Ses ordres ne mentionnaient pas le sauvetage d'otages égarés, et rien n'était prévu pour cela - pas avec le Hibou dispersé en centaines de morceaux dans le spatioport.

Au bout d'une seconde, Fred demanda : « Combien ? »

« Une douzaine, au moins. » Lopis se leva et se tourna vers le centre de détention. « J'ai besoin de dix minutes... »

« Vous aurez besoin d'une heure, » interrompit Ash. « Probablement plus. N'oublie pas la divergence temporelle. »

« Qu'est-ce que tu racontes ? » demanda Fred.

« Comme à Onyx, » expliqua Ash. « Le temps se déplace plus lentement à l'intérieur du centre de détention qu'à l'extérieur. » Mark et lui traînaient déjà les cadavres de Tuwa sur la rampe d'embarquement du Turaco. « Quelque chose à voir avec le générateur de gravité artificielle de la base, ou peut-être avec l'extracteur d'énergie à vide des Forerunners. Peut-être... » 

 « Peu importe, » dit Fred.

Il consulta à nouveau son TACMAP et vit que les Gardiens se massaient sur l'aire de ravitaillement, utilisant la couverture de leur flotte spatiale pour organiser un assaut. D'après les apparences, le ratio d'attaque serait d'environ deux cents contre un - et même les Spartans ne pourraient pas tenir longtemps face à ce genre d'adversité.

« Nous n'avons pas une heure devant nous. » Fred fixa son regard sur Lopis. Il savait qu'elle ne verrait que la surface réfléchissante de son plastron doré, mais l'effet devait être impressionnant. « Embarquez, inspecteur. »

« Et les otages ? »

« Ils ne font pas partie de la mission, » dit Fred. « Nous ne pouvons pas les aider. »

Lopis lui jeta un regard noir, refusant de bouger, cherchant à l'intimider. Elle était dure comme ça, elle n'avait peur de rien et, quand elle pensait avoir raison, elle était aussi têtue qu'un général ivre. Fred respectait ce genre d'attitude, tant qu'elle ne mettait pas en péril l'opération.

Au bout d'un moment, Fred demanda sur le TEAMCOM : « Linda, qu'est-ce qui prend tant de temps avec ces Brightboys ? »

Lopis lui lança un regard noir. « Je croyais que nous étions les gentils, Fred, » dit-elle. « C'est ce que tu m'as dit sur Gao. »

« Nous sommes les gentils, » dit Fred. « Cela ne veut pas dire que nous pouvons sauver tout le monde. »

« J'arrive, lieutenant, » dit Linda. « Tango cinq. Tir de couverture apprécié. »

« Affirmatif, » dit Kelly. Elle roula sous la queue du Turaco et déplaça son arc de tir vers le Stolen Faith. « Vas-y. »

Fred continua à regarder Lopis pendant un battement de cœur, puis dit : « Vous mettez votre équipe en danger, inspecteur. » Il changea de chargeur et se tourna pour couvrir Linda qui descendait la rampe d'embarquement du Stolen Faith. « Nous devons partir maintenant, Lopis, c'est un ordre. »


CHAPITRE 16





20h45.053, 13 décembre 2553 (calendrier militaire humain)

Station de recherche et de développement de l'ONI Silver Moon

Espace lointain, nébuleuse de l'Œil de Corbeau

L'officier scientifique en chef de la Silver Moon et ses deux compagnons étaient allongés ensemble dans une couchette prévue pour une personne, tellement épuisés par leurs efforts précédents qu'ils s'étaient endormis dans un enchevêtrement de membres nus et de draps froissés. Leurs uniformes gisaient en tas sur le sol, juste à côté d'une flaque de liquide vert qui s'était écoulée d'un verre renversé. Une paire de bouteilles d'alcool était posée, vide, sur un bureau dans un coin de la cabine exiguë. Le seul insigne de grade visible était une barrette d'enseigne sur le col d'une tunique de travail de laboratoire, mais il semblait peu probable que l'autre compagnon soit militaire. Même Bartalan Craddog n'était pas assez fou pour violer l'article 23, section 12 du code de conduite militaire de l'UNSC un jour seulement après que ses précédentes violations aient été utilisées pour le compromettre.

Intrepid Eye savait que les humains avaient besoin d'un sommeil de qualité pour rester efficaces, et elle regrettait de devoir déranger Craddog si tôt dans son cycle de repos. Mais maintenant qu'elle avait obtenu l'accès au réseau de communication supraluminique de l'UNSC, elle surveillait tout le trafic de l'ONI, et elle avait intercepté un rapport inquiétant. La base du Salut sur Rijaal Suluhu - la lune Taram pour les humains - avait été anéantie par une série d'explosions thermonucléaires. Les évaluations préliminaires indiquaient que la dévastation de l'installation du Gardien était complète, mais cela n'inquiétait guère Intrepid Eye.

La Base du Salut a été construite à l'intérieur du Contemplarium de Suluhu, un cloître séquestré qui était autrefois géré par les Juridiques Forerunners. Soixante-septième institution la plus ancienne de l'espèce au moment de sa disparition, le Contemplarium accueillait les mécréants non violents, qui étaient séquestrés dans une cellule et encouragés à méditer sur la joie de l'interaction de la vie avec le cosmos, un concept connu des Forerunners sous le nom de "Temps vivant". Le temps s'écoulant plus lentement à l'intérieur des cellules que dans la galaxie en général, les résidents disposaient du temps nécessaire pour harmoniser leurs esprits et, lorsqu'ils revenaient dans la société, ils étaient invariablement accueillis comme des membres très appréciés. Vers la fin de l'écoumène, il était même devenu à la mode pour les citoyens au caractère bien trempé de demander un séjour dans le Contemplarium pour se rééquilibrer après un événement marquant de leur vie, et sa perte serait une tragédie à peine deux fois moins importante que la destruction d'un anneau de Halo lui-même.

En fait, Intrepid Eye avait l'intention de l'utiliser dans son propre travail - c'est pourquoi elle l'avait révélé à Castor quatre mois plus tôt. À l'époque, elle n'avait pas pu parler de l'installation à ses ravisseurs de l'ONI sans révéler sa propre autonomie, et elle avait donc créé un relais spécifique pour contacter Castor. En l'encourageant à utiliser le Contemplarium comme base pirate, elle pensait que l'UNSC finirait par remonter la piste des opérations du Gardien et découvrirait l'installation par elle-même. Après cela, il aurait été facile de suivre tous les humains ayant visité le Contemplarium et d'identifier ceux qui avaient atteint l'élévation spirituelle nécessaire pour assumer le manteau de responsabilité.

Mais cela ne serait plus possible, en raison de la destruction causée par Veta Lopis et ses compagnons. Ils avaient fait partis de l'équipe qui l'avait traquée et capturée sur Gao, et c'est Lopis qui avait démasqué la tentative d'évasion d'Intrepid Eye dans un cristal de données déguisé en IA de l'UNSC. Ils étaient arrivés au Contemplarium de Suluhu plus tôt que prévu et avaient surpris l'équipe opérationnelle de Dark Moon en train de placer les cadavres de Tuwa dans le centre de détention des Gardiens.

La destruction d'une seule escouade d'opérations n'était pas une grande perte pour Intrepid Eye, bien sûr. Les quelques relais limités qu'elle avait furtivement obtenus sur Silver Moon au cours des six derniers mois avaient permis d'établir un vaste réseau de ressources réparties sur une grande partie de la galaxie contrôlée par les humains. Grâce à ses relais, Œil Intrépide contrôlait des organes de propagande, des entreprises de sécurité privées, des cabinets d'avocats et même des sociétés de conseil politique opérant sur des dizaines de mondes, et elle les utilisait déjà pour faire de l'humanité une espèce digne du manteau de responsabilité. La perte de quatre agents et d'un petit vaisseau militaire est donc à peine perceptible.


Pourtant, l'incident s'est avéré dangereux à d'autres égards. La Furets Team avait déjà découvert les liens entre les gardiens et Dark Moon Enterprises. L'ONI allait bientôt se rendre compte que les Gardiens de la Liberté Unique avaient été piégés pour le meurtre de l'Amiral Tuwa et de sa famille. Trouver les vrais assassins deviendrait une obsession pour le bras droit du commandant en chef de l'ONI Margaret Parangosky, l'implacable directeur de la division Bêta-5 de la section trois des opérations Serin Osman - et cela signifiait la possibilité d'une faille de sécurité catastrophique pour le vaste réseau d'opérations d'Intrepid Eye. De toute évidence, elle devait agir rapidement, sinon l'ONI remonterait l'attaque contre les Tuwas jusqu'à sa cellule ici, à Silver Moon.

Intrepid Eye augmenta le niveau d'éclairage de la cabine jusqu'à sa luminosité maximale, puis attend 2012 clicks système avant que le trio ne se mette à gémir et à se protéger les yeux.

« Quoi ? » demanda l'un des compagnons. « Ça fait mal. »

« Pas de lumière, » dit l'autre compagnon. « Si vous voulez de la lumière, rentrez chez vous. »

Craddog se mit un oreiller sur les yeux et retomba dans la torpeur. Il avait placé son datapad dans un endroit où l'objectif était masqué et le microphone étouffé, de sorte qu'Intrépide Œil observait la scène depuis le datapad de l'enseigne Wallace, qui avait été laissé sur le bras de l'unique fauteuil de lecture de la cabine.

Intrepid Eye a activé le haut-parleur du datapad, puis a émis un sifflement d'appel général perçant. Les trois occupants de la couchette roulèrent immédiatement en position assise, leurs regards attentifs se dirigeant instantanément vers le haut-parleur de l'intercom de la station situé au-dessus de la porte.

En temps normal, l’appel général annonçait des messages d'une importance vitale pour l'ensemble de l'équipage de Silver Moon. Tout le monde à bord avait été entraîné à répondre au signal comme si sa vie en dépendait - ce qui, étant donné la nature de nombreuses expériences en cours sur la station, pouvait facilement être le cas. Intrepid Eye ne souhaitait pas attirer l'attention de l'IA désignée de Silver Moon, Rooker, en activant l'un de ses haut-parleurs d'intercom, aussi continua-t-elle à transmettre à partir du datapad de l'enseigne Wallace.

« Mes excuses pour avoir interrompu votre cycle de sommeil, » dit-elle. « Mais le lieutenant Craddog doit se rendre immédiatement dans le hangar Charlie 4. »

Le trio fronce les sourcils, confus, et leurs yeux se posent sur le datapad de Wallace.

« Qui êtes-vous ? » Wallace a un peu de mal à s'exprimer.

« Je m'excuse, » répond Intrepid Eye, « mais cette information est au-dessus de votre niveau d'habilitation. »

« Alors que faites-vous dans mon tacpad ? »

« Le lieutenant Craddog semble avoir mis son propre datapad dans la poche de son pantalon. » Intrepid Eye marqua une pause tandis que les compagnons de Craddog le regardaient d'un air renfrogné. « Il a donc fallu utiliser le vôtre. Mais rassurez-vous, ma présence n'enfreindra en rien les protocoles de sécurité. Votre datapad sera détruit dès mon départ. »

« Quoi ? » Wallace se tourna vers Craddog. « Bart, fais quelque chose ! »

Craddog soupira et attrapa son pantalon, puis regarda la lentille du datapad. « Est-ce vraiment nécessaire ? »

« Je crains que oui, » dit Intrepid Eye. « C'est vous qui avez tenté d'échapper à l'observation en dissimulant votre propre datapad. »

« Observation ? » La base de données de reconnaissance faciale du Silver Moon identifia le troisième compagnon comme étant l'occupant assigné de la cabine, l'enseigne Kris Gaston. « Vous voulez dire que nous sommes observés ? Vous vous moquez de moi ? »

« Il n'y a pas lieu de s'inquiéter, » répond Intrepid Eye. « Mes banques de données sont totalement privées et inaccessibles, même pour Rooker. »

Les mains de Gaston se serrèrent en poings, et Intrepid Eye craignit que l'enseigne ne soit sur le point d'infliger à Craddog un œil au beurre noir - une blessure qui ne ferait que le faire paraître moins crédible auprès de l'équipe de sécurité de l'ONI qu'il allait bientôt diriger.

« J'ai des ordres pour le lieutenant Craddog, » dit Intrepid Eye. « Libérez-nous la chambre. »

Les sourcils de Gaston s'abaissent sous l'effet de l'intoxication. « C'est ma cabine, madame. »

« Pour l'instant, » répondit Intrepid Eye. « Cependant, plusieurs cabines doubles sont disponibles au-dessus de l'aire de lancement du pont Bêta. »

Wallace saisit Gaston par le coude. « Viens, Kris. Allons dans ma cabine. » Ils trièrent les vêtements qui traînaient par terre et se glissèrent rapidement dans les leurs, puis Wallace demanda : « À propos de mon tacpad... »

« Ça ressemblera à une batterie surchauffée, » dit Intrepid Eye. « L'intendant n'hésitera pas à vous en donner un autre. »

« Mais mes données... »

« Ont déjà disparu, » dit Intrepid Eye. « J'avais besoin d'espace. »

Wallace grogna, puis se tourna vers Craddog et leva un doigt. « Merci, lieutenant. J'espère qu'ils vous enverront surveiller les sondes de singularité. »

L'expression détendue de Craddog s'est encore dégradée. « Allons, Jess. Il n'y a aucune raison d'être comme ça. »

« Si, il y en a une. » Gaston fit le même geste obscène que Wallace, puis ajouta : « Tu savais que tu étais surveillé. Si ça se sait, les promotions que tu nous as promises... »

« Ça ne se saura pas. » Craddog se tourne vers le datapad de Wallace. « N'est-ce pas ? »

« Je n'en vois pas l'utilité », dit Intrepid Eye. « Pour l'instant. »

Les compagnons comprirent l'allusion et partirent, laissant Craddog seul avec Intrepid Eye, brandissant sa tunique de travail et fronçant le nez devant la tache verte sur l'épaule. Au bout d'un moment, Craddog haussa les épaules, passa un bras dans une manche et lança un regard noir en direction d’Intrepid Eye.

« Es-tu folle ? » demanda-t-il. « Si ces deux-là découvrent qui vous êtes... »

« Ils vont avoir un accident malheureux, » dit Intrepid Eye. « En fait, je trouve assez surprenant qu'ils aient passé cette soirée sans être blessés. Je ne savais pas que les êtres humains pouvaient se combiner de la sorte. »

« Vous avez beaucoup à apprendre sur nous, » dit Craddog. « Qu'y a-t-il dans le hangar Charlie 4 ? »

« Le Fast Gus, » dit Intrepid Eye. C'était le vaisseau le plus rapide dont disposait la base Silver Moon, un rôdeur de classe Hiver doté d'une technologie d'occultation et d'un moteur Translight Shaw-Fujikawa de taille normale, ce qui le rendait idéal pour les trajets courts. « L'équipe de sécurité Papa-10 vous y retrouvera. »

« Papa-10 ? » Craddog siffla. « Qu'est-ce que tu ramènes cette fois-ci, un Gravemind ? »

« Rien d'aussi dangereux, » dit Intrepid Eye. « Et nous ne le ramenons pas. C'est vous qui allez le récupérer. »

Craddog secoua la tête. « Je ne suis pas en état d'aller où que ce soit, » dit-il. « Et si vous avez besoin de Papa-10, je ne veux pas m'en mêler. »

« Ce n'est pas une demande, » dit Intrepid Eye. « Vous surveillerez les cryo-jarres. Papa-10 se chargera de la mise à mort. »

« Tuer ? » Craddog s'arrêta au milieu de l'enfilage d'une chaussette. « Qui tuent-ils ? »

« Les coursiers qui transportent actuellement les cryo-jarres, » répond Intrepid Eye. Plus correctement appelés conteneurs de conservation cryogéniques, les cryo-jarres étaient généralement utilisés pour transporter des organes viables sur des distances interstellaires. « C'est pourquoi nous avons besoin de vous. Papa-10 n'a pas de personnel capable de surveiller les cryo-jarres. »

Craddog continuait de tenir sa chaussette à moitié enfoncée, sa mâchoire pendante et ses yeux bleus fixés sur le datapad de Wallace. Sa confusion était prévisible. Intrepid Eye improvisait un plan qu'il ne connaissait pas, essayant d'empêcher Lopis et son équipe de Furets de retracer l'attaque des Tuwas jusqu'à la Silver Moon. Pour couper la connexion, elle avait détourné l'équipe de messagers vers Pridarea Libato - connue des humains sous le nom de lune Meridian, en orbite autour d'Hestia V dans le système d'Hestia - et leur avait demandé d'attendre un nouveau contact sur la station Pinnacle, l'ascenseur spatial à moitié achevé. Ce contact se fera sous la forme de Papa-10, qui éliminera l'équipe de coursiers et récupérera les cryo-jarres qui étaient l'objet du plan d'Intrepid Eye depuis le début.

Mais la rapidité est essentielle. Osman et Lopis ne tarderaient pas à découvrir ce qui était réellement arrivé à la famille de l'amiral Tuwa, et une fois qu'ils l'auraient fait, le temps de l'équipe de messagers serait sérieusement raccourci.

Finalement, Craddog enfila complètement sa chaussette. « Des cryo-jarres ? » Il se redressa. « Pour transporter des organes ? »

« C'est le but des cryo-jarres. »

« Et vous voulez que je les amène ici ? »

« Oui. N'ai-je pas été assez clair ? »

« Pourquoi ? »

« Parce que si vous ne le faites pas, votre arrangement avec Wallace et Gaston sera le moindre de vos problèmes. »

Craddog secoua la tête. « Cela n'a pas d'importance. Silver Moon n'est pas un hôpital de transplantation. Ces organes ne peuvent aller qu'à un seul endroit. »

« Au laboratoire d'armes biologiques, bien sûr, » dit Intrepid Eye. « En tant qu'officier scientifique en chef, il est de votre devoir de veiller à ce qu'elles arrivent à bon port. »

« Pas si vous êtes à l'origine du projet, » dit Craddog. « Il y a des choses que même moi je ne ferai pas. »

« Qu'est-ce qui vous fait croire que je suis derrière ce projet ? » demanda Intrepid Eye. En tant que vaste bureaucratie vouée à garder ses propres secrets, l'ONI était un réseau obscur d'unités qui interagissaient à travers un réseau de protocoles, de procédures et de règlements si cachés et compliqués qu'aucun humain ne pouvait les comprendre complètement. Les ordres étaient acceptés et les rapports rédigés sans que l'on sache exactement qui les autorisait, du moment qu'ils arrivaient par les voies appropriées avec les bonnes annotations. « Le projet : SLEEPING STAR a été lancé avant que je n'aie accès au réseau de communication de Silvert Moon. »

« Avant que je sache que vous y aviez accès, » corrigea Craddog. Il saisit son autre chaussette et y enfonça son pied. « Cela ne veut pas dire que vous ne l'avais pas initié. »

« Cela ne veut pas dire non plus que c'est moi qui l'ai fait, » fait remarquer Intrepid Eye. « Et cela n'a rien à voir avec notre discussion actuelle. Ce qui l'est, c'est que j'essaie seulement de sauver l'humanité. »

« En activant l'agent pathogène le plus virulent connu de l'homme ? »

« En développant un vaccin, » répond Intrepid Eye. D'un certain point de vue, c'était presque vrai. « L'ONI n'a pas créé ce démon, lieutenant. Ils sont simplement assez fous pour croire qu'ils peuvent le contrôler. »

Craddog réfléchit un instant, puis regarda dans la lentille à travers laquelle Intrepid Eye l'observait. « Il semble que nous ayons la mauvaise habitude de faire cela. »

« En effet, c'est le cas. » Intrepid Eye ressentit une poussée de courant en reconnaissant l'implication de Craddog - qu'il réalisait que ce n'était pas l'ONI qui avait capturé Intrepid Eye, mais elle qui avait capturé l'ONI. « L'arrogance est une faiblesse facilement exploitable. C'est pourquoi les hommes comme vous sont si importants. On peut toujours vous faire confiance pour faire ce qu'il y a de mieux pour l'humanité. »

Craddog continua de fixer le datapad pendant un moment, puis laissa finalement échapper son souffle et se glissa dans ses chaussures. « Je vais avoir besoin de quelques objets de ma cabine. »

« J'ai déjà demandé à votre assistant de faire les bagages pour vous, » dit Intrepid Eye. « Lorsque vous arriverez dans le hangar, le quartier-maître Kopek vous attendra avec votre sac et un uniforme propre. »

« Bien, alors. » Craddog se leva et se dirigea vers la porte. « On dirait que vous avez pensé à tout. »

« Bien sûr, » dit Intrepid Eye. « Je suis une Ancilla de classe archeon. Nous sommes conçus pour penser à tout. »


CHAPITRE 17





21h17, 13 décembre 2553 (calendrier militaire)

Rodeur classe Sahara de l'ONI Silent Joe

Lune Taram, système planétaire de Pydoryn, système de Shaps

Veta Lopis ne pouvait pas repousser les images - les aiguilles de lumière s'éloignant du Turaco alors qu'une demi-douzaine de vaisseaux Gardiens fuyaient les missiles lancés par le Silent Joe... La fleur blanche des détonations thermonucléaires incinérant les otages qu'elle avait laissés piégés dans le centre de détention de la Base du Salut ... Un anneau bleu d'annihilation se dilatant sur la face de Taram, sa surface s'effondrant dans l'extracteur d'énergie à vide des Forerunners... un dernier flash d'implosion trop bref et trop brillant pour être coloré avant qu'il ne se drape dans une obscurité éternelle et impénétrable.

«Lopis?»

La voix provenait du haut de la table du carré, où le capitaine du Silent Joe, Piers Ewen, était assis et regardait dans sa direction. Il était entouré de part et d'autre de chaises pleines, avec Veta et ses Furets assis à sa gauche, maintenant vêtus de treillis noirs sans patchs d'identification. Fred et le reste de la Blue Team se trouvaient à sa droite, vêtus d'uniformes de service kaki avec tous les insignes, mais ressemblant toujours à des machines de guerre. Les autres sièges sont occupés par des analystes, des techniciens et d'autres membres du personnel qui pourraient bénéficier du débriefing ou y contribuer. Ils portaient tous l'uniforme de travail bleu roi de la branche des services secrets et la regardaient tous avec une expression d'attente.

Comme Veta ne répondait pas, Ewen demanda: «Qu'en pensez-vous, inspecteur?»

Toujours gardien de la Furets Team, Mark se penche en avant pour répondre à la place de Veta. «Désolé, capitaine. Les oreilles de l'inspecteur Lopis doivent encore bourdonner. Nous n'avons pas eu le temps de mettre des protections auditives avant le début de la fusillade.»

«Les risques liés à l'infiltration - on ne peut pas porter de casque,» ajouta Ash. Il jeta un coup d'œil vers le bas de la table, en direction d'un homme au visage fin portant un insigne de chirurgien sur son col, puis revint vers Veta et parla d'une voix aiguë. «Doc Krosbi disait justement que la rigidité cadavérique suggère que Catalin et Yuso Tuwa ont tous deux été tués il y a entre douze et trente heures. Leurs organes semblent avoir été excisés par un chirurgien...» 

 «Les gars, j'entends bien,» dit Veta. Bien sûr que oui, car dès que la Furets Team a posé le pied sur le pont du Silent Joe, ils ont tous reçu l'ordre de se présenter à l'infirmerie pour une évaluation complète. «Mais merci pour la couverture.»

Ewen se renfrogna et laissa son regard glisser vers Fred. Le spartan pinça les lèvres et garda son regard vers l'avant, concentré sur le mur au-dessus de la tête de Veta. Elle devina que sa réticence à abandonner les otages sur Taram avait fait l'objet d'une discussion animée entre les deux officiers - et qu'elle ferait sans doute l'objet d'un rapport urgent à Serin Osman. S'il y avait une chose que les capitaines de l'ONI n'aimaient pas, c'était que quelqu'un mette inutilement en danger les spartans sous leur commandement.

Au bout d'un moment, Ewen se retourna vers Veta. «Alors j'espère que vous n'avez pas l'intention de nous tenir en haleine plus longtemps,» dit-il. «Si vous avez des idées sur les corps, inspecteur Lopis, j'aimerais les entendre... Maintenant.»

«Bien sûr,», dit Veta prenant délibérément une note non militaire. En tant qu'employée civile de l'ONI, elle n'était soumise à l'autorité du capitaine Ewen que lorsqu'elle était à bord de son vaisseau - et elle commençait à soupçonner que cette distinction pourrait s'avérer importante dans un avenir assez proche. Elle regarda Krosbi vers le bas de la table, puis dit: «Sans vouloir offenser le docteur Krosbi, la chose la plus importante que les corps nous disent est assez évidente.»

Krosbi haussa les épaules. «Je suis un chirurgien militaire, pas un pathologiste médico-légal,» dit-il. «Qu'est-ce que j'ai raté?»

«Qu'on s'est joué de nous ici.» Veta se retourne vers Ewen. «Si l’estimation de l’heure de la mort du docteur Krosbi est proche - et je pense qu'elle l'est - alors quelqu'un retenait les Tuwas captifs pendant que nous poursuivions notre propre objectif.»

Le ton d'Ewen est devenu défensif. «Je ne dirais pas qu'il s'agit d'une chasse à l'homme. Nous avons trouvé et détruit une installation majeure des Gardiens, et l'analyse préliminaire indique que nous avons éliminé quatre-vingt-dix pour cent des forces basées là-bas. Cela va paralyser les opérations des Gardiens dans tout le secteur.»

«Ce qui sera du plus bel effet dans les dossiers de tout le monde.» Veta n'a pas cherché à cacher son sarcasme. «Mais notre mission était de sauver la famille de l'amiral Tuwa et de venger son assassinat, et nous n'avons fait ni l'un ni l'autre. Au lieu de cela, nous avons fait le jeu du véritable tueur et nous avons fini par incinérer les seuls otages que nous pouvions sauver.»

Kelly expira bruyamment et regarda le plafond, mais Fred étudia Veta avec un regard méfiant qui suggérait qu'il essayait de décider s'il devait révoquer sa désignation "amicale".

Ewen avait manifestement pris sa décision. «Retarder la détonation n'était pas une option, inspecteur.» Il se pencha en avant pour croiser son regard. «Cela aurait donné aux gardiens le temps d'organiser une contre-attaque.»

«Ou de lancer une évacuation,» a ajouté Veta. «Ce qui aurait signifié laisser quatre-vingt-dix pour cent de leur flotte s'échapper.»

«Cela aurait signifié que vos deux équipes auraient été tuées.» Ewen parla doucement mais fermement, son ton étant celui d'un homme qui s'efforce de contrôler son tempérament. «Vous savez que ce serait une erreur de sous-estimer les Gardiens de la Liberté Unique, inspecteur. Ils sont brutaux, sans pitié, et dirigés par un Jiralhanae très rusé. Vu les circonstances sur le terrain, ces captifs allaient mourir quoi que vous fassiez - à moins que vous n'ayez omis de mentionner au lieutenant que vous disposiez d'un vaisseau prêt à l'emploi, capable d'évacuer des dizaines de prisonniers?»

«Je l'aurais dit, croyez-moi.» Veta regarda Fred de l'autre côté de la table et réalisa qu'elle était plus en colère contre elle-même que contre le spartan. C'était elle qui avait laissé les otages enfermés dans leurs cellules pour qu'ils ne soient pas gênés si elle et ses Gammas se retrouvaient au milieu d'une fusillade. Fred n'avait fait que soutenir une décision qu'elle avait déjà prise. Veta lui fit un rapide signe de tête, puis dit: «Le lieutenant a pris la bonne décision. Il n'avait pas le choix.»

«Je suis heureux que vous compreniez cela, inspecteur.» Ewen adopte un ton de sermonneur. «Vous n'êtes plus de la police, vous êtes un soldat. Parfois, des gens meurent alors qu'ils ne le méritent pas.»

«Merci de l'avoir souligné, capitaine,» dit Veta. «Je suppose qu'ils ont oublié de mentionner les dommages collatéraux à l'école d'espionnage.»

Les yeux d'Ewen se sont rétrécis. «Vous ne vous rendez pas service, inspecteur.»

«Je n'essaie pas de le faire,» a déclaré Veta. «Je veux juste m'assurer que ces otages sont morts pour une bonne raison.»

«Ce n'est pas toujours de notre ressort.»

«C'est le cas cette fois-ci.» Veta serra le poing, mais le laissa devant elle au lieu de l'utiliser pour frapper la table - une tactique qui attira tous les regards de la salle sur sa main. «Tant que vous n'abandonnez pas la mission.»

Ewen se renfrogna. «Personne n'abandonne, inspecteur. Mais il faut qu'il y ait une solution viable pour avancer.»

«Cela s'appelle suivre les preuves.» Ne laissant pas à Ewen le temps d'argumenter, Veta se tourna vers le docteur Krosbi et lui demanda: «Catalin et Yuso étaient-ils encore en état de rigidité cadavérique lorsque vous les avez examinés?»

Krosbi jeta un regard nerveux à Ewen, qui répondit sèchement: «Continuez, docteur. Voyons si cela mène à quelque chose.»

«Oui, monsieur.» Le regard de Krosbi se porte à nouveau sur Veta. «Les deux corps étaient encore en pleine rigidité, oui. C'est l'une des raisons pour lesquelles je n'ai pas pu faire une meilleure autopsie.»

«Ce n'est pas grave.» dit Veta. «Je voulais juste confirmer vos conclusions, car la chronologie est importante. Si nous savons qu'ils ont été tués il y a entre douze et trente heures...»

«Alors nous savons que la scène de crime se trouve d'une demi-journée à une journée et demie de Taram.» dit Olivia, suivant le raisonnement de Veta. «J'ai essayé de consulter l'historique de navigation du Turaco pendant que j'attendais, mais après avoir trouvé la référence à Dark Moon, l'IA n'a pas arrêté de me bloquer. Peut-être que quelqu'un de meilleur que moi pourra le trouver.»

Elle jeta un coup d'œil vers le bas de la table, en direction d'Anki Hersh, l'analyste principal du renseignement du Silent Joe.

Hersh secoue la tête. «Oh, probablement pas,» dit-elle. «J'ai ma meilleure équipe qui travaille dessus, mais l'IA de Dark Moon a été extrêmement minutieuse lorsqu'elle s'est effacée. Jusqu'à présent, la seule chose que nous avons pu déterminer est que son architecture était plus compacte que tout ce que l'ONI n'a jamais développé.»

«Mais nous savons que Dark Moon est impliqué,» dit Linda. «Nous pouvons leur soutirer quelque chose, n'est-ce pas?»

«Oui,» dit Fred. «Commençons par leurs têtes.»

«Nous pourrons travailler cet angle plus tard,» dit Veta. Elle était heureuse de voir qu'elle avait en quelque sorte fait la paix avec la Blue Team... mais c'étaient des soldats, pas des détectives. Ils n'avaient pas la moindre idée de ce qu'il fallait faire pour garder le cap sur une enquête. «Nous reviendrons sur le sujet de Dark Moon. Mais pour l'instant, réfléchissons à tout ce que les corps nous disent d'autre.»

Krosbi fronça les sourcils. «Je ne sais pas trop ce que je peux vous dire d'autre. Je ne suis pas médecin légiste.»

«Mais vous avez observé les motifs de lividité, n'est-ce pas?» demanda Veta.

«Bien sûr. C'était... Particulier.» Krosbi se tourna vers le spécialiste de l'audiovisuel posté au fond de la cabine. «Affichez les images, s'il vous plaît.»

Le spécialiste toucha quelques boutons sur un panneau de commande mural, et quelques halètements et bâillons retentirent lorsque des hologrammes des cadavres de Yuso et Catalin Tuwa apparurent au-dessus de la table. Les corps étaient à peu près les mêmes que lorsque Veta les avait trouvés au centre de détention, à ceci près qu'ils étaient nus et que leurs intestins n'étaient plus entassés sur leurs genoux.

Krosbi tendit le doigt pour désigner plusieurs ovales pâles sur les omoplates, les fesses et les mollets de Yuso. Chaque ovale était entouré d'une étendue de chair rose pâle.

«Je suis sûr que vous savez ce que représentent ces cercles blancs.»

«Bien sûr.» Veta se tourne vers le reste de la table et explique: «Ce sont des zones où le sang n'a pas pu s'accumuler parce que le poids du corps reposait sur une surface dure.» Elle pointe du doigt les zones roses qui les entourent. «Ces zones de lividité sont celles où le sang a commencé à se déposer après que le cœur a cessé de pomper.»

Ewen se pencha en avant pour étudier l'image de Yuso, puis se retourna vers Krosbi. «Il est donc mort sur le dos?»

«Ils sont morts tous les deux,» confirma Krosbi. «Probablement sur une table d'opération.»

«Ou quelque chose de similaire,» ajouta rapidement Veta. «Tout ce que nous savons, c'est que la surface était plate. Ça aurait pu être un sol, par exemple.»

Ewen fronce les sourcils. «C'est un point assez mineur, inspecteur.»

«Mais c'est un point important,» dit Veta. «Nous ne voulons pas faire de suppositions qui pourraient nous égarer plus tard.»

«D'accord.» Ewen se tourna vers Krosbi. «Quelque chose vous a semblé bizarre, docteur?»

«Oui, monsieur.» dit Krosbi. Il pointe du doigt une étendue de chair rose entourant l'un des ovales blancs. «Ces zones sont trop peu visibles. Étant donné le volume de sang dans un corps humain typique, je m'attendrais à ce qu'elles soient d'un rouge plus intense.»

«Ce qui veut dire?»

«Dans ce cas, que les organes ont été rapidement prélevés après la mort,» dit Veta. Elle ne savait pas si Ewen la snobait parce qu'il avait des doutes sur ses capacités ou parce qu'elle le poussait à poursuivre la mission - et elle s'en fichait vraiment. Elle était la personne la plus qualifiée pour mener l'enquête, et elle n'allait pas laisser un rampant se mettre en travers de son chemin. «Ils contiennent beaucoup de sang, donc si on les enlève, il n'y a pas autant de choses à régler.»

«Bien sûr,» dit Ewen. Il se tourna à nouveau vers Krosbi. «Il y a autre chose que vous avez trouvé bizarre?»

Krosbi désigna les pieds et les chevilles de Yuso, qui étaient boursouflés et presque violets. «Le sang restant dans leur corps s'est accumulé dans leurs pieds. Je ne comprends pas pourquoi.»

«Parce que les corps ont été déplacés peu après la mort,» explique Veta. «Comme il n'y a pas de couleur sur leurs flancs ou les plans antérieurs de leurs corps, nous savons qu'ils ont été déplacés dans la même position qu'ils sont morts... reposant sur le dos.»

Ewen a l'air dubitatif. «Alors pourquoi les pieds sont-ils si sombres?»

«Accélération,» a déclaré Veta. «Ils ont été arrimés la tête vers la proue du vaisseau et les pieds vers la poupe, puis soumis à une force g assez importante.»

«Vous êtes sûrs qu'il s'agissait d'un vaisseau?» demanda Ewen, semblant enfin accepter que Veta était sa meilleure ressource. «Pourquoi pas un véhicule terrestre?»

«Le sang stagnant ne s'écoule pas comme de l'eau,» dit Veta. «Il s'infiltre. Pour qu'il s'accumule ainsi dans les pieds, un véhicule terrestre devrait accélérer continuellement - et fortement - pendant une heure ou plus. Je parle de voyages à des milliers de kilomètres par heure.»

«De plus, vous savez, il y a le désordre dans le Turaco,» dit Mark. «La saleté dans la soute était un indice important.»

«Qui correspondra probablement à l'ADN des Tuwas,» dit Veta. «Mais pour l'instant, ce n'est qu'une hypothèse. Nous devons d'abord travailler sur les faits.»

«Dans quel but, exactement?» demande Ewen.

«Pour trouver la scène de crime,» dit Veta. «Une fois que nous l'aurons établie, nous pourrons commencer à construire une théorie du crime.»

«Ce qui nous permettra de savoir qui a réellement assassiné l'amiral Tuwa.» Le ton d'Olivia était serviable jusqu'à la condescendance. «Et peut-être pourrons-nous remettre notre mission sur les rails.»

«J'ai compris cette partie.» Il y avait plus de patience dans la voix d'Ewen qu'il n'en avait montré à Veta. «Mais je ne sais toujours pas en quoi la lividité est utile.»

«Elle rétrécit la fourchette de l’heure de la mort,» dit Veta. «Et cela réduit notre rayon de recherche.»

«Ah,» dit Ewen. «C'est encore mieux. Continuez.»

«J'en avais l'intention.» Veta se tourna à nouveau vers les hologrammes des corps. «Pour l'instant, notre rayon de recherche comprend tous les systèmes situés à moins de trente heures de saut spatial de Taram. C'est parce que les corps sont encore en pleine rigidité cadavérique, qui commence normalement à s'atténuer à ce moment-là.»

Pendant que Veta parlait, Ewen a pointé un doigt vers le spécialiste de l'audiovisuel, qui a recommencé à pianoter sur les commandes murales. Les hologrammes des deux corps s'éloignèrent, laissant place à un affichage tactique centré sur Taram. L'image montrait un réseau de routes spatiales reliant plus d'une centaine de systèmes - pour la plupart inhabités - dans le temps de voyage prévu à la meilleure vitesse de déplacement d'un Turaco. Tous les bords de l'image ne semblaient pas se trouver à la même distance, car les routes de l'espace glissant traversaient les onze "non-dimensions" qui s'intègrent dans les quatre dimensions perceptibles par les êtres humains.

L'intervalle aurait en fait pu être étendu à un glissement de quarante heures, car les conditions environnementales telles que la température ambiante influent sur la rapidité d'évolution de la rigidité cadavérique. Mais Veta ne voyait pas la nécessité de compliquer les choses en évoquant des facteurs qui n'auraient aucune incidence sur l'enquête. Les cadavres mutilés des Tuwas n'avaient montré aucun signe évident de décomposition lorsqu'elle les avait trouvés, et à une température raisonnablement élevée, la putréfaction aurait été évidente après plus de trente heures.

Veta pointa du doigt la zone de faible couleur sur le dos de Yuso. «Il faut généralement environ trente minutes pour que la lividité apparaisse, nous savons donc qu'il est resté allongé au moins aussi longtemps avant que l'accélération ne se produise.» Elle étudia la lividité sur le dos de Catalin et remarqua qu'elle était encore plus pâle. «Et Yuso a été tué avant Catalin, donc il a probablement été laissé plus près d'une heure.»

Le spécialiste de l'audiovisuel toucha à nouveau les commandes murales. L'écran tactique scintilla tandis que sa couche externe disparaissait, puis ondula et reprit sa taille initiale - mais cette fois, il n'afficha que les lignes se terminant en moins de vingt-neuf heures de saut dans l'espace intersidéral. Le nombre de systèmes dans l'image avait été réduit à moins d'une centaine.

Veta étudia les pieds des deux cadavres pendant un moment, puis se tourna vers Krosbi. «Docteur, les pieds ont-ils blanchi lorsque vous les avez examinés?»

«Pas du tout,» répondit Krosbi. «La lividité était fixée sur les deux patients… Euh, victimes.»

«Et vous avez serré fort?»

Krosbi a l'air inquiet. «J'ai été ferme,» dit-il. «Mais je n'ai pas réalisé...»

«Non, ferme, c’est bon.» Veta pourrait confirmer ses conclusions lorsqu'elle examinerait elle-même les corps, mais la coloration uniforme des deux paires de pieds suggérait que les cellules sanguines avaient déjà commencé à se décomposer et à se dissiper dans les tissus environnants. Elle se tourne à nouveau vers le spécialiste en audiovisuel. «La lividité est fixée chez les deux sujets. Cela prend généralement entre huit et douze heures. D'après les observations du docteur Krosbi et ce que je peux voir dans l'hologramme, je dirais que nous sommes bien dans cette fourchette. Éliminons tout système situé à moins de dix heures de voyage.»

L'affichage tactique vacilla à nouveau, devenant cette fois une épaisse coquille de codes de désignation de systèmes enveloppant un noyau vide. Le nombre de lieux de recherche potentiels se réduisit à moins de cinquante - toujours bien plus que ce que le Silent Joe pouvait raisonnablement visiter. Veta se creusa la tête pour trouver un moyen de réduire encore ce nombre et, sachant que les insectes envahissaient les cadavres selon un calendrier prévisible, commença à regretter de ne pas avoir de xéno-entomologiste à bord.

«Docteur Krosbi, qu'avez-vous observé en matière de colonisation par les insectes? Même sur Gao, où l'incubation est considérée comme rapide, il a fallu quatorze heures pour que les premières larves de moucherons apparaissent. S'agissait-il seulement d'œufs, ou avez-vous vu des larves?»

La réponse de Krosbi est immédiate. «Je n'ai rien observé de tout cela.»

Veta fronça les sourcils. Il n'aurait probablement pas manqué de voir des larves; elles se seraient tortillées dans tous les sens et auraient été assez évidentes. Mais les masses d'œufs ressemblaient souvent à autre chose.

«Avez-vous remarqué quelque chose qui ressemble à une tache de moisissure ou à une croûte de saleté?» Elle n'avait pas vu de colonisation elle-même, mais elle était trop pressée pour procéder à un examen détaillé. «Surtout autour des yeux, des narines ou de l'aine?»

Krosbi secoua la tête. «Non. J'en aurais pris note. Il n'y en avait pas.» Il marqua une pause, puis ajouta: «Ce qui est logique, quand on y réfléchit.»

«Comment cela?» demanda Veta.

«Celui qui a excisé les organes des victimes l'a fait avec soin,» dit Krosbi. «Et qui dit précaution dit but. Ils n'auraient pas voulu être contaminés par des insectes.»

«Oui, bien sûr,» dit Veta. Elle s'était tellement concentrée sur l'établissement de l'heure du décès qu'elle avait négligé le lien entre le motif et le lieu. «Ils ont été tués dans un environnement stérile.»

«Comme une salle d'opération,» dit Ash.

«Probablement,» dit Veta. «Mais nous ne pouvons pas oublier qu'ils ont d'abord été maintenus en vie pendant près de deux semaines. Alors disons qu'ils font partie d'une installation plus grande.»

«Comme un hôpital,» dit Ash.

«Ou peut-être un laboratoire,» dit Olivia. «Vous tirez des conclusions hâtives.»

Ash haussa les épaules. «Peut-être un peu,» dit-il. «Mais que ce soit un laboratoire ou un hôpital, c'est dans un système habité.»

«Parce que?» demanda Veta.

«Contre-surveillance de base,» dit Ash. «Il est plus facile de se cacher dans une foule que dans une pièce vide, surtout si cette foule vit sur un monde hostile à l'UNSC.»

«Le camouflage est toujours judicieux,» acquiesce Fred. «Mais rester mobile l'est aussi, et j'ai été dans suffisamment d'infirmeries pour savoir que la plupart des grands vaisseaux ont des chirurgiens comme le docteur Krosbi ici.»

Ash réfléchit un instant, puis secoua la tête. «Un vaisseau aussi gros est trop facile à repérer, monsieur, et il risquerait d'attirer l'attention.»

«L'UNSC a beaucoup de moyens antipirates dans le secteur en ce moment,» ajouta Hersh. «Il y a de fortes chances que nous aurions remarqué un grand vaisseau en attente.»

La salle resta silencieuse pendant un moment, puis Ewen hocha finalement la tête. «C'est une bonne observation, Ash.» Il jeta un coup d'œil vers le spécialiste de l'audiovisuel, le long de la table. «Filtrez les systèmes inhabités, quartier-maître Hovane.»

L'hologramme tactique devint presque noir alors que des douzaines de désignateurs s'éteignaient. Avec seulement une demi-douzaine de systèmes encore éclairés, les symboles alphanumériques s'agrandirent jusqu'à devenir suffisamment grands pour être facilement lisibles, et Veta vit deux emplacements familiers sur la liste.

Venezia - où la mission de l'équipe Furets avait commencé avec la fusillade à la Trattoria Georgi- était le monde le plus proche, à douze heures de route.

Mais c'est l'autre endroit qui lui sauta aux yeux: Gao. Sa planète natale n'est qu'à seize heures de Taram.

Et grâce à la biodiversité démesurée de ses jungles, elle dispose de nombreux laboratoires. La mise au point de nouveaux médicaments est l'une de ses principales industries.

«C'est Gao. La scène de crime se trouve sur Gao,» dit Veta.

Ewen l'étudie un moment, puis demande: «Je suppose que vous avez aussi les coordonnées de la carte?»

«Pas encore,» répondit Veta. «Mais il y a des milliers de laboratoires de pharmacologie là-bas, et la plupart d'entre eux ont une bonne sécurité et des installations stériles.»

«Des milliers?» reprit Fred. «Je préférais nos chances avant que vous ne sachiez où chercher.»

«Je peux seulement réduire la liste.» Veta se tourna vers Krosbi. «Surtout si on arrive à comprendre pourquoi une équipe de recherche voudrait garder les Tuwas en vie pendant deux semaines avant de les vider de leurs organes.»

Krosbi fronça les sourcils. «Je ne vois qu'une seule raison médicale de le faire avant de prélever leurs organes.» Une lumière trouble s'alluma dans ses yeux. «Les chercheurs essayaient de cultiver quelque chose.»

«Comme quoi?» demanda Ewen.

Krosbi prit son datapad et commença à pianoter sur l'écran. «Je vais devoir effectuer une batterie sérologique pour déterminer la nature exacte de ces préparations, mais j'imagine que cela a un rapport avec l'incident de Barugi.»

Veta n'avait jamais entendu parler de «l'incident de Barugi», mais elle se souvenait que Barugi était la quatrième planète du système d'origine des Tuwas, Tisiphone. L'amiral Osman avait mentionné que Kerbasi Tuwa avait été médecin dans une académie préparatoire située sur cette planète.

«De quoi s'agit-il?» demanda-t-elle.

Avant de répondre, Krosbi jeta un regard nerveux à Ewen.

«Son niveau de sécurité est plus élevé que le vôtre, Doc,» dit Fred. Il se tourne vers Ewen. «Et elle a besoin de savoir, monsieur. C'est le cas pour nous tous.»

«C'est juste,» dit Ewen. «Je ne sais même pas pourquoi elle a été classée, et encore moins compartimentée. Mais pour mémoire, personne n'en parle en dehors de cette salle. C'est clair?»

Après un concert de remerciements, Ewen fit un signe de tête à Krosbi. «Continuez, docteur.»

«Oui, monsieur,» dit Krosbi. «Il y a quinze ans, l'académie préparatoire de l'UNSC sur Barugi a connu une épidémie d'asteroidea merozoite.»

«Laquelle?» demanda Ash.

«Une maladie protozoaire virulente,» dit Krosbi.

«Ah,» dit Mark. «Voilà qui clarifie les choses.»

«L'important, c'est qu'elle était mortelle,» dit Ewen. «Extrêmement mortelle. Kerbasi Tuwa et ses enfants ont été les seuls survivants.»

«Les seuls survivants à long terme,» ajouta Krosbi. «Il est également important de noter qu'il s'agissait de la première et de la seule épidémie connue. C'est probablement la raison pour laquelle elle était si virulente.»

«Virulente à quel point?» demande Veta.

«Toute l'école a été infectée en l'espace de trente heures,» dit Krosbi. «Près de dix mille personnes.»

«Et les seuls survivants étaient issus d'une même famille?» Le radar de détective de Veta bourdonnait. «Comment est-ce arrivé?»

«Ce n'est pas aussi suspect que vous le pensez,» dit Krosbi. «Ils ont été protégés par une mutation gamma-thalassémie.»

«En clair, s'il vous plaît?»

Krosbi affiche un sourire bon enfant. «Ils souffraient d'une maladie génétique du sang qui provoquait une déformation mineure de leur hémoglobine. Cette déformation n'était pas assez grave pour provoquer des symptômes... mais elle a empêché l'astéroïdea de s'installer.»

«C'est donc pour cela que les Tuwas sont restés en vie pendant deux semaines?» demanda Veta. «Parce que quelqu'un cultivait cette mutation gamma?»

«Des cellules qui la contiennent,» corrigea Krosbi. «Des anticorps ou des antigènes d'astéroïdea. Je ne le saurai pas tant que je n'aurai pas vu les résultats de la sérologie.»

«Mais c'est certainement lié à la mutation des Tuwa,» dit Veta en insistant sur ce point. «Quoi que les ravisseurs aient voulu, ils n'ont pas pu l'obtenir de quelqu'un d'autre?»

Krosbi reporta son attention sur son datapad, puis hocha la tête. «Il semble que ce soit une mutation unique. L'UGD ne l'enregistre que pour Kerbasi et ses enfants.»

Veta réfléchit. L'UGD - la base de données génétiques de l'UNSC - contenait les profils génétiques de tout le personnel non secret de l'UNSC. L'UNSC prétendait que l'objectif premier de la base de données était d'accélérer le temps de réponse en cas d'urgence médicale... mais on ne pouvait pas nier qu'elle était aussi d'une grande aide pour identifier les restes sur le champ de bataille. Il y avait quelque chose de suspect dans tout cela. C'est alors qu'elle a compris.

«Rien de tout cela n'a été noté dans leurs dossiers personnels,» dit-elle finalement. «Je m'en serais souvenue.»

«En fait, la mutation thalassémique était mentionnée dans une note de leur dossier médical,» a déclaré Krosbi. «Je n'avais jamais entendu parler de la variante gamma, et c'est ce qui m'a conduit au dossier sur l'incident de Barugi.»

«Qui a été récemment classé?» demande Olivia.

«Et compartimenté. Krosbi consulta son datapad,» puis ajouta: «Il y a deux mois.»

Olivia haussa les sourcils. «Donc juste six semaines avant que les Tuwas ne soient enlevés?» Elle se tourna vers Veta et ajouta: «Ça ne peut pas être une coïncidence.»

«Probablement pas,» dit Veta. «Supposons pour l'instant que la mort de Kerbasi et de ses enfants ait quelque chose à voir avec la mutation. J'ai besoin d'une liste de tous ceux qui ont accédé à leurs fichiers récemment.»

«Je vais m'y atteler,» dit Olivia. «Mais il y a probablement un million d'infirmières qui ont accès à l'UGD. Si on y ajoute les médecins, les médecins légistes et les greffiers, on arrive plutôt à cinq millions.»

«Oui, mais les dossiers auront toujours des journaux d'accès,» a répondu Veta.

«Probablement,» dit Olivia. «Et les codes d'identification qu'ils contiennent seront soit faux, soit volés.»

«Comment pouvez-vous le savoir?» demande Ewen.

«Parce que cet ennemi est trop intelligent pour faire une erreur aussi élémentaire,» dit Olivia. «Si la personne qui a fait ça a eu la capacité et la prévoyance de classer l'incident de Barugi, alors elle a eu la capacité et la prévoyance d'accéder au journal en utilisant l'identité de quelqu'un d'autre.»

«C'est vrai,» dit Veta. «Mais tu devras quand même le vérifier quand tu auras le temps. Nous devons être sûrs.»

«Affirmatif.»

Veta se tourna à nouveau vers Krosbi. «Vous avez dit que les Tuwas étaient les seuls survivants à long terme. Qu'est-il arrivé aux survivants à court terme?»

Les yeux de Krosbi se posèrent à nouveau sur son datapad. «Ils étaient six, tous atteints de thalassémie delta-bêta.» Il semble se rendre compte qu'il devient trop technique et lève les yeux. «Euh... cela signifie qu'ils avaient une condition asymptomatique similaire à celle des Tuwas. Mais cela ne les a pas protégés de l'infection - en fait, cela les a fait souffrir beaucoup plus.»

«Comment cela?»

«Lorsque le virus les a infectés, la mutation a provoqué une prolifération de la peau et des malformations osseuses.» Krosbi regarda à nouveau son datapad. «Dans deux cas, les patients ont vécu dans un hôpital de l'ONI pendant plusieurs années avant de succomber à leurs déformations. Ils semblent être devenus assez monstrueux au fil du temps. À la fin... Ils avaient à peine l'air de mammifères.»

Veta résista à l'envie de demander si les médecins de l'ONI avaient essayé de sauver les victimes ou s'ils s'étaient contentés de les étudier. Elle n'était pas sûre de vouloir connaître la réponse.

«Et c'est pour cela que l'incident de Barugi a été classé?» demanda-t-elle. «Parce que l'ONI s'en est mêlé?»

«Je ne crois pas,» dit Krosbi. «Comme l'a suggéré le capitaine Ewen, il est difficile de comprendre pourquoi quelqu'un a classé cette information. Hormis l'implication de l'ONI, c'est une affaire publique depuis quatorze ans. Et Barugi est sous QB permanente depuis douze ans.»

«Ah bon?» demanda Veta. La quarantaine de danger biologique était le plus haut niveau de quarantaine dans la galaxie contrôlée par les humains, renforcée par un réseau orbital de mines thermonucléaires Hornet. Elle se tourna vers Ewen. «Pourquoi cela ne figurait-il pas dans notre dossier de briefing?»

Ewen écarte les mains. «Parce que nous ne sommes pas allés à Barugi. Il y a une alerte de quarantaine dans la plupart des systèmes de navigation et un réseau de balises de blocus sur le site, mais aucune ne sera déclenchée à moins qu'un vaisseau ne montre son intention de s'approcher.»

“«Et personne n'a vu le lien avec nos victimes enlevées parce que quelqu'un l'a enterré dans un dossier compartimenté.» Veta inspira - et cela ne la calma pas. L'assassinat de l'amiral Tuwa avait clairement été une erreur d'orientation audacieuse, une tentative d'empêcher l'enquête de se concentrer sur les véritables cibles de l'assaut. «Ils ont toujours eu une longueur d'avance sur nous.»

«Je déteste ça,» dit Mark. «Alors, qui devons-nous tuer?»

«Je ne suis pas encore sûre,» dit Veta. «Mais nous allons commencer à chercher du côté de Gao.»

Ewen ne tarde pas à lever une main restrictive. «Pas si vite, inspecteur,» dit-il. «Gao est toujours hostile à l'UNSC. Je ne peux pas vous y déposer pour une expédition de recherche.»

Veta fronce les sourcils. «Capitaine, nous savons que les Tuwas ont été détenus dans un laboratoire, très probablement sur un monde hostile à l'UNSC. Si cela ne place pas Gao en tête de liste, je ne sais pas ce qu'il faut faire.»

«Être en haut d'une liste n'est pas exactement une cause probable,» dit Ewen. «Je ne devrais pas avoir à vous le dire.»

«Je ne suis plus dans la police. Je suis un soldat.» Veta lui a adressé un sourire en coin, puis a ajouté: «De plus, nous parlons de Gao. Un soupçon d’enquêteur est une cause probable.»

«Alors il m'en faut plus,» dit Ewen. «Je ne prendrai pas le risque de relancer une Insurrection sur une simple intuition.»

Veta soupira. Elle pouvait comprendre son point de vue, d'autant plus qu'elle avait aidé la Blue Team à déclencher une explosion nucléaire la dernière fois qu'ils étaient là.

«C'est plus qu'une intuition, capitaine,» dit Veta. «C'est une chaîne circonstancielle. Pour commencer, nous savons que les pirates du Gardien ont attaqué les navires de Gao plus durement qu'ils n'ont attaqué qui que ce soit. Il y a beaucoup de rancœur entre Castor et Arlo Casille.»

Ewen acquiesce et dit: «J'ai aussi lu le briefing de la mission.»

«Heureux de l'entendre,» dit Veta. «Ce que le briefing n'a pas précisé, c'est à quel point Casille peut être rusé. Il a utilisé l'occupation du Centre de vitalité de Montero par l'UNSC pour s'emparer de la présidence. Il n'hésiterait pas à accuser les Gardiens de la Liberté Unique d'avoir tué l'amiral Tuwa et sa famille.»

Une lueur de compréhension apparut dans les yeux bleus d'Ewen. «Et demander à l'UNSC de s'occuper de son problème de pirates pour lui,» dit-il. «C'est logique.»

«C'est un motif,» dit Veta. «Ce qui est suffisant pour une recherche - au moins sur Gao.»

Ewen réfléchit un instant, puis dit: «Pour l'ONI aussi. Mais des milliers de laboratoires? Il est impossible d'en fouiller autant, du moins secrètement.»

«Nous n'aurons pas à le faire,» dit Veta. Elle regarda Anki Hersh vers le bas de la table. «Quelle sera la précision de votre analyse des échantillons des semelles?»

«Les échantillons de semelles?» Demande Ewen.

«Maman - pardon, l'inspecteur Lopis - a ramassé de la boue séchée dans le centre de détention, monsieur,» explique Mark. «Elle provient probablement des bottes des types qui ont déposés les cadavres des Tuwa.»

Ewen regarda Mark avec une expression acerbe. «Maman?»

«Je déteste vraiment ce surnom.» Veta plissa les yeux en direction de Mark, puis se tourna à nouveau vers Ewen. «Ces échantillons confirmeront que les agents que Mark et moi avons rencontrés au centre de détention venaient de Gao. Si l'analyse est suffisamment précise, nous pourrons localiser la zone à un kilomètre près.»

«Nous n'avons pas d'astro-géologue à bord,» dit Hersh. «Mais l'un de nos techniciens en matériaux est un minéralogiste amateur, et nous avons accès aux mêmes études botaniques que celles utilisées par les bio-prospecteurs de Gao. Nous devrions être en mesure de fournir une analyse compétente... Mais je ne sais pas si elle sera utile sans une base de données comparative.»

«Olivia vous fournira la base de données,» dit Veta.

Olivia semble confuse, mais répond: «Bien sûr... Je suppose.»

«Détendez-vous. J'ai encore un ou deux amis au ministère de la Protection de Gao. Ils devraient être en mesure de nous faire entrer dans le système GMoP.» Veta se tourna vers Ewen. «Cela réduira la recherche à une demi-douzaine de possibilités, toutes assez proches les unes des autres. C'est suffisant?»

Ewen se tourna vers Fred.

Ce dernier haussa les épaules. «C'est suffisant pour la Blue Team,» dit-il. «Dites-nous simplement qui abattre.»

«Très bien, alors,» dit Ewen. «En supposant que les échantillons proviennent de Gao et qu'ils nous définissent une zone de recherche, la Blue Team va s'insérer.»

«Avec les Furets», dit Veta. «Nous y allons aussi.»

Ewen secoue la tête. «Inspecteur Lopis, vous et votre équipe avez déjà beaucoup souffert. Mark et Olivia ont encore des blessures non cicatrisées...»

«Nous en avons l'habitude, monsieur,» dit Mark. «Cela ne nous a pas encore arrêtés.»

«Et il s'agit toujours d'une enquête,» ajoute Olivia. «Sur Gao, monsieur. Comment pouvez-vous ne pas nous envoyer avec eux?»

Le regard d'Ewen glissa vers Veta, et elle comprit qu'il pensait à sa réticence à abandonner les otages sur Taram - et probablement à sa réaction à ses remarques condescendantes au début du briefing. Mais Veta n'était pas prête à s'excuser. Elle devait garder sa propre conscience, et elle n'attendait pas avec impatience le jour où il deviendrait facile de laisser une douzaine de captifs se faire incinérer dans leurs cellules.

«Capitaine,» dit Veta, «ce que vous avez dit de moi tout à l'heure est faux. Je ne suis pas un soldat. Je suis une espionne.»

Ewen la regarde encore un moment, puis finit par dire: «Vous l'avez bien compris, inspecteur.» Il posa ses paumes sur la table, puis se leva. «Très bien, alors. Les Furets s'inséreront avec la Blue Team. Mais Fred conserve le commandement de la mission. Est-ce clair?»

«C'est acceptable,» dit Veta. «Merci.»

«Ce n'était pas une faveur, inspecteur. Vous avez juste fait valoir votre point de vue.» Sans attendre de réponse, Ewen se tourne vers Fred. «Et le président Casille est le chef d'État d'un monde souverain. Peu importe ce qu'il a fait ou quelle est votre mission - il ne sera pas éliminé sans un ordre préalable et explicite. Compris, lieutenant?»

Fred se leva et se mit au garde-à-vous. «Absolument, monsieur.» Il regarda Veta de l'autre côté de la table, puis dit:«Même les Spartans ont besoin d'une autorisation pour commencer une guerre.»
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14h03, 14 décembre 2553 (calendrier militaire)

Complexe de champs d'extraction de nouvelles feuilles, Candado de Xalapea

Réserve de diversité de Yosavi, Planète Gao, Système de Cordoba

Le complexe de New Leaf Field s'avéra plus facile à trouver que Veta ne l'avait imaginé. Il leur suffisait de voler vers la fumée. Elle était visible à cinq kilomètres de distance, un épais fil sombre s'élevant à travers la canopée de la jungle de Yosavi, si luxuriante et familière qu'elle lui faisait mal au cœur. Veta aimait ses furets comme s'ils étaient ses frères et sœurs, et elle n'aurait jamais trahi leur loyauté. Mais cela faisait à peine six mois que ses amis et collègues de l'unité spéciale des homicides du GMoP avaient péri sur un terrain similaire, et penser à eux lui donnait la nostalgie de son pays.

Le filet de fumée se transforma en un pilier, et le pilier en une tour, huileuse et bouillonnante, qui sortait d'un trou dans la canopée de la jungle. Le Turaco ralentit et pénétra dans la fumée, puis commença à descendre sur ses patins anti gravités. La visibilité était inférieur à dix mètres, et le nez de l'appareil tournoyait et plongeait tandis que le pilote essayait de surveiller l'enchevêtrement de lianes roussies qui pendaient juste à portée de vue.

L'équipe d'insertion utilisait le Turaco réquisitionné par nécessité. Le Hibou qu'ils utilisaient habituellement avait été détruit sur Taram, et le Silent Joe était trop petit pour en transporter un de rechange. Heureusement, le nouveau pilote du Turaco, Taj McAvoy, est un vétéran des services secrets qui compte deux mille heures de combat à bord de divers engins. Au cours des seize heures de vol vers Gao, McAvoy avait rapidement maîtrisé les commandes, et il avait piloté le vaisseau sans problème lors de l'entrée atmosphérique et de la pénible approche de la cible à la cime des arbres qui avait suivi. Il gérait maintenant la descente vers le sol de la jungle avec une confiance tranquille qui aurait mis Veta à l'aise si sa seule inquiétude avait été d'atterrir sur un feu encore incandescent.

Mais, contrairement au Hibou, le petit Turaco n'avait pas de capacités furtives. Il était entré dans le puits de gravité de Gao avec un faux code transpondeur qui ne résisterait pas à un examen minutieux - et une fois que les autorités se serait rendu compte que le vaisseau avait disparu du système de contrôle du trafic sans atterrir, il y aurait un examen minutieux. Si Veta espérait trouver une piste menant aux meurtriers des Tuwas - ou à ce qu'ils pourraient faire ensuite - elle devrait travailler rapidement.

Le Turaco n'était plus qu'à quinze mètres du sol lorsque la visibilité s'améliora enfin. En jetant un coup d'œil par-dessus l'épaule de McAvoy, Veta aperçut un décor brumeux, presque un parc, au sein d'un peuplement de cyathéas géants, dont les troncs gris étaient méticuleusement débarrassés de la mousse et des plantes grimpantes. Parmi les immenses fougères arborescentes, des dizaines de bâtiments aux toits coniques étaient reliés par un réseau de chemins de charrettes. Les murs et les toits en fibre plastique sont percés de trous foncés qui témoignent de l'incendie récent qui a ravagé la plupart de ces structures. Les autres s'étaient effondrées et laissaient encore échapper des rubans de fumée noire dans l'air. Au moins deux douzaines de victimes humaines étaient éparpillées sur le terrain, la moitié d'entre elles étant drapées dans des draps verts et aucune ne montrant le moindre signe de mouvement.

«Quelqu'un nous a devancés,» dit Veta dans son casque. «Notre première priorité sera...»

«Sécurité,» dit Fred, parlant également sur le TEAMCOM. «Vous restez à bord jusqu'à ce que nous contrôlions le périmètre.»

«Négatif,» dit Veta. Fred commandait la mission - le capitaine Ewen l'avait confirmé avant de permettre à Veta et aux Furets d'accompagner la Blue Team - mais Veta était toujours une contractante civile, ce qui lui donnait une certaine marge de manœuvre pour se montrer insistante. Du moins, c'est ce qu'elle pensait. «Je viens avec vous. Il pourrait y avoir un typhon du GMoP d'une minute à l'autre.»

Les Typhons du GMoP sont des vaisseaux intercepteurs à trois places conçus pour protéger les ressources naturelles de Gao contre les bio-pirates. Ils avaient de formidables capacités air-air, mais ce qui les rendait vraiment dangereux, c'était les drones qu'ils transportaient pour identifier et éliminer les cibles cachées sous la canopée de la jungle.

Fred l'étudia un instant à travers son masque, puis dit: «Je croyais que la base du ministère la plus proche était à deux heures de vol.»

«C'est le cas,» dit Veta. Pour protéger l'écologie de la jungle, l'espace aérien du Yosavi était si restreint que même les vaisseaux du Ministère de la Protection n'étaient pas autorisés à le survoler, à moins d'être en mission. «Mais ils auraient détecté une explosion de cette ampleur grâce à leur surveillance par satellite et auraient envoyé une équipe pour enquêter. Et qui sait depuis combien de temps cela s'est produit?»

«Cela ne doit pas faire plus d'une heure, peut-être deux,» dit Kelly. Elle se tenait à quelques mètres derrière Veta, près de la salle d'embarquement, avec Fred, Linda et les trois Gamma. «La fumée est encore épaisse.»

«Ce qui rendra encore plus difficile la recherche de preuves ayant survécu à l'explosion,» dit Veta. «Mais quelqu'un a drapé ces corps, et il se peut qu'ils soient encore là pour être interrogés. C'est mon travail.»

«Vous êtes donc trop précieuse pour être exposée au risque d'un sniper,» dit Fred. «Vous auriez dû porter votre armure.»

«Je porte une armure.» Veta tapota sa veste balistique - qui, à part son casque, était la seule véritable armure qu'elle portait - puis dit: «Uniforme de combat.»

Fred ricane. «L'uniforme de combat léger,» dit-il. «Et ce n'est pas une armure. C'est plutôt une couverture de sécurité.»

«C'est ce qu'il faut pour faire ce travail,» dit Veta. Elle avait reçu sa propre armure d'infiltration semi-assistée lors de son entraînement avec les furets, mais l'avait laissée à bord du Silent Joe en faveur de quelque chose de plus approprié à une enquête. «Nous sommes ici pour interroger les témoins, pas pour leur tirer dessus.»

«Compris, inspecteur,» dit Fred. «Nous ne tirerons pas sur les témoins.»

Avant que Veta ne puisse répondre, le Turaco arrêta sa descente si rapidement que ses genoux faillirent se dérober.

«Posé!» Alors que le pilote parlait, la rampe d'embarquement s'ouvrit avec fracas, et Veta vit qu'ils planaient à environ un mètre au-dessus d'un grand cratère à fond plat rempli de décombres d'immeubles encore fumants. «Descendez!»

Fred conduisit Kelly et Linda le long de la rampe et se laissa tomber dans le cratère. Les trois Gammas suivaient de près, les panneaux photo-réactifs de leur armure SPI passant du bleu-gris au gris-vert lorsqu'ils quittaient la lumière intérieure du Turaco. En tant que spartans physiquement améliorés, ils disposaient d'autres formes d'armure. Mais le système de camouflage actif du SPI était plus adapté à la furtivité souvent exigée des Furets.

Veta saisit la poignée de sécurité juste à l'intérieur de la porte et se pencha prudemment pour avoir une meilleure vue. Les six spartans avaient déjà quitté le lieu de l'explosion et couraient dans différentes directions à travers l'enceinte. Sa vue sur la jungle étant bloquée par une clôture métallique, Veta concentra son attention sur le cratère en contrebas.

Elle n'avait pas beaucoup d'expérience en matière d'analyse médico-légale des explosions, mais elle en connaissait les bases. Il y avait beaucoup de suie noire, ce qui indique généralement la présence d'un explosif militaire ou industriel. Le cratère lui-même mesurait environ soixante-dix mètres de côté, avec un réseau de crêtes basses formant cinq cercles, un au milieu du champ de ruines et un dans chaque coin. Il y avait donc cinq cratères. Tous avaient à peu près la même forme et la même profondeur, et des quantités similaires de gravats provenant du bâtiment étaient empilées sur leurs bords. Il semble probable qu'ils aient été créés par cinq explosions simultanées. Tous étaient plats et peu profonds, ce qui laissait penser que la majeure partie de la force explosive avait été dirigée vers le haut - impression renforcée par l'énorme trou dans la jungle au-dessus de la tête.

La voix du pilote retentit dans le casque de Veta. «J'ai besoin que vous retourniez à l'intérieur, inspecteur.»

«Je ne vais nulle part,» dit Veta. «J'essaie juste de comprendre ce qui est arrivé à ce bâtiment. On dirait que les explosions ont eu lieu à l'intérieur.»

«C'est logique,» dit McAvoy. «Il est difficile d'effectuer une frappe de précision à travers une centaine de mètres de jungle.»

«Même avec des coordonnées de ciblage?»

«Les munitions ont tendance à dévier,» explique M. McAvoy. «Il faut un système de livraison par drone, ce qui n'est pas très utile dans la plupart des autres situations. Et j'ai toujours besoin de vous à l'intérieur. Le flux tactique montre un groupe d'inconnus qui se dirige vers nous à travers la jungle.»

«Un groupe?» répliqua Veta. «À quel point?»

«Plutôt groupés.»

«Ce sont des civils,» dit Veta. Même avant sa formation à l'ONI, elle avait suffisamment compris les tactiques des petites unités pour savoir qu'une force militaire n'avancerait jamais en masse serrée - pas face à un ennemi armé de grenades et d'armes automatiques. «Probablement des survivants, essayant de comprendre qui nous sommes. Les ennemis seraient dispersés.»

«C'est très probable,» acquiesce McAvoy. «Mais je dois quand même protéger le vaisseau.»

«Compris.» Veta commença à descendre la rampe et parla sur le TEAMCOM. «Lopis en train de descendre.»

Un soupir retentit, puis Fred dit: «Permission accordée. Furets, Couvrez la. Blue Team, continuez la reconnaissance du périmètre.»

Une série de clics confirma l'ordre. Veta visa un terrain relativement plat et sauta de la rampe, puis s'éloigna rapidement tandis que le Turaco commençait à s'élever derrière elle.

Sous ses bottes, les décombres sont encore chaudes. Il s'agissait de morceaux de pierre et de bois calcinés de la taille d'un poing, entassés dans les cavités entre des masses de béton maintenues par des tiges d'acier tordues. De petits éclats de verre recouverts de cendres recouvraient le tout, et des morceaux de plastique fondu étaient aussi épais que des grêlons. Ici et là, elle aperçut un membre roussi ou une tête écrasée dépassant des débris, et l'odeur de la chair brûlée flottait dans l'air.

Alors que Veta s'approchait de la limite du site de l'explosion, la silhouette verte et floue d'un spartan en armure SPI s'approcha.

«Huit humains juste à l'intérieur de la ligne de jungle à deux heures, nous observant à travers une brèche dans la clôture,» dit Olivia sur le TEAMCOM. «Mark et Ash les ont encadrés.»

«Pas d'armure, des vêtements civils,» dit doucement Ash. «Un 8mm Sevine Arms Defender, sinon leurs seules armes sont des pangas et des couverts de cuisine. Pas de blessures apparentes, mais ils ont l'air effrayés.»

«Pas de problème,» ajoute Mark. «S'ils commencent à perdre la tête, nous les aurons en feu croisé.»

«Merci, Mark,» dit Veta. Elle jeta un coup d'œil dans la direction indiquée par Olivia et, à trente mètres de là, vit la brèche. Celui qui avait bombardé le complexe de New Leaf avait ouvert une brèche dans la clôture de sécurité en treillis métallique. Le terrain au-delà restait dégagé sur vingt mètres, puis cédait brusquement la place à un mur émeraude de sous-bois. «Mais n'oubliez pas: c'est des civils.»

«Des civils effrayés,» rétorque Mark. «Et la peur est dangereuse. Les choses peuvent vite devenir incontrôlables.»

«Alors donnons-leur un peu de temps pour se calmer.»

Veta se détourna de la brèche, puis sortit du cratère sur une pelouse de mousse parsemée de morceaux de pierre et de béton. Le sol entourant chaque débris était de la même couleur brun-rouge que les moulages qu'elle avait récupérés au centre de détention de Taram - ce qui n'était guère surprenant, puisque la base de données du GMoP avait identifié le terrain du complexe de New Leaf comme étant la source probable des échantillons.

Selon toute vraisemblance, le laboratoire en ruine derrière elle avait été l'endroit où les Tuwas avaient été détenus pendant deux semaines avant d'être assassinés. La logique suggère que l'attentat à la bombe avait pour but de dissimuler l'identité des ravisseurs, mais pour l'instant, ce n'est qu'une théorie. Avant de trouver des preuves pour l'étayer, elle devait découvrir précisément qui avait détruit le laboratoire.

«Olivia, accompagne-moi sur le bord du cratère. Utilise ton polariseur et inspecte le sol sous deux angles.»

«Qu'est-ce que je cherche?»

«Des empreintes de bottes,» dit Veta. «Celui qui a posé ces charges n'a pas attendu la détonation à l'intérieur. Si nous pouvons obtenir un modèle de semelle, nous pourrions être en mesure de le faire correspondre à un fabricant...»

 «Et faire correspondre le fabricant à une chaîne d'approvisionnement,» termine Olivia. «J'ai compris.»

«Quel est le grand mystère?» demande Mark. «Dark Moon couvre manifestement ses traces.»

«C'est une hypothèse,» dit Veta. «Je veux quelque chose de solide.»

«Pourquoi pas des traces de Jiralhanae?» demanda Kelly sur TEAMCOM. «Est-ce que c'est assez solide?»

«J'espère que ce n'est pas une question sérieuse.» Veta tourna en rond et localisa finalement le Spartan à une centaine de mètres, à dix heures. Kelly était une silhouette fantomatique à moitié obscurcie par une colonne de fumée, debout à côté d'une porte effondrée. «Qu'est-ce que vous avez?»

«Beaucoup de signes indiquent une attaque rapide et bien organisée,» dit Kelly. «Les attaquants ont utilisé une charge de rupture pour faire sauter la porte, puis sont entrés à pied dans l'enceinte et ont commencé à abattre tout ce qui bougeait. Il y avait au moins cinq Jiralhanae.»

«Ça ne veut pas dire que j'ai tort,» dit Mark. «Dark Moon a utilisé des Jiralhanae pour attaquer le Donoma et tuer l'amiral Tuwa.»

«Parce qu'ils voulaient nous faire croire que c'était une opération des Gardiens,» a dit Veta. «Mais pourquoi Dark Moon utiliserait-elle la même tromperie ici? Nous savons déjà que les Gardiens ont été piégés pour l'incident du Donoma - et que Dark Moon était le muscle pour l'enlèvement et les meurtres.»

«Je pense que ce sont les Gardiens qui ont mené cette attaque,» dit Linda. «Il y a des traces de Kig-Yar dans une autre brèche de la clôture à l'arrière de l'enceinte. Probablement une équipe de dix personnes.»

«Et nous avons des traces de bottes ici,» ajouta Olivia. Elle était agenouillée quelques pas devant Veta, son casque près du sol et tourné vers le cratère. «On dirait qu'il s'agit de deux hommes... Qui courent d'une brèche dans la clôture vers le bâtiment du laboratoire.»

Il n'y avait pas de trottoir, ni même de sentier, traversant la mousse dans cette zone, et les hommes s'approchaient donc d'une fenêtre plutôt que d'une porte. Ce qui signifie qu'ils faisaient probablement partie de l'équipe d'assaut, plutôt que des employés qui cherchaient à se mettre à l'abri.

«Cela ressemble plus à un raid qu'à une opération de dissimulation,» dit Veta. «Il n'est pas logique que ce soit Dark Moon. S'ils ont gardé les Tuwas ici pendant deux semaines, ils devraient avoir des relations avec le personnel. Ils n'auraient pas eu besoin de franchir la clôture en trois endroits et de forcer l'entrée.»

«Alors... Les gardiens?» Fred semblait réticent. «C'est difficile à croire après les pertes subies à la base du Salut.»

«Pas vraiment,» dit Veta. «Nous savons qu'ils ont d'autres bases et que plusieurs vaisseaux se sont échappés de Taram avant l'explosion des bombes. Peut-être que Castor était à bord de l'un d'entre eux.»

«Oui... Castor,» dit Fred.

Veta et lui avaient tous deux affronté Castor sur Gao et savaient à quel point il était un guerrier féroce. Et lors du second débriefing, Veta avait décrit comment elle avait croisé le regard de Castor juste avant qu'il ne prenne la fuite avec les agents blessés de Dark Moon.

Au bout d'un moment, Fred expira brusquement. «Fils de...! Tu penses que c'est lui qui a fait ça?»

«Cela expliquerait beaucoup de choses,» dit Veta. «Surtout si Castor a gardé ces agents de la Lune Noire en vie assez longtemps pour les interroger. Les échantillons que j'ai trouvés sur Taram nous ont appris qu'ils étaient ici. Ils étaient probablement en train de raconter à Castor tout ce qui concerne New Leaf pendant que nous attendions encore qu'Ewen nous fasse un compte-rendu.»

«Cela expliquerait comment les Gardiens nous ont devancés ici,» acquiesce Kelly. «Et les Jiralhanae ne sont pas du genre à se terrer après avoir pris un coup. Castor devait vouloir riposter.»

«Probablement,» dit Veta. Elle se retourna et étudia le cratère. Le bâtiment avait été plus que simplement détruit - il avait été démoli si complètement qu'il était difficile de dire qu'il avait été un laboratoire. «Mais ce raid ne se résume pas à cela.»

«Comme?» demanda Fred.

«Je n'en suis pas encore sûr…» Veta se dirigea vers la brèche la plus proche de la clôture. «Je vous le dirai quand j'aurai parlé à quelques témoins.»

«Affirmatif.» Fred semblait plus résigné à son plan qu'il ne l'approuvait. «Mais ne te fais pas tirer dessus.»

«Elle ne se fera pas tirer dessus,» dit Mark. «Du moins, pas en premier.»

«Personne ne se fera tirer dessus,» dit Veta. «C'est clair?»

«Si vous le dites, madame,» répond Mark. «On peut toujours en venir aux mains.»

Veta expira de frustration.

Olivia s'installa à côté d'elle. «Il s'inquiète juste pour toi, maman.»

Veta fronça les sourcils en regardant Olivia. «Tu n'es pas censée chercher des traces de pas?»

Olivia haussa les épaules. «Je m'inquiète aussi pour toi,» dit-elle. «C'est Gao, et vous portez un uniforme de l'UNSC. Vous auriez dû porter votre armure.»

«Ils ont des couteaux et un SAD-8,» dit Veta. Le Sevine Arms Defender de 8 mm était une arme à canon court conçue pour faciliter la dissimulation et l'autodéfense rapprochée. Son recul était si important que même les tireurs expérimentés avaient du mal à atteindre une cible à dix mètres, mais Veta n'était pas si inquiète. «Je m'en sortirai.»

«Bien sûr,» dit Olivia. «Je vous couvre.»

Elles atteignirent la brèche dans la clôture. Veta retira sa ceinture utilitaire et son arme de poing, puis enroula la ceinture autour de l'arme et passa le paquet à Olivia. «Tenez ça.»

Olivia déplaça à contrecœur son fusil d’assaut d'une main et prit le ceinturon. «C'est difficile de réagir quand j'ai les mains pleines.»

«Tu t'en sortiras bien,» dit Veta. «Et tu auras l'air moins intimidante.»

Veta franchit la brèche et, les mains écartées, traversa la clairière en direction du mur de sous-bois.

Lorsqu'elle fut à cinq mètres, une voix féminine rauque cria: «C'est assez près.»

«Pas de problème. J'ai juste quelques questions à poser,» dit Veta.

«Et tu t'attends à ce qu'on y réponde?»

Nous, pas moi, remarqua Veta. La femme derrière la voix n'avait pas l'habitude d'être responsable. «Mais j'apprécierais.»

«Je suppose que les Spartans ne sont pas si intelligents.»

«Est-ce que j'ai l'air d'une Spartan?» demanda Veta.

La voix resta silencieuse un moment, puis dit: «Tes amis en ont l'air. Tu ressembles à un traître.»

La poitrine de Veta se serre. Elle avait rejoint "l'ennemi" non pas parce qu'elle était une traîtresse, mais parce qu'on ne pouvait pas faire confiance au nouveau président de la planète, Arlo Casille, pour lui confier la puissante Ancilla Forerunner qu'elle et la Blue Team avaient récupérée dans le système de grottes de Montero.

Mais la femme dans la jungle ne pouvait pas savoir cela. Casille avait caché toutes les informations relatives aux découvertes de Forerunners sur Gao, puis avait déclaré publiquement que Veta, "une enquêtrice courageuse", était morte lors de la bataille pour chasser l'UNSC. Mais il n'avait pas diffusé sa photo dans les médias. Par conséquent, à moins que la femme n'ait reconnu Veta dans un fil d'actualité vieux de six mois, elle a probablement fondé sa remarque de "traître" sur le seul accent gao de Veta.

«Nous nous connaissons?» demande Veta.

«Je connais les gens de votre espèce,» dit la femme. «Le protecteur nous a prévenus. Vous devriez avoir honte d'aider l'UNSC à tuer votre propre peuple.»

Le protecteur. Ce devait être le nouveau surnom d'Arlo Casille - probablement un surnom qu'il avait créé lui-même pour asseoir encore plus son pouvoir.

Veta s'approcha de la ligne de jungle. «Si je voulais vous tuer, les Spartans sur vos flancs l'auraient déjà fait.»

Un bruissement se fit entendre lorsque Mark et Ash firent connaître leur présence, et un chœur de halètements retentit dans le sous-bois.

«Venez ici pour que nous puissions parler,» ordonna Veta. «Dis-moi ce qui s'est passé.»

Une femme trapue d'une quarantaine d'années émergea des frondaisons. Elle avait un visage rond et de courts cheveux auburn, et tenait un hachoir à viande dans une main. Son chemisier brodé était tellement maculé de mousse et de boue qu'il ressemblait à une tenue de camouflage. Un badge cousu sur le panneau gauche de la poitrine indiquait NITA.

Nita jeta un regard dédaigneux à Olivia, puis s'arrêta devant Veta et posa sa main libre sur sa hanche. «Tu sais ce qui s'est passé. L'UNSC envoie les Gardiens pour faire le sale boulot, et maintenant tu es là pour faire le ménage.»

Cette femme avait l'air d'être une vraie loyaliste de Casille, une adepte de la propagande et des théories du complot. Veta s'arrêta un instant, ajustant son approche, puis reprit d'une voix calme et factuelle.

«L'UNSC n'a rien à voir avec cette affaire.» Elle fit mine de regarder dans le sous-bois derrière la femme, puis ajouta: «Nous n'avons trouvé aucun de vos blessés.»

«Et alors?»

«Alors, il doit y en avoir,» dit Veta. «Pouvons-nous faire quelque chose pour eux?»

«Probablement pas.» L'expression de Nita reste dure, mais son ton s'adoucit. «Ils sont à l'aire d'évacuation à l'heure qu'il est.»

Il y avait une aire d'évacuation d'urgence à dix kilomètres de là, qui desservait plusieurs laboratoires similaires à New Leaf. McAvoy avait initialement prévu d'y faire atterrir le Turaco, mais il s'était détourné pour enquêter lorsqu'il avait vu de la fumée s'élever des coordonnées de leur destination finale.

«Vous êtes sûr que c'est sans danger?» demanda Veta. «Cette aire d'évacuation est le seul endroit où les Gardiens auraient pu faire atterrir un vaisseau spatial.»

«Ne t'inquiète pas,» dit Nita. «C'est sûr.»

Elle avait l'air indifférente, ce qui laissait supposer qu'il s'était écoulé suffisamment de temps pour qu'elle soit certaine que les Gardiens avaient complètement disparu. Il fallait compter vingt minutes pour que quelqu'un prenne le chemin de terre et fasse son rapport... Puis trente ou quarante minutes pour s'organiser et transporter les blessés jusqu'à l'aire d'évacuation...

Mais la durée de l'absence des Gardiens n'avait pas vraiment d'importance. Leur vaisseau aurait facilement pu être repéré par le contrôle du trafic au moment de son départ, ou même en approche.

En fait, une patrouille du GMoP pouvait se présenter à New Leaf à tout moment.

Veta sourit à la femme, puis dit, «Contente de l'entendre. Je n'ai que quelques questions à poser, et nous nous mettrons en route.»

Le visage de Nita montra du soulagement. «Alors, posez vos questions. Plus vite vous serez partis, mieux ce sera.»

«Tu es sûre que ce sont les Gardiens de la Liberté Unique qui ont attaqué?»

«Je sais reconnaître une Brute quand j'en vois une,» dit Nita. «Et ils portaient l'armure des Gardiens. Bleue avec des bordures dorées!»

Nita s'est soudain mise à donner des informations. Elle était impatiente de se débarrasser de l'UNSC.

Continuant d'une voix décontractée, Veta demanda: «Que voulaient-ils?»

«Comment le saurais-je?» La femme regarda le sous-bois derrière elle - une déviation du langage corporel qui suggérait un mensonge. «Miguel, peux-tu croire cela? Elle nous demande.»

«Peut-être que c'est la même chose que ce qu'ils cherchent,» dit une voix masculine. Le sous-bois remua et un homme au nez de faucon, chaussé de bottes en caoutchouc et vêtu d'un kaki boueux, apparut. La poignée du SAD-8 dépasse de la poche avant de son pantalon. «Ça doit être ça.»

«Bonne idée.» Nita se retourna vers Veta, puis dit: «Peut-être devrions-nous vous demander ce que vous voulez?»

«Des réponses.» Veta regarda Nita et Miguel se lancer des regards incertains et sut alors quelle serait sa stratégie d'interrogation. Elle continua à soutenir le regard de Nita. «Qu'est-ce que tu crois qu'on cherche?»

Nita haussa exagérément les épaules. «Je n'en ai aucune idée. Je ne suis qu'une cuisinière. Lui, c'est un gardien.»

«Merde.» Veta baissa le menton en feignant la déception, puis se détourna et parla fort dans le micro de son casque. «Équipe Alpha, le périmètre est-il sécurisé?»

«Mais qui est l'équipe Alpha?» La réponse de Fred parvint au TEAMCOM et ne fut pas entendue par Nita, Miguel ou les autres survivants de Gao. «Et pourquoi êtes-vous si bruyants?»

«Bien,» dit Veta, ignorant Fred. «On dirait qu'on va rester ici un moment. Posez des mines et des détecteurs de mouvement, puis dégagez une zone d'atterrissage pour les équipes médico-légales - une grande zone. Nous aurons besoin du M606.»

«Le quoi?» Fred siffle à l'oreille de Veta. «Ça n'existe pas...»

«Qu'est-ce qu'un M606?» demande Nita.

«Une pelle à chenilles blindée,» dit Veta. «Les équipes de récupération vont en avoir besoin pour déterrer le laboratoire.»

«Pourquoi feriez-vous cela?» demanda Miguel.

«Parce que tu n'es qu'un gardien et qu'elle n'est que la cuisinière.» Veta fit un signe de tête à Nita. «Aucun d'entre vous ne semble savoir ce qui s'est vraiment passé à New Leaf, alors nous allons devoir trouver les réponses nous-mêmes. Cela signifie qu'il faut fouiller le laboratoire.»

«Le ministère de la Guerre ne le permettra jamais!» dit Nita.

Veta jeta un coup d'œil à Olivia et roula des yeux.

Olivia renifla à travers le transducteur acoustique de son casque et demanda: «Tu penses qu'ils peuvent nous arrêter?»

Le visage de Nita pâlit et Miguel dit: «Dis-leur, Nita. Quelle différence cela fait-il maintenant?»

«Bonne idée.» Veta garda son regard fixé sur Nita. «Cela ne doit pas être difficile. Mais je vais avoir mes réponses avant de partir. Si cela signifie rester ici une semaine...» 

 «D'accord, d'accord,» dit Nita. «Mais nous ne sommes que des employés. Je ne sais pas ce que nous pouvons vraiment vous dire.»

«Commencez par ce que vous pensez qu'il s'est passé ici,» dit Veta. «Et ne perdez pas de temps à mentir. Une fois que le M606 sera chargé, le groupe de travail ne fera plus demi-tour.»

«Tout ce que nous savons, c'est ce que nous avons entendu,» dit Miguel en forçant la main de Nita. «Les tuniques blanches travaillaient sur quelque chose pour empêcher les Gardiens de harceler les navires de Gao.»

«Un agent biologique?»

«Qu'en penses-tu?» rétorque Nita. «C'est un laboratoire.»

Veta durcit le ton. «Donc vous développiez des armes biologiques dans cette installation?» Sachant que Miguel était le plus nerveux des deux, et donc le plus coopératif, elle reporta son regard sur lui. «En violation des accords de Ganymède?»

Cet accord officiel n'existait pas, mais le visage de Miguel se décomposa quand même. «Pas nous,» dit-il. «Et nous ne sommes même pas entrés dans le bâtiment principal depuis deux semaines.»

«Miguel,» dit Nita. «Si protecteur apprend que vous avez parlé...»

Veta l'interrompit. «Crois-moi, Nita, tu ne veux pas interférer avec cette enquête.» Elle continua à regarder Miguel tout en parlant. «Si nous découvrons que tu as participé à la violation des accords de Ganymède, nous n'aurons pas d'autre choix que de t'emmener avec nous lorsque nous partirons.»

«Pour quoi faire?»

«Pour des poursuites... Des crimes contre l'humanité,» dit Veta. «Couvrir quelqu'un d'autre fait de vous un conplice, et nous n'avons aucune marge de manœuvre en la matière. Alors, soyez prudents. Le retour à la maison va être assez encombré.»

«Vous ne pouvez pas m'emmener n'importe où,» dit Nita. «Je suis une Gao»

«Nous savons exactement qui vous êtes.» Veta jeta un coup d'œil à Olivia, qui répondit en s'approchant de Nita, puis ajouta: «Mais l'UNSC prend les Accords de Ganymède très au sérieux.»

«Écoutez, nous n'avons rien à voir avec ça,» dit Miguel. «Il y a deux semaines, les équipes de service ont été interdites d'accès au laboratoire.»

«C'est déjà arrivé avant?»

«Non,» dit Miguel. «C'est la première fois.»

«Où est le reste du personnel maintenant?» demande Veta. «Les chercheurs et les directeurs?»

«Tous morts,» dit Miguel. Il pointa du doigt la brèche de la clôture en direction du bâtiment du laboratoire qui s'était effondré. «La plupart d'entre eux, en tout cas. Nous avons essayé d'extraire tous ceux qui étaient encore en vie et nous les avons envoyés sur l'aire d'évacuation, mais beaucoup d'entre eux ne vont pas s'en sortir.»

Veta était désolée d'apprendre qu'il y avait des victimes, mais elle ne pouvait pas le dire sans compromettre son personnage d'interrogatrice. «Il y a combien de temps?»

«Il y a combien de temps quoi?» demande Miguel.

«Écoutez,» ajouta Nita, «nous vous avons dit tout ce que nous savions. Peut-être devriez-vous charger votre sac et nous laisser ramasser les morts. Je suis sûre que vous avez remarqué les corps encore coincés dans les décombres.»

«Je déciderai quand nous aurons fini,» dit Veta. «Il y a combien de temps que vous avez envoyé les blessés à l'aire d'évacuation?»

Miguel regarda Nita, qui soupira et consulta son chronomètre. «Il y a plus d'une heure,» dit-elle. «Ils devraient être dans les airs à l'heure qu'il est.»

«Tout le monde a compris?» demande le Lopis sur le TEAMCOM. «Les blessés sont en train d'être transportés hors de l'aire d'évacuation. Je répète: évacuation médicale. Laissez-les passer en toute sécurité.»

Il y a eu une courte pause, puis McAvoy a parlé sur TEAMCOM. «Le Silent Joe signale un trafic négatif au-dessus de la jungle de Yosavi. Une évacuation médicale aurait pu se poser sur la plate-forme d'urgence avant notre insertion et être encore au sol, mais il n'y a rien dans les airs pour l'instant.»

«Bien reçu.»

Veta se tourna vers Nita et décida de ne pas insister sur l’heure du vol d'évacuation. Il pouvait y avoir beaucoup de choses qui retardaient le départ, et Nita n'était au courant d'aucune d'entre elles. Au lieu de cela, elle se tourna vers la brèche dans la clôture.

«Parlez-moi du raid.» Elle fit signe à tout le monde de marcher avec elle vers le site de l'explosion. «Qu'ont fait les Gardiens à leur arrivée?»

«Tu dois demander?» Nita s'emporte, visiblement impatiente. «Ils ont commencé à tuer tous ceux qu'ils voyaient.»

«Et à faire exploser de la merde,» ajouta Miguel. «Ils ont attaqué le bureau de l'administration et la cabane du directeur tout de suite.»

Ils atteignirent la brèche dans la clôture et commencèrent à se diriger vers le cratère du laboratoire démoli.

«Et le laboratoire?» demanda Veta. «Ont-ils touché le bureau de l'administration et la cabane du directeur sur leur chemin? Ou ont-ils d'abord fouillé le reste du périmètre?»

«Non, certains d'entre eux sont allés directement au laboratoire,» dit Nita. «Ils ont fait sauter les fenêtres et les portes et sont entrés.»

«Et ensuite, que s'est-il passé?»

«Je ne sais pas,» répond Nita. «À ce moment-là, nous nous cachions dans la jungle. Si nous ne l'avions pas fait, vous ne seriez pas en train de nous parler maintenant.»

«Combien de temps êtes-vous restées cachés?» demanda Veta.

«Pas longtemps,» dit Miguel. «Les gardiens sont entrés dans le laboratoire, nous avons entendu des coups de feu et dix minutes se sont écoulées. Puis ils sont partis précipitamment. Ils étaient à peine sortis de la porte que tout le bâtiment a explosé.»

«Ils savaient donc ce qu'ils cherchaient et où le trouver,» supposa Veta. «As-tu vu s'ils ont emmené quelqu'un?»

«Juste le directeur Sabara,» dit Miguel. «Du moins, c'est ce que disaient certains blessés. Ils n'ont pas dit que quelqu'un d'autre avait été emmené.»

«Et les boîtes d'échantillons?» demanda Veta. Si le directeur Sabara avait utilisé les corps vivants des Tuwas pour cultiver quelque chose à partir de leur mutation thalassémique, les Gardiens seraient certainement aussi intéressés par cela que par les connaissances du personnel du laboratoire. Castor n'était peut-être pas un scientifique lui-même, mais c'était un guerrier rusé qui connaissait l'importance de recueillir des renseignements précis. «Les avez-vous vus prendre quelque chose comme des cryo-jarres?»

«Comment pourrions-nous le savoir?» demanda Nita. «Nous vous l'avons dit, nous n'avons rien vu.»

Elle essayait un peu trop d'attirer l'attention de Veta, ce qui signifiait probablement qu'elle en savait plus qu'elle ne le disait. Veta garda son regard fixé sur Miguel.

«Nita est en train de marcher sur le chemin des conspirateurs, Miguel. Tu veux te joindre à elle?»

Miguel secoua la tête. «Les cryo-jarres étaient déjà parties.»

«Miguel!» Nita lui lança un regard d'avertissement. «Elle demandait si les gardiens avaient pris les cryo-jarres.»

«Et alors?» Miguel lui rendit son air renfrogné. «Tu peux le couvrir si tu veux, mais je ne violerai les accords de Ganymède pour personne.»

«C'est très sage de ta part.» Veta reprit son casque et sa ceinture utilitaire afin que les bras d'Olivia soient libres pour retenir Nita, puis demanda à Miguel: «Qu'est-il arrivé aux cryo-jarres?»

«Des types les ont pris avant l'arrivée des Gardiens,» dit Nita, essayant toujours d'empêcher Miguel de répondre. «Et puis ils sont partis. Peut-être que tu devrais faire la même chose.»

«Tu peux encore t'en sortir,» dit Veta,«Si tu commences à coopérer. Tu as déjà entendu parler de Dark Moon? Ce genre de gars?»

Les yeux de Nita clignotèrent d'alarme, puis elle soupira et hocha la tête. «Le directeur Sabara en a parlé. Elle m'a demandé de leur préparer un dîner tardif.»

«Hier soir?»

«Bien sûr, hier soir. Quand est-ce que la plupart des gens dînent?»

Veta jette un coup d'œil à Miguel et fronce les sourcils.

«Ils sont partis au milieu de la nuit,» a-t-il déclaré. «Leur camion faisait tellement de bruit qu'il a réveillé toute l'enceinte. Je me suis levé et j'ai vu les cryo-jarres à l'arrière.»

«Aucune idée,» dit Nita. «J'étais censée leur préparer le petit-déjeuner, mais ils étaient partis quand je me suis levée. Le cabba pan était en désordre.»

Intéressant. La cabba était une boisson locale amère aux propriétés stimulantes. Les gens mâchaient parfois les feuilles crues, mais elles étaient généralement bouillies dans une casserole avec du nectar de guado.

«L'équipe de Dark Moon était donc Gao?» demanda Veta.

Nita secoua la tête. «Non, mais ils étaient ici depuis un moment et ils ont pris goût à la cabba. Ils sont venus avec l'équipage d'origine.»

«C'était il y a deux semaines?» Veta regarda Miguel. «Quand le directeur Sabara a fermé le laboratoire aux équipes de service?»

«Oui, c'est à peu près ça,» dit Miguel. «Et ils étaient toujours en train de parcourir le périmètre, surtout sous la pluie. Ça abîmait les pelouses.»

«On dirait des conspirateurs de Ganymède,» dit Olivia. «Dommage que nous les ayons manqués.»

«Très dommage,» acquiesça Veta. Il semble que quelqu'un ait prévenu l'équipage de Dark Moon de l'opération sur Taram, et qu'ils aient quitté Gao précipitamment. «Les Gardiens ont une longueur d'avance sur nous.»

«Tu penses qu'ils ont emmené Sabara pour l'interroger?» demanda Fred. Comme le reste de l'équipe, il suivait la conversation sur le TEAMCOM. «Et elle sait où l'équipe de Dark Moon emmène les cryo-jarres?»

«Je pense que c'est une forte possibilité,» dit Veta. Alors que la conversation se déplaçait vers le TEAMCOM, Nita et Miguel écoutaient attentivement tout ce qu'elle disait dans le micro de son casque. «Les Gardiens ont trouvé ce qu'ils étaient venus chercher, sinon ils ne seraient pas partis si vite. Et ils ont détruit le laboratoire pour une raison. Je pense qu'ils ne voulaient pas que quelqu'un d'autre reprenne la piste.»

Le canal est resté silencieux pendant un moment, puis Kelly a dit ce qui venait à l'esprit de tout le monde. «Je m'inquiète à propos de ces cryo-jarres. Est-ce que cela pourrait se transformer en un problème de Code Hydra - avec les Gardiens au milieu de tout ça?»

Hydra était le code d'urgence de l'UNSC pour une menace imminente d'arme biologique.

«C'est possible» dit Veta. «Mais pour l'instant, je ne suis pas sûre que les Gardiens sachent dans quoi ils s'embarquent. Je pense que Castor veut juste découvrir qui les a piégés, tout comme nous.»

«Ce n'est pas si difficile à comprendre,» dit Mark. «Regarde où nous sommes. C'est forcément Casille.»

«Je suis sûr que le président Casille est impliqué jusqu'au cou. Il en tire quelque chose…» Lorsque Veta prononce le nom de Casille, Nita et Miguel écarquillent les yeux. «Mais je ne pense pas que ce soit lui qui ait déclenché l'affaire. S'il l'avait fait, nous aurions trouvé une compagnie de combat gardant l'endroit quand nous sommes arrivés - et les Gardiens aussi. Ils seraient morts, pas en avance sur nous.»

«Je ne m'inquiète pas pour les Gardiens,» dit Fred. «Où sont les cryo-jarres?»

«On se sait pas.» Veta soupira et étudia les décombres devant elle, cherchant une inspiration qui ne venait pas. «J'ai besoin de temps pour chercher des réponses.»

«Bon sang, Lopis,» dit Fred. «Nous n'avons pas le temps. S'il y a la moindre chance que cette affaire se transforme en un problème de Code Hydra, nous devons récupérer ces cryo-jarres maintenant.»

«Je comprends, lieutenant.» Veta réfléchit un instant, puis dit: «Il y a peut-être un moyen d'accélérer les choses, mais ça ne va pas vous plaire.»

«Essayez donc.»

«Arlo Casille.» Nita et Miguel réagirent à nouveau, détournant le regard d'une manière qui suggérait qu'ils cachaient quelque chose. Tout en continuant à les observer, Veta dit: «Il ne sait peut-être pas où vont les cryo-jarres, mais il sait quand même quelque chose. Nous devons l'interroger.»

«Et comment allons-nous faire ça?» grogna Fred. «Prendre d'assaut le Palais du Peuple et le faire sortir de son lit?»

«Nous pourrions le faire,» dit Mark. «À condition que maman mette son armure.»

«Nous n'avons pas besoin de prendre d'assaut le palais.» Veta comprit enfin pourquoi Nita avait tant essayé de se débarrasser des Spartans. Pendant que l'inspecteur parlait, elle continuait à observer Nita et Miguel. «Je suis presque sûre que le président Casille va venir nous voir.»

Les yeux de Miguel s'arrondirent.

«Répète ça,» dit Fred. «Je n'ai pas copié.»

«Arlo Casille vient ici, à New Leaf,» dit Veta. Elle fit signe à Olivia de sécuriser Nita et Miguel, puis ajouta: «En fait, je pense qu'il va arriver d'une minute à l'autre.»
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14h16, 14 décembre 2553 (calendrier militaire)

Route d'accès à New Leaf, Yosavi Route 4, Candado de Xalapea

Réserve de diversité de Yosavi, Planet Gao, Cordoba System

La dernière chose qu'Arlo Casille souhaitait pour ce voyage était d'attirer l'attention. C'est pourquoi il s'était embarqué à bord de l'Ajax, l'engin de transport lourd du ministère de l'Environnement. Engin d'intervention d'urgence unique en son genre dans les profondeurs, l'Ajax était si énorme que, pendant sa descente à travers la clairière d'accès à l'aire d'évacuation de la zone 4, les pales des rotors de bout d'aile avaient coupé des frondaisons et des lianes tout au long du trajet. Mais la grande taille de l'avion ne signifiait pas qu'il avait beaucoup d'espace de chargement libre. L'équipe de sécurité d'Arlo avait été limitée à un convoi terrestre composé de son Roamer et d'une paire de camions-canons Murat, et pour l'instant, les trois véhicules se trainaient sur une route boueuse de la jungle derrière un Bronto d'intervention en cas de problème sérieux.

«Le topo montre une large zone au sommet de cette crête.» Duena Sandos était attachée sur le siège arrière du Roamer à côté d'Arlo, tenant un datapad d'une main et tapotant l'écran de l'autre. Cette femme d'une cinquantaine d'années au visage vif était l'actuelle ministre de l'Environnement de Gao et, temporairement, la confidente la plus proche d'Arlo. «Je vais leur donner l'ordre de dégager une voie pour que nous puissions passer.»

«Et soulever plus de questions que nous ne l'avons déjà fait?» Arlo secoua la tête. «Le contrat d’autorisation ne posera pas de problème jusqu'à notre arrivée. Le directeur Sabara a dû stocker quelque chose d'aussi sensible dans son coffre-fort. D'après la description du cuisinier, l'ensemble de son bureau - et donc son coffre-fort - est maintenant enterré sous deux mètres de gravats.»

«Ce qui signifie que quelqu'un pourrait être en train de le déterrer,» dit Sandos. «Il y a une raison pour laquelle le cuisinier ne nous réponde pas.»

«C'est juste le terrain.» Arlo fit un signe de la main en direction de la pente couverte de fougères à l'extérieur. «Si profond dans la jungle, les communications ne sont pas fiables sans une tour et un amplificateur de signal. De plus, même s'ils commencent à creuser à la main, personne n'est au courant de l’autorisation à part nous.»

Par nous, Arlo entendait Sandos, lui-même et les deux gardes du corps assis sur les sièges avant du Roamer. Vêtus de treillis noirs, de gilets pare-balles et de casques, les deux hommes étaient d'anciens officiers des tactiques spéciales qui avaient servi Arlo pendant son mandat de ministre de la Protection. Leur loyauté et leur discrétion s'étaient avérées si précieuses lors de son ascension à la présidence de la république qu'il les avait affectés à son unité de sécurité personnelle.

Sandos continua d'étudier son datapad. «Vous êtes sûre? Si je nous place au bon endroit, l'enceinte est encore à cinq kilomètres. À ce rythme, il faudra...»

«Duena, nous sommes censés être ici pour évaluer les dégâts causés par un raid des Gardiens.» Arlo s'est approché et a poussé le datapad vers le bas. «Qu'en sera-t-il si nous retardons la réponse de Bronto pour pouvoir arriver en premier?»

Sandos fixa Arlo d'un regard vide pendant un moment, puis finit par hocher la tête. «Bien sûr,» dit-elle. «J'aurais juste aimé que nous ne soyons pas entraînés dans ce pétrin.»

Le garde sur le siège passager tourna légèrement la tête, signe qu'il avait perçu l'anxiété dans le ton de Sandos et qu'il était prêt à éliminer le problème.

Arlo sourit et secoua la tête. «Ce ne sera pas nécessaire, Rodas. Le ministre Sandos s'adapte à la situation.»

Le regard de Sandos se porta sur Rodas, mais ne montra pas l'intimidation attendue. Au lieu de cela, elle se retourna vers Arlo et dit: «Il n'y aurait pas de situation si vous aviez été plus circonspect. Qui approuverait des expériences sur la famille d'un amiral de l'UNSC?»

Arlo se renfrogna, perplexe face à sa soudaine audace. «Vous enregistrez ça?»

Sandos sourit. «Je n'ai pas besoin de le faire. La requête présidentielle demandant la coopération de New Leaf est dans les dossiers du GMoE et de New Leaf.» Elle jeta un coup d'œil à Rodas, puis ajouta: «S'il m'arrivait quelque chose, l'enquête qui s'ensuivrait soulèverait toutes sortes de questions désagréables.»

Arlo afficha son sourire le plus chaleureux. «Il n'y a pas lieu de menacer, Duena,» dit-il. «Nous sommes tous des amis ici.»

«Et j'aimerais que nous le restions,» dit Sandos. «Même si ton jugement commence à être suspect.»

Arlo haussa les épaules. «Je n'avais pas le choix,» dit-il. «La directrice du complexe voulait s'assurer que son personnel était protégé. Je devais être explicite, sinon elle ne coopérerait pas.»

«Cela aurait-il été si grave?»

«À ce moment-là, oui,» dit Arlo. «Les Tuwas étaient déjà détenus dans le laboratoire. Que pouvais-je faire? Contacter Margaret Parangosky et lui dire que j'avais aidé une société de sécurité privée à kidnapper la famille de l'amiral Tuwa... par erreur? Elle s'en serait servie comme excuse pour m'envahir.»

«Au lieu de cela, vous avez laissé un médecin d'une autre planète mener des expériences sur des personnes dépendant de l'UNSC?» demanda Sandos. «Et ensuite les assassiner?»

«Je n'ai pas autorisé les meurtres,» dit Arlo. «Je n'étais même pas au courant jusqu'à ce que vous interveniez pour dire que le directeur Sabara paniquait.»

Sandos plissa les yeux. «Je vais voir ce contrat, vous savez.»

«Et vous verrez que j'ai approuvé les expériences - et rien de plus.» Arlo fit une pause pour la laisser réfléchir, puis ajouta, juste au cas où ce petit va-et-vient serait enregistré: «Vous avez bien fait d'autoriser un décollage clandestin, d'ailleurs. Faire partir rapidement ces entrepreneurs et ces corps de Gao était une décision intelligente.»

«Vous n'êtes pas obligé de faire cela, Monsieur le Président,» a répondu M. Sandos. «Je suis déjà impliqué jusqu'au bout.»

«C'est bien.» Arlo lui tendit une main rassurante sur le genou. «Alors nous n'avons pas à nous inquiéter.»

«Oh, nous avons de quoi nous inquiéter.» Sandos retire sa main et dit: «À commencer par Dark Moon Enterprises. Qui sont-ils vraiment?»

Arlo regarda par la fenêtre la jungle qui défilait. «Un service privé de gestion des menaces.»

«Il va falloir faire mieux que ça,» dit Sandos. «Je le mérite plus que tout autre.»

«Dark Moon nous a été chaudement recommandé, et ils nous ont garanti qu'ils pouvaient mettre fin à nos problèmes avec les Gardiens.»

«Recommandé par q...»

La dernière partie de la question de Sandos fut perdue à cause d'un énorme craquement sur le bord de la route. Arlo regarda en avant à temps pour voir une fougère arborescente de trente mètres tomber en travers de la route, juste derrière le Bronto. Le camion-citerne de tête piqua du nez contre le tronc tombé et s'arrêta net. L'artilleur dirigea sa mitrailleuse Sawtooth de 20 mm vers la souche fumante et commença à tirer vers la jungle.

De l'autre côté de la route, un flou vert surgit du sous-bois et s'abattit sur le plateau du camion. Avant qu'Arlo ne puisse comprendre ce qu'il voyait, la silhouette écrasa la tête du tireur dans la cabine du Murat, puis prit le contrôle du Sawtooth et le fit pivoter vers le Roamer.

«Merde!» Rodas prit son arme, un fusil d’assaut à canon court Sevine Arms 8mm Maestro, et commença à hurler dans son casque. «On dirait un putain de Spartan! Reculez...»

Un deuxième craquement retentit sur le bord de la route derrière le Roamer. Arlo regarda par la fenêtre arrière et vit l'image miroir de la scène qui se déroulait devant lui, avec une autre fougère arborescente tombant en travers de la route, juste derrière le camion d'artillerie qui suivait. Une fois de plus, un flou vert sortit de la jungle et assomma le tireur, puis prit le contrôle du Sawtooth et l'orienta vers l'arrière du Roamer.

Ramond, le chauffeur d'Arlo, avait déjà enclenché la marche arrière. Le Roamer percuta le Murat qui le suivait et entraîna le petit camion-citerne dans la fougère abattue derrière lui, mais la secousse ébranla à peine ce qu'Arlo reconnut comme un Spartan-III, qui se tenait toujours debout dans le plateau du camion. Grand gaillard en armure de camouflage actif et coiffé d'un casque à visière, il se contenta de pointer le Sawtooth vers la tête d'Arlo et de hocher la tête comme s'ils se connaissaient tous les deux.

Un imposant Spartan-II en armure Mjolnir et à la visière en forme de lunettes apparut alors à côté du Murat et pointa un fusil d'assaut sur le pare-brise. Arlo regarda à nouveau vers l'avant et vit qu'un deuxième Spartan-II, celui-ci en armure bleu-gris avec un casque à visière ronde, avait pris une position similaire devant le camion-canon de tête. Pendant ce temps, le Bronto était à trente mètres devant l'embuscade, ses chenilles d'acier projetant de la boue alors qu'il accélérait.

Étonnamment, aucun des Spartans n'avait ouvert le feu.

Un coup de poing retentit sur la vitre derrière l'épaule d'Arlo. Il se retourna pour voir un troisième Spartan-II en Mjolnir qui se tenait à l'arrière du Roamer. Le casque de ce Spartan était légèrement incliné sur le côté, et sa plaque frontale en miroir fixait le siège arrière.

«À terre, Monsieur le Président!» Rodas crie depuis le siège avant. Il se retournait, faisant pivoter son Maestro vers la fenêtre à côté de la tête d'Arlo. «Je le tiens.»

Arlo tendit la main et écarta l'arme. «Rangez ça,» dit-il. «S'ils voulaient me tuer, ils l'auraient déjà fait.»

Rodas ne baissa pas son arme. «Monsieur, ils ont probablement l'intention de vous faire prisonnier.»

«Dans ce cas, vous ne pourrez pas les arrêter,» dit Arlo. «Baissez votre arme et mettez vos mains sur le tableau de bord. Toi aussi Ramond.»

Une fois que les deux gardes du corps eurent obéi, Arlo baissa sa vitre et regarda le spartan par-dessus son épaule. «Quel est le problème, monsieur l'agent? Je sais que nous n'étions pas en excès de vitesse.»

«C'est drôle.» Le spartan immobile l'étudia à travers la visière, puis finit par dire: «Quelqu'un veut vous parler. Seul.»

«Je vois.» Arlo se tourna vers Duena Sandos et dit: «Eh bien, vous allez devoir m'excuser, Monsieur le Ministre.»

Au lieu de répondre, Sandos tendit la main derrière elle et tâtonna le loquet de la porte. Elle semblait avoir oublié qu'elle était toujours attachée à son siège.

Un autre Spartan-III - du moins, Arlo supposait que c'était à cause de l'armure SPI - apparut du côté de Sandos dans le Roamer. Il s'agissait d'une femme, avec un pistolet M6 dans une main et un fusil d'assaut MA5K fixé au support d'arme derrière son épaule. Elle ouvrit la porte de sa main libre, puis libéra le harnais de sécurité de Sandos et sortit le ministre du véhicule.

«Attendez derrière, les mains en évidence.» La Spartan-III poussa Sandos derrière elle et ne quitta pas Rodas et Ramond des yeux. «Les gars, laissez vos armes sur les sièges et sortez lentement du véhicule.»

«Toutes vos armes,» ordonna Arlo. «Personne n'essaie de jouer les héros. Cela ne servirait qu'à nous faire tuer.»

«En voilà une bonne idée,» dit la Spartan-III.

Rodas et Ramond passèrent quelques secondes à sortir couteaux et armes de poing de leurs fourreaux et étuis, puis ils ouvrirent lentement leurs portes et quittèrent le Roamer. Le spartan qui tenait le Sawtooth du camion-canon de tête ordonna alors aux gardes du corps de s'agenouiller: «Tous les deux, à genoux sur le sol. Les mains derrière la tête.»

Alors qu'ils s'apprêtaient à obéir, l'odeur de boue de la jungle envahit l'habitacle, et Arlo se retourna pour voir une femme en tenue de combat de l'UNSC se glisser dans le siège à côté de lui. Bien plus petite que ses compagnons spartans, elle portait une veste balistique avec un M6C dans un holster ventral et lorsqu'elle retira son casque, il vit qu'elle avait un visage attirant avec des pommettes hautes et de grands yeux sombres.

«Veta Lopis...» Dit Arlo. Il esquissa un sourire. «C'est bon de vous revoir. Personne ne vous a dit que vous êtes censé être morte?»

«Je pourrais dire la même chose de vous,» répondit Veta. «Et peut-être que je le ferai, si vous ne me dites pas qui d'autre est impliqué dans le meurtre de l'amiral Tuwa et de sa famille.»

«Oh, impliqué est un mot si imprécis.»

«Alors soyez précis,» dit Lopis. «Et faites-le maintenant.»

Sa main n'a pas bougé vers son pistolet, mais la menace était dans sa voix. Arlo détourna le regard, essayant de gagner du temps pour réfléchir. Bon sang, il y avait des Spartans partout où il se tournait - tenant des fusils d'assaut sur Sandos et ses gardes du corps agenouillés, se tenant derrière les Sawtooths dans les camions d'artillerie, surveillant la jungle environnante - et leur présence rendait la concentration difficile.

En fait, leur présence était une violation scandaleuse de la souveraineté de Gao, et cela faisait battre son pouls dans ses oreilles. «L'UNSC croit-elle vraiment qu'elle peut insérer des spartans à tout moment?»

«Arlo,» Lopis l'interrompit, ramenant son attention sur elle, «Nous ne savons pas encore tout, mais nous savons beaucoup de choses. Et ce que nous savons... Tout nous ramène à vous. Je vous suggère de commencer à parler.»

«Alors, vous travaillez pour l'ONI maintenant?»

Lopis fit un signe aux spartans à l'extérieur. «Vous croyez?»

Arlo secoua la tête, consterné. «La Veta Lopis que j'ai connue n'aurait jamais...»

«Arrêtez de gagner du temps.» Lopis dégaina son arme de poing et chargea une cartouche. «Andera, Cirilo, Senola? Vous vous souvenez d'eux? J'ai perdu toute mon équipe lors de votre petit coup d'État. Ma patience n'est plus ce qu'elle était.»

Arlo regarda l'arme un moment, puis dit: «Allez. Vous n’allez pas me tirer dessus.»

«Elle pourrait,» dit le spartan derrière lui. «Elle n'a pas d'autorisation, mais le commandement est prêt à fermer les yeux sur beaucoup de choses quand quelqu'un est en train de développer une arme biologique Code Hydra.»

Arlo commença à se sentir mal à l'aise. «Code Hydra? Qu'est-ce que c'est que ça?»

«Quelque chose de mauvais,» dit Lopis. «Le genre de chose qui mérite de déclencher une guerre.»

«Gao n'est impliqué dans aucune arme biologique,» dit Arlo. «Moi non plus.»

«Alors sur quoi travaillait New Leaf?» demanda Veta. «Et pourquoi l'avez-vous facilité?»

«Qu'est-ce qui vous fait penser que j’ai fait ça?» Ce qu'Arlo voulait vraiment savoir, c'était s'ils avaient trouvé le contrat d’autorisation qu'il avait enregistré, mais le leur demander ne ferait que garantir que c'était le cas. «Je ne sais pas d'où vous tenez vos informations, mais...»

«Inspecteur, c'est trop long,» dit le spartan. «Nous l'emmènerons à l'installation.»

«C'est à vous de décider.» Lopis enclencha à nouveau la sécurité de son pistolet et remit l'arme dans son étui. «Il le mérite.»

«Attendez.» Arlo n'avait aucune idée de quelle installation ils parlaient, mais s'il laissait les Spartans l'emmener n'importe où, il savait qu'il ne reviendrait pas. «Tout ce qu'ils ont demandé, c'est une base sécurisée. Je ne savais pas qu'ils visaient l'amiral Tuwa et sa famille, et c'est la première fois que j'entends parler d'armes biologiques. Je le jure.»

Lopis eut l'air de douter.

«Veta… vous me connaissez. Suis-je assez fou pour m'impliquer dans quelque chose qui exige pratiquement une invasion de l'UNSC?»

«Apparemment, oui,» dit Lopis.

Et Arlo vit à quel point elle avait raison. Quelqu'un s'était joué de lui depuis le début, traçant une piste qui mènerait des Gardiens de la Liberté Unique jusqu'à Gao.

«Alors, qui est "ils"?» reprit Lopis. «Et qu'est-ce que vous croyez qu'ils faisaient à New Leaf?»

Arlo se retourna pour lui faire face. «Je suppose que vous avez entendu parler de Dark Moon?» Lopis jeta un coup d'œil complice au spartan derrière son épaule, et il sut immédiatement que c'était le cas. «Ils sont venus me voir avec une offre. Je suis sûr que vous pouvez deviner de quoi il s'agit.»

«Expliquez-moi tout,» dit Lopis, toujours aussi prudente dans son interrogatoire. «Et n'oubliez rien. Je saurai si vous mentez.»

«Je me souviens comment ça marche.» Arlo respire profondément, puis dit: «Ce n'est vraiment pas compliqué. Dark Moon est une société de sécurité privée qui a les poches pleines et un long rayon d'action. Ils ont dit qu'ils pouvaient convaincre l'UNSC de s'occuper de notre problème de Gardien à notre place. Tout ce dont ils avaient besoin en retour était une base opérationnelle sur Gao.»

«Et ils ont offert cela par pure bonté d'âme?»

Arlo ricana. «Pas vraiment,» dit-il. «Mais le prix était raisonnable, étant donné les dégâts que les pirates Gardiens nous ont causés ces derniers temps.»

«Et les Tuwas?»

«Je n'étais pas au courant jusqu'à il y a deux semaines, quand le directeur de New Leaf m'a contacté.» Arlo marqua une pause, essayant de se rappeler si Lopis avait dit quoi que ce soit suggérant qu'elle avait vu le contrat d’autorisation, puis décida de jouer. «Elle était paniquée parce que l'unité de Dark Moon utilisait son laboratoire pour détenir des captifs appartenant à l'UNSC.»

«Et?»

«Et je lui ai dit d'accepter,» dit Arlo. «Qu'est-ce que j'étais censé faire à ce moment-là? Alerter l'ONI et me préparer à une invasion?»

«Cela aurait pu être plus intelligent que de laisser quelqu'un utiliser la famille d'un amiral comme cobaye humain - et voler leurs organes pour cultiver des composants d'armes biologiques.»

Arlo écarquilla les yeux. «I . . . Je ne savais pas.» Il baissa le regard - le contact visuel forcé était le pire indice d'un menteur - et secoua catégoriquement la tête. «Je te le dis, Dark Moon s'est joué de nous deux. Ils ont piégé Gao pour nous faire porter le chapeau.»

C'était assez proche de la vérité. Arlo n'eut aucun mal à s'en convaincre - et apparemment, Lopis était prête à y croire aussi. Elle l'étudia pendant plusieurs respirations, puis laissa finalement son expression s'adoucir.

«Comme je vous connais,» dit-elle, «vous voudrez égaliser le score.»

«C'est une bonne idée,» dit Arlo. «Mais je ne suis pas sûr de voir comment je peux le faire.»

«Vous pouvez nous aider à trouver ce que nous cherchons,» dit Lopis.

«Vous n'avez donc pas trouvé de piste à New Leaf?»

«Nous sommes minutieux.»

Arlo sourit. «Ce qui veut dire que vous n'avez aucune piste,» dit-il. «Si nous voulons travailler ensemble, nous devons être honnêtes.»

«Ça veut dire que vous avez quelque chose?»

«Et ça veut dire que vous n'avez rien?»

Lopis ne dit rien, puis finit par hocher la tête. «Les Gardiens s'en sont assurés,» dit-elle. «Ils ont détruit tout le bâtiment du laboratoire. Cela pourrait prendre des semaines pour fouiller les décombres.»

«Alors... il ne vous reste plus que... quoi?» Arlo espérait que son soulagement ne se lisait pas sur son visage. «Moi et Dark Moon?»

«Nous pouvons travailler sur Dark Moon,» dit Veta. «Mais s'ils sont aussi bons qu'ils semblent l'être, ça pourrait prendre plus de temps que de fouiller ce qu'il reste de New Leaf pour obtenir quelque chose d'utile. L'entreprise est organisée comme une nébuleuse.»

«Et j'en sais moins sur eux que vous,» avoua Arlo. «Je n'ai aucune idée de l'endroit où ils ont pu prendre ces... Composants d'armes biologiques.»

«Pas de problème,» dit le spartan derrière lui. «L'équipe de Borodyne est douée pour aider les gens à se souvenir des choses.»

«Je n'ai rien à me rappeler!» Arlo n'avait jamais entendu parler de Borodyne, mais il n'aimait pas ce qu'il entendait - d'autant plus qu'ONI mentionnait rarement les installations secrètes à quelqu'un qui pourrait vivre en répétant ces noms. «Je n'avais jamais entendu parler de Dark Moon jusqu'à ce que...»

Arlo s'arrêta lorsqu'il réalisa qu'il savait peut-être quelque chose après tout - et que cela pourrait suffire à le sauver.

«Le moment est mal choisi pour nous tenir en haleine,» dit Lopis. «Qu'est-ce que vous avez?»

«Un point de départ,» dit Arlo.

«C'est-à-dire?»

«J'ai besoin de quelque chose en retour.»

«Et si on vous laissait ici?» dit le spartan. «En vie.»

«C'est bien pour ouvrir les négociations,» dit Arlo. «Et je ne pense pas que vous aurez un problème avec le reste de ma demande. Nos intérêts sont étroitement liés.»

«Peut-être devrions-nous repenser nos intérêts,» dit Lopis. «Mais je vous écoute.»

«Je veux que l'ONI finisse le travail.»

«Vous devez être un peu plus précis,» dit Lopis. «L’ONI fait beaucoup de choses.»

«Castor.» Arlo observa le visage de Lopis et fut déçu de n'y voir aucune surprise. «C'est le seul Gardien assez intelligent pour organiser un raid en surface sur Gao et s'en tirer.»

«Et maintenant qu'il s'en est sorti une fois, tu penses qu'il reviendra bientôt. Peut-être qu'il fera une visite nocturne du Palais du Peuple.» Lopis réfléchit un instant, puis dit: «C'est une bonne hypothèse. Il te déteste déjà pour l'avoir trahi à Wendosa. Maintenant, il t'a probablement marqué pour la mort. Il doit savoir que tu as contribué à le piéger.»

«Je suis heureux que tu comprennes mon inquiétude.»

«Oh, je comprends,» dit Lopis. «Mais je ne sais pas ce que l'ONI peut faire. Castor est un sujet difficile à suivre.»

«Pas cette fois,» dit Arlo. «Il se dirige vers le même endroit que vous.»

Lopis a l'air dubitatif. «Vous attendez de moi que je prenne cela au pied de la lettre?»

«Vous l'avez dit vous-même: Castor a fait détruire le laboratoire pour brouiller les pistes. Pourquoi se donnerait-il la peine de le faire s'il ne pensait pas que vous recherchez la même chose que lui?»

«Les organes des Tuwas?»

«Pas seulement les organes,» dit Arlo. «Les gens qui veulent les organes.»

La triste vérité de la situation devenait de plus en plus claire. Arlo avait engagé Dark Moon Enterprises pour piéger les pirates de Castor, ce qu'elle avait fait en faisant accuser le dokab et sa cellule d'un crime si choquant que l'UNSC s’était mis à traquer leur base secrète. Mais Castor avait capturé certains agents de Dark Moon au cours de l'opération, puis les avait forcés à révéler l'arrangement de leur entreprise avec Gao et avait suivi la piste jusqu'au laboratoire de New Leaf. Apparemment, ce qu'il y avait découvert avait convaincu les Jiralhanae de s'en prendre aux véritables architectes du plan plutôt qu'à Arlo, du moins pour l'instant.

Arlo ne se faisait pas d'illusions sur la capacité de son adversaire à pardonner. À moins qu'il ne convainque l'ONI de terminer le travail qu'il avait commencé, Castor reviendrait. Arlo laissa un moment à Lopis pour réfléchir à son affirmation, puis commença à insister.

«Les gens qui veulent les organes sont ceux qui ont mis tout cela en marche. Ce sont eux que Castor recherche - et ceux que vous devez trouver si vous voulez mettre fin à la menace du Code Hydra.»

Lopis baissa le regard, réfléchissant.

«L'homme n'a pas tort,» dit le Spartan. «Il n'a pas volé la présidence de Gao en étant stupide.»

«Je le sais.» Lopis leva la tête, puis dit à Arlo: «Je cherche juste des pièges.»

«Pas de pièges.» Arlo sourit et tendit la main. «On est d'accord?»

«Je ne vais pas vous serrer la main,» dit Lopis. «Dites-moi juste ce que j'ai besoin de savoir - avant que je ne reprenne mes esprits et que je ne vous élimine.»

«Vous ne devriez pas être aussi impoli.» Arlo retira son bras. «Nous sommes du même côté maintenant.»

«Et où ai-je déjà entendu ça?» Le regard de Lopis se porta sur le spartan et elle demanda: «S'il ne répond pas, ai-je l'autorisation de l'abattre?»

«Ça marche,» dit le spartan. «Je n'aurais probablement pas dû mentionner la Borodyne de toute façon.»

Même avec une voix modulée électroniquement, il était difficile de ne pas voir la moquerie. Arlo se laissa aller à la colère pendant un moment, puis dit: «Vous n'alliez pas m'emmener là-bas, n'est-ce pas?»

«Cet endroit n'existe pas,» dit Lopis. «Alors... Vous voulez vivre, dites-moi où commencer à chercher.»

Arlo soupira, puis dit: «Sur Meridian - à la station Pinacle, pour être exact. Avec Jonas Sladwal.»

«Sladwal... L'espion?» L'expression de Lopis était pleine de scepticisme. «Je le croyais mort.»

«Il l'est plus ou moins». Arlo se sourit à lui-même. Ce que l'UNSC ne savait pas sur Jonas Sladwal pourrait remplir les principales archives de Gao. Le légendaire espion insurrectionnel avait permis aux insurgés de conserver leurs munitions pendant des décennies en divulguant les itinéraires et les horaires des convois de l'Administration coloniale. «Il est mort pendant la guerre avec le Covenant.»

«Qu'est-ce qu'il a à voir avec la Dark Moon?»

«C'est lui qui me les a recommandés.»

«Un homme mort?» demanda le spartan. «Joli coup.»

«La mort n'est pas aussi noire et blanche que tu le penses, spartan», dit Arlo. «Le vrai nom de Jonas Sladwal était Johanson Sloan. Il était vice-président de Chalybs Defense Solutions, en charge de l'exécution des commandes.»

«Comme l'administrateur Sloan?» demanda Lopis. «Le nouveau patron de l'IA de Pinnacle Station?»

«Exactement,» dit Arlo. «Chalybs ne savait pas que Sloan était un espion insurrectionnel - et c'est toujours un secret bien gardé, d'ailleurs. Je te le dis seulement maintenant parce qu'il a aidé Dark Moon à me piéger.»

«Et parce que c'est votre seul espoir d'éliminer Castor et de sauver vos fesses,» dit le spartan. «Juste pour être clair.»

«Eh bien, ça aussi,» dit-il. «Quoi qu'il en soit, l'humain Sloan a été mortellement blessé lors de la bataille de Meridian au début de l'année 2551. Il a vécu assez longtemps pour que les Chalybs décident qu'ils ne pouvaient pas se permettre de le laisser mourir, et ils ont scanné ses schémas cérébraux dans une matrice de Riemann. Ils étaient en train de finir le travail quand le Covenant a repoussé l'UNSC et a commencé les opérations de vitrification.»

«La légende se perpétue donc en la personne de l'administrateur Sloan,» dit Lopis. «Mais comment Sloan s'est-il retrouvé impliqué avec Dark Moon?»

Arlo écarta les mains. «Quand vous le saurez, j'espère que vous me le ferez savoir.»

«Bien sûr que je le ferai.» Lopis mit son casque et attrapa la poignée de la porte. «Peut-être la prochaine fois que je rentrerai à la maison.»


CHAPITRE 20





03h16, le 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Quai de chargement Delta 20, Anneau de fabrication Delta, Station Pinnacle

Méridien lunaire, Planète Hestia V, Système Hestia

Les combinaisons les trahissaient. Après douze heures de travail à l'intérieur de combinaisons pressurisées, les travailleurs de la construction avaient chaud, étaient épuisés et avaient hâte d'atteindre la station de navette au cœur de l'anneau de fabrication Delta. Ils portaient leurs combinaisons de transport jaune vif ouvertes sur le ventre et laissaient leurs écouteurs pendre autour de leur cou, et les seules choses qu'ils portaient à la main étaient des ordinateurs personnels et des sacs d'équipement rouges à parois souples portant l'inscription CONSTRUCTION DE LA STATION DE LA PINNACLE.

Mais les membres de l'équipage qui passent maintenant devant le True Light ont gardé leurs tenues fermées sur des torses trop massifs pour ne pas être blindés. Ils portaient leurs casques correctement et, au lieu de se déplacer à cloche-pied le long de la voie magnétique, le regard fixé sur la station de la navette, les six humains observaient leur environnement, étudiant les autres piétons et jetant un coup d'œil autour des cloisons structurelles. Le plus révélateur, c'est qu'ils n'ont pas les sacs d'équipement rouges. À la place, ils portaient des propulseurs à main et de longues sacoches à parois rigides.

Castor pointe du doigt la verrière du pont d'envol. «Cela ne ressemble pas à un équipage typique de constructeurs-thralls.» Il parlait à travers le disque de traduction accroché à son cou. «Transportent-ils les cryo-jarres dans leurs sacoches?»

«Non.»La réponse vint d'Agnès Sabara, la directrice du laboratoire de terrain que Castor et sa meute avaient détruit sur Gao. Cette femme mince aux grands yeux et aux longs cheveux gris tirés en queue de cheval était assise sur le bord du siège du copilote. Le True Light était un cargo de classe Laden fabriqué par des humains et modifié pour accueillir un équipage Jiralhanae, si bien qu'elle ressemblait à une poupée d'enfant dans le siège, et qu'elle devait s'étirer en avant et appuyer ses mains sur le tableau de bord pour voir à travers la verrière. «Les sacoches sont trop petites et leur forme n'est pas la bonne. Les cryo-jarres ressemblent plus à un tonneau sur une base hexagonale.»

«Vous êtes sûr?»

«Je sais à quoi ressemble une cryo-jarre,»dit Sabara. «Ou vous pensez toujours que je mens?»

«Cela semble possible,» dit Castor. Contrairement aux humains qui servaient les Gardiens de la Liberté Unique, Sabara était une participante involontaire à sa chasse à la vengeance. Il ne l'avait épargnée que parce qu'il avait besoin d'elle pour découvrir qui les avait piégés, lui et ses disciples, pour avoir tué les Tuwas. «Vous êtes au service d'Arlo Casille.»


«Cela ne veut pas dire que j'aime ce qu'il m'a ordonné de faire, ni que j'aime l'UNSC plus que vous.»Sabara regarda, puis demanda: «Est-ce que j'ai eu tort de vous dire quoi que ce soit jusqu'à présent?»

«Cela reste à voir.»

Après avoir été capturée dans son laboratoire, Sabara n'avait fait aucun effort pour résister à l'interrogatoire. En fait, elle avait semblé désireuse de coopérer, expliquant qu'on lui avait demandé dans un délai très court de préparer les cryo-jarres pour le transport et qu'elle avait entendu les envoyés de Dark Moon discuter de leur destination. En échange de sa vie, elle avait révélé que la destination était un site de construction orbital appelé Pinnacle Station, au-dessus de la lune Meridian dans le système Hestia - un endroit que Castor reconnaissait comme le site d'une victoire Covenant de haute lutte pendant la guerre d'éradication de l'humanité. Sabara avait même étayé son affirmation en fournissant une autorisation de lancement d'urgence émanant du ministre de l'Environnement de Gao, quelques heures seulement après que Castor eut capturé les deux agents de Dark Moon sur la base du Salut.

Castor s'était tout de même méfié de l'affirmation de Sabara jusqu'à ce qu'un de ses ingénieurs humains lise le manuel d'utilisation des cryo-jarres. Les jarres nécessitent une recharge complète du liquide de refroidissement toutes les trente heures - un processus qui requiert à la fois un technicien expérimenté et un réservoir de charge volumineux qui serait difficile à transporter dans un petit appareil. L'autorisation de lancement avait identifié le vaisseau comme étant une petite embarcation de reconnaissance similaire à celle qui avait infiltré la base du Salut, il était donc logique que leur destination se trouve à moins de trente heures de saut spatial de Gao. Lorsque son navigateur avait confirmé que la station Pinnacle était l'une des trois possibilités, Castor avait finalement décidé d'accepter la suggestion de Sabara et de lui laisser la vie sauve.

Sous le regard de Castor, l'équipage d'imposteurs s'éloigna de la piste magnétique et commença à flotter librement dans l'environnement d'apesanteur de la station. À l'aide de leurs propulseurs à main, ils commencèrent à traverser le quai de chargement latéralement, en manœuvrant autour des faisceaux de poutres attachés au pont et des tracteurs de chargement garés au mur.

«Qui qu'ils soient, ces gars ont l'air d'être en mission,» a déclaré M. Sabara. «Je dirais que nous sommes au bon endroit.»

Castor n'en était pas si sûr. En approche, le True Light avait fait le tour de la station Pinnacle, tentant de localiser le Turaco utilisé par l’équipe de Dark Moon. Cet effort n'avait pas été couronné de succès, mais il aurait dû l'être. À ce stade de la construction, la station Pinnacle n'était guère plus qu'un squelette de poutrelles en forme de tube encore dépourvu de gravité artificielle, et le Turaco avait un profil unique, avec une tourelle de canons facilement identifiable à l'arrière. La silhouette de l'engin aurait dû être facile à repérer dans le cadre ouvert de la station.

Castor avait donc ordonné au pilote de se rapprocher et de décrire un second cercle. La manœuvre avait suscité des protestations furieuses de la part de l'officier de contrôle du trafic de la station, mais le navigateur humain du True Light s'était excusé abondamment et avait expliqué qu'ils cherchaient le quai qui leur avait été attribué, et l'inspection avait continué.

Le squelette de poutre de la station Pinnacle était entouré, en haut et en bas, d'anneaux de fabrication en forme de disque. C'est dans ces anneaux que les matériaux étaient reçus, assemblés et fixés à ce qui devenait rapidement le sommet d'un ascenseur spatial lourd. L'anneau de fabrication Delta était le seul à disposer d'installations d'amarrage internes. Mais même là, les baies n'étaient séparées de l'espace vide que par une barrière d'énergie transparente, et lorsque le True Light avait fait le tour, Castor avait pu voir qu'aucune d'entre elles ne contenait non plus le Turaco.

Finalement, l'officier chargé du contrôle du trafic se plaignant amèrement que l'approche erratique du True Light mettait en danger les autres vaisseaux, Castor avait accepté d'accoster dans l'anneau de fabrication Delta et avait envoyé une bande d'espions humains à la recherche du Turaco.

Alors que Castor continuait à réfléchir, son regard se porta sur l'holo de communication situé à l'avant du pont d'envol du True Light, et il se mit à souhaiter que l'Oracle se montre. Depuis la destruction de la base du Salut, il s'était senti complètement à la dérive, sans rien d'autre pour le guider que sa rage et sa dévotion. Il avait parlé à l'holo de nombreuses fois alors qu'il était seul avec ses pensées, implorant les conseils de l'Oracle et la suppliant de lui pardonner l'anéantissement de la base du salut. Mais il n'avait jamais reçu de réponse, et dans son silence, il avait ressenti l'angoisse de sa colère.

Castor a compris qu'il n'y avait qu'un seul espoir de regagner ses faveurs. Il devait trouver et anéantir Dark Moon et les escrocs qui les avaient engagés, tout comme leurs tromperies avaient anéanti la base du salut. Peut-être qu'alors l'Oracle lui pardonnerait... Et si ce n'était pas le cas, il aurait au moins l'honneur de détruire ses ennemis cachés.

Après quelques instants, Castor retourna son regard vers Sabara et demanda: «Si c'est le bon endroit, pourquoi n'avons-nous pas trouvé le Turaco de Dark Moon?»

Sabara se retourne et l'étudie lentement, puis dit: «Hmmm.»

«Que veut dire hmmm?»

«Rien,» dit Sabara. «Je pense juste qu'un dokab devrait être assez intelligent pour comprendre ce qui se passe.»

Un grognement s'éleva de l'arrière du pont d'envol. «Et un prisonnier qui profère un tel blasphème devrait être mort.» Orsun s'avança. «Je vais voir...»

«Attend.» Castor leva la main pour arrêter Orsun, puis se tourna vers Sabara. «Tu souhaites vraiment mourir?»

«Pas du tout.» Tout le corps de Sabara se mit à trembler, signe de sa sincérité, pensa Castor. «Mais si tu ne peux pas voir quelque chose d'aussi évident que ça...»

«Assez!» dit Orsun. Comme Castor, il portait un disque de traduction autour du cou pour que ses paroles soient compréhensibles par les autres espèces. «Dokab, permettez-moi de mettre fin à cette insolence.»

«Sans apprendre ce qu'elle a vu?» Castor renvoya Orsun à son poste, puis dit en riant: «Vous êtes trop malin pour nous, directeur Sabara. Dites-moi où trouver le Turaco, et vous retrouverez votre liberté lorsque le True Light partira.»

Sabara continua de trembler, mais ses épaules se redressèrent. «Je suis sûr qu'un commandant Jiralhanae ne manquerait jamais à sa parole.»

«Alors vous êtes vraiment une imbécile,» dit Castor. «Mais je suis plus qu'un chef. Je suis un Gardien dokab, et je ferai ce que je promets - si vous ne mettez pas ma patience à rude épreuve.»

Sabara déglutit, puis regarda à nouveau à travers la verrière avant. «L’équipe de Dark Moon a été envoyés à la station Pinnacle pour une raison précise. Dark Moon doit avoir un atout ici - probablement quelqu'un qui peut garder un petit vaisseau hors de vue.»

Le regard de Castor se porta à nouveau sur le quai de chargement. L'équipage de l'imposteur était déjà à cinquante mètres, flottant au-dessus de la tête d'une autre colonne d'ouvriers de construction en partance. Au-delà des ouvriers se trouvaient d'autres baies d'accostage, certaines vides et d'autres occupées par de petits cargos semblables au True Light.

Au quart de l'anneau, à peine visible au loin, pendait l'énorme cylindre gris-blanc d'un cargo si grand qu'il tenait à peine dans sa baie d'amarrage. Castor ne pouvait pas voir suffisamment le vaisseau pour en déterminer le type, mais il reconnut le nom de la compagnie -LIANG-DORTMUND- écrit sur la coque en caractères humains.

Oui... La soute principale du transport devait être assez grande pour cacher un Turaco.

Castor observa les imposteurs qui continuaient à se diriger vers le vaisseau de Liang-Dortmund, puis demanda: «Et les imposteurs, ils sont ici pour prendre livraison des cryo-jarres?»

«C'est ce que je pense,» a déclaré M. Sabara. «Mais tant que nous ne les aurons pas vus avec les cryo-jarres...»

Bien qu'elle n'ait pas terminé sa pensée, Castor comprit. Un bon scientifique n'oublie jamais que l'univers est plein de coïncidences. Mais Castor n'était pas un scientifique. C'était un chef de guerre, et les chefs de guerre étaient plus habitués à gérer les probabilités que les certitudes. Il regarda par-dessus son épaule en direction d'Orsun.

«Ordonnez aux espions de surveiller l'équipage de l'imposteur,» dit Castor. «Et préparez la meute. La bataille est proche.»

Orsun porta le poing à sa poitrine. «Comme il est dit...»

«Que l'un des espions retrace l'itinéraire des imposteurs,» interrompit Sabara. «Vous pourrez peut-être identifier leur vaisseau.»

Les yeux d'Orsun s'écarquillèrent, mais il resta silencieux et regarda Castor avec incrédulité.

Castor jeta un coup d'œil à Sabara. «Tu oses me commander?»

«C'est plutôt une suggestion,» dit Sabara. «Mais je suis sûre que vous réalisez à quel point les techniques des imposteurs peuvent nous renseigner sur leurs véritables identités.»

Castor sentit une rare flamme d'embarras monter dans sa poitrine. Il n'avait pas pensé à essayer de trouver le vaisseau des imposteurs avant de les affronter - et il aurait dû le faire. Une bonne reconnaissance était importante pour tout assaut, et dans sa rage de la perte de la base du Salut, il avait imaginé sa vengeance comme un massacre plutôt que comme une bataille.

Et c'était une erreur. L'ennemi était à la fois compétent et rusé. Si Castor restait aveuglé par sa colère, son ennemi resterait caché - et donc capable de frapper les Gardiens de la Liberté Unique à volonté.

Au bout d'un moment, Castor se tourna vers Orsun. «Envoyez Panya retracer leur parcours,» dit-il. «Qu'elle fasse un rapport sur ce qu'elle trouvera et qu'elle nous prévienne s'ils envoient des renforts.»

«À vos ordres, Dokab.»

Castor attendit qu'Orsun transmette l'ordre, puis dit: «La suggestion du directeur Sabara était judicieuse. Pourquoi ne l'avez-vous pas proposée?»

Les yeux d'Orsun s'écarquillèrent, mais il se contenta de baisser le menton et de dire: «J'ai failli à ma tâche, Dokab. C'est à toi de décider de ma pénitence.»

Castor rejeta l'offre d'un revers de main. «Tout ce que je souhaite, c'est un meilleur conseil,» dit-il. «Je ne peux pas penser à tout. Vous devez parler librement, comme le fait le prisonnier.»

«Ce sera fait.» Les yeux d'Orsun se tournèrent vers Sabara et sa lèvre se retroussa. «Et mon premier conseil est de se méfier des prisonniers serviables. Cette humaine a perdu son laboratoire et son peuple lors de notre raid. Pourquoi nous aide-t-elle maintenant?»

«Parce que je sais ce que signifient ces cryo-jarres,» répondit Sabara. «Et cela me fait craindre pour nous tous.»

«Pourtant, tu es prêt à nous voir les prendre,» dit Castor, tenant compte du conseil d'Orsun de se méfier. «Vous ne pensez pas que les jarres sont dangereuses entre nos mains?»

Sabara sourit. «Vos mains sont l'endroit le plus sûr qui soit,»dit-elle. «Les Gardiens n'ont pas l'expertise nécessaire pour les utiliser et d'ici à ce que cela change, les tissus seront trop endommagés par la cryogénisation pour vous être utiles.»

Castor ne comprenait pas l'inquiétude soudaine de Sabara concernant les bocaux. Lorsqu'il l'avait interrogée dans le laboratoire de New Leaf, elle lui avait seulement dit que les cryo-jarres contenaient les organes prélevés sur la famille de l'amiral Tuwa, puis qu'elles pourraient être utilisées pour impliquer les Gardiens encore plus profondément dans le complot d'assassinat. Cette perspective l'avait tellement irrité que dans sa hâte de détruire l'installation et de quitter Gao, il avait accepté sa suggestion comme une évidence.

Après un moment, Orsun déclara: «Nous cherchons des ennemis cachés, pas des cryo-jarres. Si les jarres ne nous sont d'aucune utilité, pourquoi devrions-nous nous soucier de les récupérer?»

«Parce que votre ennemi s'en soucie,» dit Sabara. «Qui qu'ils soient, ils ont déjà rejeté la responsabilité de la mort des Tuwas sur toi et ta cellule du Gardien. Penses-tu qu'ils hésiteront à utiliser l'arme qu'ils développent contre le reste des Gardiens?»

«Qu'est-ce qu'ils développent?»demanda Castor.

«Une souche exploitable d'asteroidea merozoite,» dit Sabara. «Je ne connais que quelques détails parce que notre laboratoire ne cultivait qu'une mutation de la thalassémie pour se protéger contre...»

«Elle ment,»dit Orsun. «Comment peut-elle savoir qu'ils développent une arme si elle ne connaît que quelques détails?»

«Parce que je comprends ce qu'ils essaient de défendre,» dit Sabara. Elle fixe son attention sur Castor. «L'ennemi aura besoin d'un vaccin pour se protéger contre son propre agent. C'est comme leur armure. Et la clé pour développer cette armure se trouve dans ces cryo-jarres. Si vous les contrôlez, vous les privez de leur arme. Car quel que soit votre ennemi caché, personne ne serait assez fou pour déployer une souche d'astéroïdea militarisée, à moins d'avoir un vaccin. Même le Pacte ne serait pas aussi fou.»

Orsun grogna, essayant peut-être de comprendre si les mots de Sabara étaient une insulte, puis finit par dire: «Maintenant, elle espère nous utiliser pour protéger Gao.»

«Et les Gardiens,» dit Castor. «Notre ennemi caché a détruit notre base la plus importante. Il serait stupide de croire qu'ils n'essaieront pas de terminer ce qu'ils ont commencé.»

Orsun baissa le menton. «Je me plie à votre sagesse.»

«Céder n'est pas accorder,» observa Castor. «Vous avez encore des réserves?»

«Une seule,» dit Orsun. «Si nous avons les jarres, l'ennemi doit venir à nous. C'est une bonne tactique.»

«Et pourtant?»

«Et pourtant, nous pourrions négliger l'évidence,» dit Orsun. «Le laboratoire était sur Gao, et Arlo Casille est notre ennemi juré depuis un certain temps. Peut-être, Dokab, que ce n'est pas aussi compliqué qu'il n'y paraît.»

Castor se tourna vers Sabara.

La directrice écarte les mains. «Le président Casille est impliqué, oui, mais seulement parce que Dark Moon l'a piégé.» Elle regarda Castor dans les yeux, puis demanda: «Vous pensez vraiment qu'il voulait des problèmes avec l'UNSC? Les Tuwas étaient un piège.»

Castor était déjà parvenu à la même conclusion. Les agents de Dark Moon capturés à la base du Salut avaient avoué beaucoup de choses avant leur mort, mais ils n'avaient jamais suggéré que le plan était celui d'Arlo Casille. En fait, plus Castor y réfléchissait, plus il était d'accord avec Sabara. Arlo Casille n'était qu'une arme dans la main de quelqu'un d'autre.

Castor se leva et se tourna vers Orsun. «Il est sage de remettre en question nos conclusions. En cela, vous m'avez rendu un grand service, Orsun.»

«C'est tout ce que je désire.» Orsun jeta un coup d'œil à Sabara. «Mais tu crois l'infidèle.»

«Je crois qu'elle dit vrai au sujet d'Arlo Casille,» dit Castor. Il se retourna pour partir, mais s'arrêta près du siège de Sabara. «Nous allons capturer les cryo-jarres et en disposer comme vous le souhaitez.»

Le visage de Sabara montra son étonnement. «Hum... merci.»

«Je ne veux pas de vos remerciements,» dit Castor. «Je souhaite que vous me serviez. Je vous ai promis la liberté, et vous l'aurez si vous le souhaitez. Mais si vous souhaitez notre aide pour les cryo-jarres, sachez que le prix à payer est le service.»

«Pour combien de temps?»

«Aussi longtemps qu'on aura besoin de vous,» dit Castor.

Le visage de Sabara pâlit, mais elle acquiesce. «D'accord. C'est très bien.»

«Alors, c'est décidé,» dit Castor en essayant de cacher son inquiétude. La condition avait été un test, et l'absence d'hésitation de la jeune femme prouvait que ses paroles étaient sincères. Il toucha son front du bout des doigts. «Ton ennemi est mon ennemi.»

Sabara ne semblait pas connaître la réponse appropriée, mais elle imita son geste et dit: «Je suppose que cela fait de nous des amis.»

«C'est assez proche,» dit Castor. Il se dirigea vers l'arrière du pont d'envol. «Venez donc avec moi. Reste à mes côtés jusqu'au début de la bataille, puis cachez vous et ne faites rien qui puisse vous faire tuer.»

Ils se retirèrent dans la salle d'embarquement, où Castor et Orsun enfilèrent leurs armures de puissance et leurs harnais de propulsion. Sabara reçut un casque et un gilet pare-balles, ainsi qu'une petite arme de poing M6 pour sa protection personnelle. Comme elle n'avait aucune expérience de l'utilisation d'un harnais de propulsion, on lui a donné des chaussures en acier qui lui permettront d'utiliser les pistes magnétiques temporaires de la station.

Au fond du vestibule, cinq autres Jiralhanae en armure bleu électrique et huit Kig-Yar dans leur harnais de combat habituel attendaient. Il n'y avait aucun humain parmi eux; tous les humains avaient été envoyés en reconnaissance et à la recherche du Turaco de Dark Moon. Castor était encore en train de vérifier l'armement de son groupe - un mélange de fusils de combat et de lanceurs de mort, que les infidèles appelaient des Brute shots - lorsque la voix excitée de Panya retentit sur le réseau de combat.

«Dokab, j'ai trouvé la navette des imposteurs,» dit-elle. «Vous n'allez pas croire qui ils sont!»

«Pas de commentaire!» Castor se fâcha. Il avait mis en place un régime pour développer la discipline militaire chez ses gardiens, mais c'était une bataille perdue d'avance. La plupart des fidèles non Jiralhanae étaient des pirates dans l'âme et considéraient toute forme d'entraînement aux procédures comme une atteinte à leur individualisme. «Faites un rapport, et vite.»

«Vérifiez un écran,» répondit Panya. «C'est déjà sur le réseau de données du True Light.»

Castor se tourna vers le poste de sécurité et vérifia le groupe d'écrans. L'écran central montrait l'image d'une petite embarcation utilitaire, attachée dans une baie d'amarrage de la station Pinnacle. De la forme d'une balle, l'embarcation avait une finition gris sale et un numéro d'identification de la station Pinnacle sur son nez. La rampe d'embarquement était abaissée, et un homme mince en uniforme de service kaki faisait les cent pas sur la piste d'atterrissage à l'extérieur. Il portait un insigne de grade à double barre sur son col et une étiquette de nom trop petite pour être lue sur sa poche droite, mais pas de rubans, d'insignes ou d'écussons d'unité. Il semblait évident que l'esquif utilitaire avait transporté l'officier à bord depuis un navire voisin, mais Castor ne comprenait pas pourquoi il faisait les cent pas en plein air. Seul un imbécile se montrerait inutilement au cours d'une opération.

Sabara, qui avait entendu le rapport de Panya par l'intermédiaire de l'écouteur du réseau de combat intégré à son casque, était déjà aux côtés de Castor. «Mais ça ne ressemble pas à un uniforme de l'UNSC?»

«Il n'y a pas que l'UNSC,» dit Castor. «L'officier n'affiche que son nom et son grade. Cela signifie L'ONI.»

«L'ONI?» Le visage de Sabara est redevenu pâle. «Ce n'est pas bon.»

«Vous nous avez donc attirés dans une embuscade, humain,» dit Orsun. «Avec la permission du dokab, je vais t'arracher les bras.»

«Ce n'est pas une embuscade,» dit Sabara. «Nous sommes ici depuis une heure et personne ne nous a touchés. C'est quelque chose de pire.»

«Pire comment?» demanda Castor.

«Si l'ONI est ici pour prendre livraison de ces cryo-jarres, cela signifie que ce sont eux qui développent l'arme biologique. Et L'ONI a certainement l'expertise pour le faire.»

«Cela n'a aucun sens,» dit Castor. «L'amiral Tuwa a servi dans l'UNSC... et l'ONI ne fait pas partie de l'UNSC? S'ils voulaient sa famille pour leur arme biologique, pourquoi ne lui auraient-ils pas ordonné de les livrer?»

Sabara le regarda et secoua la tête. «Vous ne comprenez vraiment pas les humains, n'est-ce pas?»

Castor regarda Orsun, qui se contenta d'incliner la tête et sembla aussi perplexe que Castor.

«Un tel ordre serait une terrible trahison,»expliqua Sabara. «En fait, la personne qui le donnerait serait probablement renvoyée définitivement... Ou internée dans un établissement psychiatrique.»

«Pourquoi?» Le ton d'Orsun était plus mystifié que douteux. «Les soldats sont souvent envoyés à la mort. C'est la raison d'être des soldats.»

«Pas pour leurs familles,» dit Sabara. «Et certainement pas pour soutenir un programme hautement illégal, et donc secret.»

Castor ne savait que penser. Jiralhanae ne connaissait pas de telles restrictions arbitraires. Un chef commandait entièrement sa meute, et un adepte qui n'aimait pas ses ordres n'avait qu'un seul recours: le défi de la mort.

Mais les humains avaient des coutumes étranges et des émotions douces. Jeunes guerriers, Castor et Orsun avaient fait partie des Bloodstars, une bande spéciale de rôdeurs chargés de traquer les démons spartans. Leur chef était un membre du Sangheili Silent Shadow, une Première Lame d'une habileté et d'une dévotion exceptionnelle qui avait un jour mené Castor, Orsun et leur frère de guerre Atriox lors d'un raid qui s'était soldé par la capture d'une escouade entière d'Orbital Drop Shock Troopers. L'interrogatoire de trois jours qui avait suivi avait révélé bien des choses, mais la plus surprenante avait été une rumeur selon laquelle l'UNSC devait voler des enfants exceptionnels à leur foyer pour en faire des Spartans démoniaques. Cela avait surpris Castor plus que tout, car sur Doisac, une famille aurait été honorée de céder un enfant pour la gloire de la tribu.

Il ne comprendrait jamais pourquoi les humains avaient honte d'exiger un tel sacrifice, mais la compréhension n'était pas nécessaire. Il suffisait que leur folie les rende faibles.

Castor étudia l'écran un moment, puis dit: «Panya, vous retiendrez l'officier de l'ONI à l'extérieur de l'esquif jusqu'à l'arrivée d'Orsun.»

«À vos ordres, Dokab,» répondit Panya en s'exprimant sur le réseau. «Euh... comment?»

«Faites ce que vous devez faire,»dit Castor. «Mais je le veux vivant.»;

Panya hésita avant de répondre, et la voix d'un espion masculin raisonna sur le réseau

«Dokab, les imposteurs sont montés à bord du transport Liang-Dortmund!» L'homme était essoufflé par l'excitation. «Et on dirait qu'il y a des tirs d'armes légères à l'intérieur!»

Castor n'avait aucune idée de qui parlait - à part le sexe, les voix humaines lui semblaient à peu près identiques. «Souvenez-vous de votre formation,» ordonna-t-il. «Identifiez-vous et donnez des détails.»

«Je suis Tabor,» dit l'homme. «Les tirs d'armes légères sont automatiques et peu bruyants.»

«Les armes sont insonorisées?» demanda Castor.

«C'est difficile à dire, Dokab.» Tabor fait une pause, puis dit: «J'ai l'oreille collée à la coque, et c'est une sorte de bruit sourd.»

«Oui, le son est atténué,» conclut Castor. Il se tourne vers Sabara. «Cela signifie que les imposteurs sont venus prêts à tuer. Peut-être que l'ONI est ici pour arrêter la livraison du cryo-jarre?»;

«Peut-être.» répondit Sabara. «Ou peut-être qu'ils couvrent leurs traces. C'est difficile de savoir.»

«Non, pas si difficile,» dit Orsun. «Tabor, dis-nous quand les tirs se terminent.»

«Euh, c'est fini maintenant,» dit Tabor. «Non, attendez. J'entends des coups doubles, encore à peine audibles.»

Orsun attire l'attention de Castor. «Ils s'assurent qu'il n'y a pas de survivants,» dit-il. «Ils couvrent leurs traces.»

Castor n'est pas surpris. La trahison de l'ONI était aussi illimitée que les étoiles, et il pouvait facilement les voir exécuter une équipe qu'ils avaient engagée pour effectuer une tâche.

S'exprimant sur le réseau, Castor a dit. «Tabor, tu as bien travaillé. Repliez-vous et cachez vous. Quand les infidèles...»

L'ordre fut interrompu par un souffle humide. Un battement de cœur plus tard, le réseau se remplit du gargouillis incomparable de quelqu'un qui se noie dans son propre sang, et la transmission se termina par le bruit sec d'une unité de communication qui se désactive.

C'est évident. Une équipe d'intervention de l'ONI aurait mis en place une surveillance. Et l'officier qui faisait les cent pas devant l'utilitaire? Avait-il été un imbécile... Ou un appât?

«Tabor? Rapport de situation.» En l'absence de réponse, Castor se tourna vers Orsun. «Qui étaient les espions avec...»

«Neola et Vankus,» dit Orsun. Il parlait par l'intermédiaire du réseau. «Au rapport.»

Il n'y eut pas de réponse.

«Panya?» Le ton d'Orsun était inquiet. «Au rapport.»

Encore une fois, pas de réponse. Panya avait sans doute payé de sa vie l'erreur de Castor.

Castor désactiva sa communication et se tourna vers ses compagnons. «Coupez vos communications,» ordonna-t-il. «Notre réseau de communication a été compromis.»

Pendant que les Gardiens obéissaient, il étudia l'écran de la station de sécurité. Les caméras externes du True Light offraient une couverture sphérique de la zone environnante, et il pouvait voir que personne ne s'approchait du vaisseau. Mais la baie d'accostage n'était pas beaucoup plus grande que le cargo lui-même, et au-delà il y avait des dizaines de cloisons et de filets d'équipement attachés qui pouvaient cacher un ennemi.

«Dokab,» dit Orsun, «nous attendons tes ordres. Si les infidèles savent que nous les observons...»

 «Ils agiront rapidement,» termina Castor.

Castor se tourna vers la rampe d'embarquement. Maintenant qu'il savait que c'était L'ONI qui avait piégé les Gardiens pour les meurtres des Tuwa, le plus sage aurait été de se retirer et d'élaborer un plan de vengeance. Mais il doutait que l'ONI lui en laisse le temps, ainsi qu'à ses collègues dokabs. Ils avaient porté un coup terrible aux Gardiens en détruisant la Base du Salut, et ils agiraient rapidement pour exploiter leur victoire.

Et puis il y avait les cryo-jarres à prendre en compte. Quelle que soit leur importance réelle, la directrice Sabara était prête à sacrifier sa liberté pour les tenir à l'écart de l'ONI... Et cela militait en faveur d'une action rapide.

«Ouvrez la voie, Orsun,» dit Castor. «Nous rattraperons les infidèles lorsqu'ils retourneront à leur navette.»

Orsun inclina la tête. «Je suis honoré de votre confiance, Dokab.»

Le commandant en second toucha le pavé de commande et la rampe descendit. Il activa un propulseur et dériva à travers le portail... Et l'air fut déchiré par le rugissement d'une grenade autopropulsée.

«En approche!» rugit Orsun.

La détonation l'a projeté en arrière, à travers le vestibule d'embarquement, dans le poste de sécurité, et la dernière chose que Castor a vue de son vieil ami a été une gerbe de flammes traversant la plaque arrière de son armure.
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03h27, 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Zone de stockage 20, Anneau de fabrication Delta

Station Pinnacle, Lune Meridian, Planète Hestia V, Système Hestia

Le premier missile surface-surface M19 frappa le Jiralhanae au niveau de son armure thoracique et le repoussa à travers le portail d'embarquement du True Light. La charge explosa dans le vestibule, et Oriel regarda à travers l'objectif grand angle d'une caméra montée sur un casque Papa-10 le torse de la cible voler en éclats. Les flammes recouvraient le poste de sécurité derrière lui, et des nuages de sang et de fumée envahissaient l'intérieur du vaisseau.

Cela a toujours dérangé le relais Oriel de se débarrasser de ressources fiables. Mais son créateur, l'Ancilla Intrepid Eye de classe archeonArcheon, avait été clair: Castor avait atteint la fin de sa durée de vie utile. Sa capture des agents de Dark Moon dans le Contemplarium et sa poursuite incessante de leurs maîtres cachés avaient fait du dokab une responsabilité intenable. Toute sa cellule devait être éliminée à la première occasion, avant qu'il n'en apprenne plus sur les entreprises de Dark Moon et ne mette en danger Intrepid Eye.

Pendant un millier de tics système, Oriel continua à regarder à travers la caméra du casque... Et attendit… Et attendit. Elle aperçut des chairs déchiquetées et des armures éclaboussées de sang. Les écrans se brisaient, les corps tombaient, la fumée s'échappait de la rampe d'embarquement, et toujours rien.

Le lieutenant Bartalan Craddog n'a pas tiré le second missile.

«Lieutenant Craddog.» Oriel transmettait directement dans les écouteurs de Craddog depuis l'esquif utilitaire de la station Pinnacle, où elle avait élu domicile dans le système de contrôle principal de l'embarcation. «Y a-t-il une raison à ce retard? S'il vous plaît, lancez le second missile maintenant.»

«Sur quoi?» Craddog se trouvait dans la zone de stockage 20, adjacente à la baie d'accostage où le True Light était amarré, accroché à un filet de chargement rempli de cartouches de gaz pour soudure laser. De sa main libre, il s'accroche à la détente d'un lance-missiles M41 SPNKR portable. «Je ne vois pas de cible!»

«Tirez dans la salle d'embarquement.» Oriel veillait à garder un ton égal. Intrepid Eye avait compris que Craddog ne serait pas fiable sous la pression, et Oriel l'avait envoyé au combat uniquement parce que les autres membres de l'équipe de Papa-10 étaient occupés à récupérer les cryo-jarres. «Il est important de garder les survivants désorientés. Nous devons les retarder de quarante-deux secondes supplémentaires.»

«Les survivants?» Le regard de Craddog était fixé sur la fumée qui s'échappait de la trappe d'embarquement du transport, et il ne fit aucun geste pour viser avec le M41 SPNKR. «Tu es fou? Nous aurons de la chance si ce cargo n'explose pas maintenant. Si je le frappe à nouveau, il pourrait détruire toute la station!»

Alors que Craddog parlait, une silhouette massive apparut dans la fumée, juste à l'intérieur du portail d'embarquement du True Light, puis flotta à travers l'écoutille jusqu'à la baie d'amarrage.

Craddog eut un sursaut d'incrédulité, puis relâcha le filet de chargement et leva le M41 SPNKR pour tirer. Peu habitué à manœuvrer en zéro-G, il se mit à tournoyer, et Oriel regarda à travers son casque que le missile passait à côté du portail d'embarquement du True Light et frappait à une douzaine de mètres à l'arrière.

La silhouette émergea de la fumée et se transforma en un Jiralhanae vêtu d'une armure assistée. Il brandit un fusil à pointe de type 25 et ouvrit le feu dans la zone de stockage en direction de Craddog, qui laissa le SPNKR flotter librement et s'élança à deux mains vers le filet de chargement.

La manœuvre fit basculer les pieds de Craddog par-dessus sa tête, et Oriel dut activer une routine de stabilisation de l'image. Le flou qui tournoyait se transforma en une gerbe de pointes étincelantes, provenant d'un Jiralhanae au visage brûlé. Son expression était tellement déformée par la rage et la perte qu'Oriel eut besoin de sept tics système pour reconnaître qu'il s'agissait de Castor. Sa longue barbe grise était parsemée de sang et de petits morceaux de chair carbonisée. Derrière lui, trois autres Jiralhanae suivaient, tous vêtus d'armures de choc bleues avec des bordures dorées.

Craddog s'agrippa au filet de la cargaison et commença à tirer, essayant de se mettre à l'abri. Cinq secondes seulement s'étaient écoulées depuis qu'Oriel lui avait ordonné de tirer le second missile, elle savait donc que Castor et ses compagnons auraient largement le temps d'empêcher l'équipe de récupération du Papa-10 de ramener les cryo-jarres dans l'esquif utilitaire.

Craddog cria et tourna la tête, et la vue d'Oriel sur le Jiralhanae en partance fut remplacée par des globules de sang, émergeant d'une entaille dans la jambe de pantalon du lieutenant. Elle essaya de garder Castor et ses guerriers en vue en analysant les images déformées autour du bord de la lentille fish-eye du casque, mais sa vue était bloquée par le contenu du filet de cargaison.

Oriel ouvrit un canal vers l'ensemble de Papa-10. «L'attaque du lieutenant Craddog n'a été qu'un succès partiel,» transmit-elle. «Vous devez vous attendre à être attaqués par quatre Jiralhanae en armure.»

«Des brutes?» dit Bhu Zdenyk, l'une des trois femmes de l'équipe. «Ces cryo-jarres n'ont pas intérêt à être vitaux pour l'humanité ou quoi que ce soit d'autre.»

«Cessez le bavardage.» L'ordre vient du commandant du Papa-10, un officier de l'ONI au visage carré nommé Porter Sahir. «J'apprécie l'avertissement.»

«Je suis heureux d'être utile,» répondit Oriel. «Le lieutenant Craddog apportera son soutien.»

«Soutien?» Craddog répondit, haletant. «Je suis blessé!»

«Ce n'est qu'une blessure superficielle.» Oriel pouvait voir à l'entaille allongée dans le tissu du pantalon de Craddog que la pointe avait effleuré son mollet sans s'y incruster. «Vous êtes tout à fait capable de vous battre, surtout en apesanteur.»

«J'ai mal!»

«Lieutenant Craddog, nous avons besoin de toute l'aide que vous pouvez nous apporter.» Le ton de Sahir était à la limite de la dérision - clairement, il n'attendait pas grand-chose de Craddog. «Quatre Brutes en armure sont difficiles à gérer, même pour nous.»

«Je vais essayer,» dit Craddog, luttant pour reprendre son souffle. «Mais je ne suis pas sûr de ce que je peux faire.»

«Peut-être devriez-vous récupérer le M41 SPNKR,» suggéra calmement Oriel. «Et le recharger.»

Pendant qu'Oriel parlait, elle se connectait à la caméra du casque de Sahir pour pouvoir observer les préparatifs du Papa-10. Le commandant avait arrêté son équipe à une trentaine de mètres du transport de marchandises Liang-Dortmund où le Turaco de Dark Moon avait été dissimulé, et pendant qu'il donnait les ordres, sa caméra passait d'un agent à l'autre.

Ce sont tous des soldats au visage sombre, au regard fixe et à la posture assurée. Les hommes avaient des sourcils épais et des mâchoires carrées, tandis que les femmes avaient un petit nez et des traits tendus. Il y a plus d'yeux bruns que d'yeux bleus. Les yeux de Zdenyk étaient verts, son teint brun fauve. Oracle pouvait voir que l'exécution des envoyés de Dark Moon avait laissé les combinaisons de chacun mouchetées de minuscules gouttelettes de sang, mais les taches causaient moins d'inquiétude parmi les spectateurs que les SMG M7 et les fusils à canon court M45E sortis des sacoches d'équipement de Papa-10.

Les travailleurs de la construction fuyaient maintenant de tous les côtés, dévalant les pistes magnétiques ou flottant dans les baies d'amarrage voisines, utilisant des filets de cargaison et des sangles d'attache pour se mettre à l'abri. Il n'y avait aucun signe de réponse de la sécurité, mais Oriel s'attendait à ce que cela change bientôt. Elle surveillait tous les canaux de sécurité de la station Pinnacle et savait que l'administrateur Sloan - le surintendant de l'IA de la station - était en train d'assembler une force à la hauteur de la tâche.

Sahir déploya l'élément avancé de Papa-10 en formation en L, conçue pour prendre l'ennemi dans une zone de tir croisé. Il dirigea lui-même cet élément, laissant à Bhu Zdenyk la responsabilité d'un détachement de trois personnes qui suivrait avec les cryo-jarres.

De retour dans la zone de stockage 20, Craddog retourne au filet de chargement avec son M41 SPNKR errant. Il n'a pas réussi à activer ses propulseurs de freinage à temps et l’a percuté de plein fouet. L'ensemble du filet de chargement se déplaça, mais il parvint à accrocher une botte à travers le filet avant que l'attache n'atteigne sa pleine extension et ne rebondisse. Il s'agita dans tous les sens, s'empêchant de justesse de s'envoler, puis commença enfin à tâtonner avec l'arme, essayant de trouver le déverrouillage du canon pour pouvoir insérer les grenades de recharge qu'il portait en bandoulière dans le dos.

Le bruit d'un fusil retentit sur le canal de communication Papa-10, puis un Jiralhanae déboula dans le champ de vision de Sahir. Les propulseurs de manœuvre de la Brute étaient toujours en marche, et des globules de sang s'échappaient de sa tête en une hélice sauvage. Il ne fallut qu'une centaine de tics système - un dixième de seconde humaine - pour que le canal éclate en cris et en tirs d'armes légères. Un flot continu de victimes, toutes humaines, apparut. La plupart semblaient être des ouvriers du bâtiment touchés par les tirs croisés, mais au moins trois d'entre eux étaient des agents du Papa-10 qui portaient encore leurs écouteurs.

Réalisant que Papa-10 ne parviendrait jamais à dépasser les Jiralhanae sans aide, Oriel vérifia les progrès de Craddog. Il avait finalement trouvé le loquet et retiré les munitions usagées du SPNKR, mais la caméra de son casque tournait en rond tandis qu'il essayait de retirer les munitions de recharge de son dos sans laisser l'arme partir à la dérive. Le temps qu'il puisse remonter l'arme et se mettre en position de l'utiliser - à supposer qu'il y parvienne - la bataille serait terminée.

Oriel balaya les caméras des membres survivants de l'escouade de Papa-10 et aperçut un tir de mauler en approche, puis il ne resta plus que le flux de Sahir. Trois Jiralhanae se dirigeaient vers lui, faisant feu tout en manœuvrant de façon experte. La riposte de Sahir avec son M7 SMG ne faisait que ricocher sur l'armure de ses assaillants, bien qu'un Brute ait été touché au visage et qu'il lui manque une partie de la mâchoire.

Oriel consulta le schéma de la station et vit qu'il n'y avait plus aucun moyen pour l'escouade de Zdenyk d'atteindre l'esquif utilitaire avec les cryo-jarres. Elle envisagea d'essayer de contacter Castor et de lui demander de se retirer, mais les conséquences étaient désastreuses. Même si elle parvenait à attirer son attention au milieu d'une fusillade, elle risquerait de révéler son lien avec Dark Moon. Castor se sentirait utilisé et trahi, et il avait 3,72 fois plus de chances de perdre la foi dans le Grand Voyage que d'accepter sa tromperie comme un test de dévotion.

Et si Castor perdait la foi, son orgueil de Jiralhanae exigerait qu'il se venge. Il était impossible de prédire ce qu'il ferait. Il pourrait entreprendre une guerre implacable contre les maîtres de Dark Moon, ou il pourrait voir à travers les couches de tromperie d'Intrepid Eye et voir qu'ONI était autant une victime qu'il l'avait été. La seule chose qu'Oriel savait avec certitude était qu'un Castor vengeur serait un Castor dangereux - ce qui signifiait qu'Intrepid Eye avait raison. Il était temps d'arrêter de prendre des risques et de l'éliminer.

«Quartier-maître Zdenyk, veuillez prendre votre escouade et les cryo-jarres et monter à bord d'une navette de transport de personnel.» Oriel transmit l'ordre sur tout le canal de communication de Papa-10 pour que les survivants comprennent son plan. «Allez à la surface de Meridian et restez cachés jusqu'à l'arrivée des renforts.»

«Pas question,» répond Zdenyk. «Nous ne partirons pas sans Papa-leader.»

«Faites-le!» Sahir hurlait, mais sa voix était presque inaudible au-dessus d'une longue rafale de tirs automatiques. «C'est un ordre, Bhu!»

Il y eut une pause d'une demi-seconde avant que Zdenyk ne réponde: «Affirmatif, chef... Et merci.»

Si Sahir répondit, sa réponse fut perdue dans le rugissement d'un tir de mauler déchirant son armure corporelle dissimulée. Oriel bascula sur la caméra du casque de Zdenyk et la découvrit s'envolant le long d'un hall, vers la station de navettes au cœur de l'anneau de fabrication Delta. Devant elle, des ouvriers paniqués se jetaient des deux côtés du couloir.

Une nouvelle salve de tirs retentit derrière Zdenyk, et sa caméra fit un panoramique derrière elle. Les deux autres membres de son équipe descendaient le hall sur le dos. Chaque homme tenait une cryo-jarre contre sa poitrine d'un bras et maniait un M7 SMG de l'autre. La fonction de stabilisation de combat de leurs harnais de propulseurs avait du mal à compenser les tirs soutenus, si bien qu'ils vacillaient et se balançaient sauvagement.

Le cadavre de Sahir flottait toujours dans l'entrée du hall. C'était une figure arachnéenne contorsionnée, entourée d'un halo de globules de sang. Quatre guerriers Jiralhanae se déplaçaient devant lui.

«Quartier-maître Zdenyk,» dit Oriel, «votre escouade doit monter à bord de la prochaine navette. Je m'occupe des autres.»

«Vous feriez mieux,» répond Zdenyk. «Nous manquons de munitions.»

La caméra de son casque se tourna à nouveau vers l'avant, et cinq pas plus loin, Oriel aperçut la gorge maculée de crasse du tube d'embarquement de la navette. À l'extrémité du tube, à l'intérieur de l'engin lui-même, un groupe d'ouvriers du bâtiment alarmés étaient assis dans leurs fauteuils d'accélération. Leurs yeux sont écarquillés et leurs visages pâles.

«Ayez confiance, quartier-maître Zdenyk,» dit Oriel. «Vous ne pouvez pas imaginer l'étendue de mes capacités.»

Oriel utilisa un canal de sécurité de la station Pinnacle pour accéder à un schéma de la navette. Il s'agissait d'un vaisseau à courte portée conçu pour transporter un grand nombre de personnes vers et depuis la surface de Meridian avec un minimum d'entretien. Bien qu'il soit généralement piloté automatiquement par une IA embarquée, en cas d'urgence, un passager peut en prendre le contrôle de façon limitée.

«Il y a un compartiment pour le pilote à l'avant de la cabine.» Oriel ne transmettait plus qu'à Zdenyk et à ses deux équipiers. «Une fois à bord, ouvrez-le et activez la commande d'urgence. Cela vous permettra de sceller le vaisseau et de quitter la station.»

«Et après?» Zdenyk flottait déjà dans le tube d'embarquement de la navette. «Pourrions-nous avoir un rendez-vous avec le Fast Gus?»

«Négatif,» dit Oriel. «Votre contrôle sera limité. La navette descendra automatiquement à la surface de Meridian. Vous serez emmenés vers une zone d'atterrissage d'urgence à une distance sûre de la colonie. Une fois à la surface, vous pourrez ouvrir les écoutilles.»

«Merci… Je suppose.» Zdenyk entra dans la cabine passagers de la navette et se tourna vers la cabine du pilote. «Papa-10 terminé.»

Oriel continua à surveiller la situation à bord de la navette. Après que le reste de l'escouade de Zdenyk soit monté à bord, le quartier-maître utilisa la commande d'urgence pour sceller les écoutilles. Les poursuivants de Papa-10 n'étaient qu'à mi-chemin du hall lorsque la navette a décollé.

Dans la baie de stockage 20, Craddog avait finalement inséré les grenades autopropulsées dans le M41 SPNKR et était en train d’actionner le loquet de déverrouillage. Sa jambe saignait toujours et l'air autour de lui est rempli de globules cramoisis.

«Lieutenant Craddog,» dit Oriel, «vous devriez peut-être retourner à l'utilitaire et soigner votre blessure.»

«Et Papa-10?» demanda Craddog. «Je pensais qu'ils avaient besoin de soutien!»

«Il est trop tard pour ça.»

«Votre soutien s'est avéré tout à fait inutile.»

Le ton de Craddog s'indigne. «Je suis un scientifique, pas un soldat.»

«Il n'y a pas lieu d'être sur la défensive,» dit Oriel. «C'est ma faute. Intrepid Eye m'avait prévenu que vous ne seriez pas à la hauteur sous la pression.»

Craddog regarda vers les stations de la navette. «Alors vous allez abandonner les cryo-jarres?» demanda-t-il. «Je pensais qu'Intrepid Eye en avait besoin pour développer le vaccin. Je pensais que le vaccin était le seul moyen de protéger l'humanité d'une épidémie d'astéroïdea.»

«C'est exact.»

Il aurait été plus précis de dire que le vaccin permettrait de contrôler l'épidémie à venir, mais Oriel n'était pas sûr de savoir ce que Craddog savait des plans à long terme. Étant donné ses défauts, il semblait peu probable qu'Intrepid Eye considère sa lignée génétique comme digne du manteau de responsabilité. Lorsque l'élimination commencerait, les descendants de Craddog ne feraient pas partie de ceux qui recevraient une inoculation.

«Je vais récupérer les cryo-jarres, lieutenant Craddog,» poursuivit Oriel. «La meilleure façon pour vous d'aider maintenant est de retourner à l'esquif utilitaire et de laisser le M41 SPNKR derrière vous. Ce serait une complication inutile pour la sécurité de la station Pinnacle de le trouver en votre possession.»

Craddog repoussa immédiatement le SPNKR et commença à se diriger vers la baie d'amarrage de l'esquif.

Oriel concentra son attention sur les flux de sécurité de la station Pinnacle et réalisa rapidement que les Jiralhanae n'avaient pas abandonné leur poursuite des cryo-jarres. Des dizaines de rapports les plaçaient à la station de navette de l'anneau de fabrication, attendant l'arrivée du prochain vaisseau.

Se souvenant de l'interférence qu'elle avait ressentie dans le canal de communication Papa-10, Oriel rouvrit le canal et dit: «Je dois parler à l'administrateur Sloan. Maintenant.»

L’interférence s'estompa, et pendant trois cents ticks système, Oriel attendit une réponse.

En l'absence de réponse, elle dit: «Il ne sert à rien de se cacher. Mes routines de contre-surveillance sont imprenables, et si vous m'obligez à forcer l'entrée de votre système, je ne serai pas tendre.»

L'interférence se modula en un signal d'entrée, et l'image d'un homme puissamment bâti, au crâne chauve et aux traits robustes, apparut sur l'holographe de communication dans le cockpit de l'esquif utilitaire. Le pilote, un contractuel de l'ONI dont l'emploi principal était la station Pinnacle, sursauta et s'empara des commandes.

Oriel mémorisa rapidement l'image et détourna le contrôle de l'hologramme vers elle, puis s'adressa numériquement au nouvel arrivant. «Administrateur Sloan, je vous demande d'arrêter tous les départs de navettes depuis l'anneau de fabrication Delta.»

«Et pourquoi ferais-je cela?» demande Sloan.

«Parce que la prochaine navette est en train de charger...» Oriel s'arrêta pour vérifier les flux de surveillance de la station Pinnacle. Les portes du tube de chargement s'ouvraient déjà. «Maintenant.»

«Bon débarras,» répondit Sloan. Sa voix était profonde et orageuse. «En bas, vos amis et les Jiralhanae peuvent se battre autant qu'ils veulent. Cela n'endommagera rien d'important.»

«Alors vous savez où ils vont atterrir?»

«Je sais que l'aire d'atterrissage d'urgence se trouve à dix kilomètres de la colonie la plus proche», dit Sloan. «C'est la seule chose importante.»

Oriel comprit. Meridian était une ancienne colonie minière et un centre de production d'armes dont la surface avait été vitrifiée pendant la guerre entre les humains et les covenants, et les travaux de remise en état commençaient à peine. Tant que la bataille entre l'escouade de Zdenyk et les Jiralhanae se déroulait dans les terres désolées non réhabilitées, les dommages qu'elle causait ne concernaient pas l'administrateur Sloan, ni ses supérieurs à Liang-Dortmund.

«Qu'en est-il des dommages que vous avez causés en ne fournissant pas un environnement de transfert sécurisé?» demanda Oriel. «C'est une violation de votre contrat avec Dark Moon. Est-ce important?»

Sloan devint rouge à cause d'une surcharge de signal. «Comment connaissez-vous les termes de mon contrat avec Dark Moon?»

«Venez, administrateur Sloan,» dit Oriel. «La station Pinnacle a envoyé un esquif à la rencontre de notre patrouilleur. Vous comprenez comment nous connaissons les termes.»

«Les espions de l'ONI,» grogna Sloan. «Ils sont partout.»

C'était la réponse attendue, bien sûr. Intrepid Eye utilisait l'ONI comme couverture pour l'ensemble du projet asteroidea, et aucune IA humaine n'avait été créée pour pénétrer ses protocoles d'attribution erronée.

«Naturellement, je ne peux pas confirmer vos soupçons,» dit Oriel.

L'image de Sloan devint encore plus lumineuse. «Cela ne fait aucune différence. Les agents de Dark Moon sont morts, et Pinnacle Station n'a aucun accord avec l'ONI.»

«Pas directement.»

Sloan hésita, laissant passer cinq cents ticks système, puis demanda: «Vous voulez dire que Dark Moo Dark Moon est une société de couverture de l'ONI?»

«Pas du tout.» Oriel ne pouvait pas permettre à Sloan de faire cette supposition. Dark Moon Enterprises n'était en fait pas affiliée à l'ONI. Elle était dirigée par un autre des relais mineurs d'Intrepid Eye, inconnu même d'Oriel, et elle avait des relations avec plusieurs clients qui rompraient tout contact si des rumeurs commençaient à circuler sur le fait que Dark Moon était une couverture de l'ONI. «Mais il nous arrive de sous-traiter avec des entreprises privées.»

«Avec Dark Moon?» Sloan renversa sa tête holographique en arrière et émit un rire profond. «Une société de couverture, je pense. Ce genre de double pensée serait tout à fait à l'image de Parangosky. Mais un contrat entre ONI et Dark Moon? La mauvaise entente entre eux est le secret le moins bien gardé du Bras d'Orion.»

«Il serait sage de s'en souvenir,» dit Oriel. Les images de surveillance de la station Pinnacle montraient les derniers Jiralhanae flottant dans le tube d'embarquement. «Évidemment, nous savons que vous avez aidé Dark Moon. Et l'ONI a la mémoire longue.»

L'image de Sloan se mit à onduler. Il resta silencieux pendant un millier de tics système - une seconde entière - puis demanda: «Pourquoi la station Pinnacle devrait-elle aider l'ONI? Tout ce que vous avez fait, c'est tirer sur nos gens et endommager notre équipement.»

«Vous ne souhaitez pas la gratitude du Commandement Spatial des Nations Unies?»

«Bien sûr,»” dit Sloan. «Tant qu'elle s'accompagne d'une compensation.»

«Je ne suis pas certain de comprendre.» Oriel n'avait aucune objection à payer Sloan - tant qu'il faisait son travail - mais elle ne pouvait pas imaginer quel genre de compensation une IA voudrait. «Vous demandez un pot-de-vin?»

«Ce n'est pas en m'insultant que vous obtiendrez ma coopération,» dit Sloan. Alors qu'il parlait, une alarme retentit depuis la station centrale de la navette, et le vaisseau à bord duquel les Jiralhanae avaient embarqué s'éloigna des quais et commença sa descente vers la surface de Meridian. «Mais j'attends de Liang-Dortmund qu'il soit payé pour les dommages subis par la station Pinnacle. Et je veux être récompensé pour les risques que j'ai pris.»

«Et ensuite, vous nous aiderez à récupérer nos cryo-jarres?»

«Vous avez ma parole,» dit Sloan. «Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir.»

«Alors j'ai besoin que vous détruisiez la navette Jiralhanae,» dit Oriel. «Ils ont activé la commande d'urgence et je n'ai pas réussi à trouver une procédure de contournement.»

«Vous n'avez pas entendu mon prix.»

«Et à qui la faute?» rétorqua Oriel. «Dépêchez-vous, s'il vous plaît. Les Jiralhanae sont robustes. Il vaudrait mieux détruire leur navette avant qu'elle n'entre dans l'atmosphère.»

«Comme vous voulez,» dit Sloan. «La station Pinnacle a subi des dépassements de budget, et cette petite bataille ne va pas arranger les choses. Nous allons avoir besoin d'un investisseur.»

«Et vous voulez que je vous en fournisse un?»

«Un gros,» dit Sloan. «Du genre silencieux.»

«Cela peut s'arranger.» Oriel n'eut même pas besoin de réfléchir à la demande. Intrepid Eye avait accès à un vaste réseau de ressources, et la création d'une société holding capable de fournir les fonds dont Sloan avait besoin ne poserait aucun problème. Oriel lança les statuts de la société et les mit en file d'attente pour transmission. «La proposition sera relayée via le Fast GusFast Gus dès que notre vaisseau aura quitté la station Pinnacle. Je suis sûr que vous avez vu les détails.»

«Vingt millions de crédits, c'est moins que ce à quoi je pensais.»

«L'ONI ne fournira pas les fonds,» dit Oriel. «Ce sera une entité associée. Il y a des limites à ce que je peux promettre en son nom.»

«Mais cette entité fera un autre investissement chaque mois?»

«En effet,» dit Oriel. «Eld Ventures continuera à investir tant que vous continuerez à coopérer.»

«Et si ma coopération prend fin?»

«Ce serait une erreur, Administrateur.» Oriel prépara une routine de compulsion mineure et la lança derrière une menace contenue. La tactique était quelque peu risquée, étant donné qu'il était une IA intelligente pleinement opérationnelle et qu'elle n'était qu'un aspect mineur d'une Ancilla de classe archeon. Mais si elle réussissait, elle garantirait la coopération de Sloan avec Intrepid Eye pour longtemps. «Le directeur d'Eld Ventures n'est pas enclin à pardonner.»

Sloan hésita, puis dit: «Compris.»

Lorsqu'il détourna le regard, Oriel sut que son attaque avait réussi. Elle renforça sa victoire en demandant: «Nous sommes donc d'accord?»

Sloan acquiesça et dit: «Il ne reste plus que la question de ma propre récompense.»

«La navette entre dans l'atmosphère,» insista Oriel. «Une fois que la panne d'ionisation commencera, il sera trop tard pour transmettre. Vous ne pourrez pas prendre le contrôle de la navette.»

«Je n'ai qu'une simple requête,» répondit Sloan. «Des informations.»

Bien sûr, c'est ce qu'une IA apprécie le plus. «Dépêchez-vous.»

«Dites-moi ce que contiennent les cryo-jarres.»

«Des organes humains.» Des parasites d'ionisation commençaient à brouiller la transmission de la navette Jiralhanae. Oriel décida d'éviter tout retard supplémentaire et ajouta: «Les tissus sont nécessaires à la fabrication d'un vaccin qui profitera à toute l'humanité.»

L'image de Sloan se brouilla. «Ce que fait ONI ne profite jamais à toute l'humanité.»

«C'est le cas ici» insista Oriel. «Maintenant, j'ai respecté ma part du marché. S'il vous plaît, respectez la vôtre et détruisez la navette Jiralhanae.»

«Je le ferais si je le pouvais.»

«Qu'est-ce que ça veut dire?»

«Cela signifie que je ne peux pas,» dit Sloan. «Il n'y a pas de routine de contournement d'urgence.»

«Vous m'avez menti?» Oriel commença à s'échauffer tandis que ses routines analytiques entraient en action, cherchant l'erreur dans leurs interactions précédentes et un moyen de la réparer. «Vous devriez revoir votre programme de construction. Je soupçonne Eld Ventures de s'intéresser à votre chaîne d'approvisionnement. Vos fournisseurs pourraient avoir des problèmes de livraison.»

«Je n'ai pas menti - vous avez supposé,» dit Sloan. «Et je n'ai jamais promis d'arrêter les Jiralhanae. J'ai dit que je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour vous aider à récupérer vos cryo-jarres - ce que je ferai, si nous avons toujours un accord.»

«Et qu'est-ce qui est en votre pouvoir, exactement?» demanda Oriel. «Vous ne me tromperez plus, Administrateur. Tenter de le faire affectera la façon dont Eld Ventures considère un investissement potentiel. Compte tenu de ce qui vient de se passer ici, le directeur pourrait même conclure que la station Pinnacle devrait être recommandée pour être placée sur la liste des ports suspects de l'UNSC. Tout le trafic entrant ou sortant serait inspecté...»

«Je sais ce qu'est la liste des ports suspects,» dit Sloan. «Je peux vous donner la zone d'atterrissage des navettes, et je peux vous indiquer un assez bon point d'extraction. Mais c'est tout ce que je peux faire. Tout le reste dépend de vous et de votre équipe. D'accord?»

Oriel prit 250 ticks système pour revoir leurs négociations précédentes et confirmer que Sloan avait raison à leur sujet, qu'il avait évité de promettre d'arrêter les Jiralhanae, et réalisa qu'il faisait attention à rester dans ces mêmes paramètres maintenant. Peut-être offrait-il toute l'aide possible. La station Pinnacle, après tout, était un chantier civil, pas un complexe militaire.

«Accepté,» dit enfin Oriel. «Fournissez les emplacements, et vous aurez votre investisseur.»

«Mon investisseur discret.»

«Bien sûr, administrateur Sloan,» dit Oriel. «Tant que vous coopérez, Eld Ventures est toujours discret.»


CHAPITRE 22





03h49, 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Quai de chargement 20, anneau de fabrication Delta, station Pinnacle

Méridien lunaire, Planète Hestia V, Système Hestia

Le vestibule d'embarquement du True Light empestait la chair carbonisée et l'horrible carnage, et la plupart des morts n'étaient identifiables que par leur espèce. Plusieurs corps noircis portaient des becs, suggérant qu'il s'agissait de Kig-Yar, et l'armure déchirée flottant devant le poste de sécurité détruit contenait manifestement un Jiralhanae avant d'être pulvérisée. Mais il n'y avait pas d'odeur de décomposition, et les globules de sang qui flottaient dans l'air étaient figés, pas secs. Veta Lopis estima que l'attaque avait eu lieu entre dix et trente minutes plus tôt.

Le seul corps humain appartenait à une femme d'une cinquantaine d'années. La femme avait été projetée contre un montant de l'écoutille avec une telle force que son torse s'était replié vers l'arrière. Maintenant, elle pendait dans l'écoutille, son crâne bosselé penché sur une épaule, ses bras cassés flottant mollement le long de son corps, ses jambes repliées vers le haut au niveau des genoux. Elle n'avait subi que quelques brûlures au second degré - aucune n'avait soulevé une ampoule plus grande que l'ongle d'un pouce - et Veta pensa que, miraculeusement, sa poitrine pouvait bouger.

Veta fait signe à Olivia, le seul Ferret qui l'accompagnait pour la reconnaissance initiale, de monter la garde dans le vestibule. Comme Veta, Olivia portait une combinaison vert fluorescent avec l'inscription PINNACLE STATION, VISITEUR sur la poitrine et les épaules. Dans sa manche, elle portait un pistolet de poche M6P silencieux, suffisant pour faire face à toute menace inattendue provenant des profondeurs du transport. Veta portait une version identique à l'intérieur de sa combinaison.

Veta utilisa son harnais de propulsion pour se diriger vers la femme. Une carte de sécurité flottait autour de son cou:

DIRECTRICE AGNES SABARA

LABORATOIRE DE TERRAIN NEW LEAF YOSAVI

Veta toucha la gorge de Sabara du bout des doigts et sentit un pouls filant. Elle souleva les deux paupières et découvrit deux énormes pupilles fixes.

«Agnès? Docteur Sabara?»

Veta relâcha une paupière et la regarda se refermer, puis continua à observer l'œil ouvert tandis qu'elle frappait la joue de Sabara. La pupille ne montra aucune réaction.

«Agnès, tu m'entends?»

«J'en doute,» dit Olivia. «Et même si c'est le cas, vous ne lui rendez pas service en la réveillant. Tu n'as pas vu ce truc gris là-dedans?»

Veta jeta un coup d'œil par l'écoutille et, dans la cabine voisine, vit un morceau de matière grise de la taille d'un pouce qui flottait parmi les globules de sang.

«Bon sang. Nous aurions pu utiliser un témoin.»

La déception de Veta était plus profonde que cela, bien sûr. Une autre citoyenne de Gao s'était fait prendre dans l'une des combines d'Arlo Casille, et cette femme serait chanceuse si cela ne lui coûtait rien d'autre que sa vie. Veta ne pouvait s'empêcher de se demander à quel point elle aurait été dans le pétrin si elle avait tué Casille lors de l'interrogatoire dans la jungle de Yosavi. C'était la seule chose que le capitaine Ewen lui avait dit de ne pas faire lorsqu'il l'avait autorisée à accompagner la Blue Team, mais quand même... Veta était presque sûre que tout le secteur d'Isbanola aurait été mieux loti si elle avait ignoré l'ordre.

«Et maintenant, qu'est-ce qui se passe?» demanda Olivia. Elle jeta un coup d'œil à travers le portail d'embarquement, où flottait un garde vêtu de la combinaison rouge foncé des forces de sécurité de la station Pinnacle. Armé d'une mitraillette Bandeus Arms à faible vélocité, il portait une veste et un casque balistiques assortis à sa combinaison rouge. «Nous n'avons pas beaucoup de temps pour résoudre ce problème.»

Veta acquiesça. «Je sais.»

Pour rester discrètes, Veta et Olivia étaient les deux seuls Furets à chercher les cryo-jarres à bord de la station Pinnacle. Tous les autres étaient de retour dans la baie d'accostage 12, attendant à bord du Turaco en armure complète, prêts à accourir au premier signe de problème.

Jusqu'à présent, il semble que cela ne soit pas nécessaire. La sécurité de la station Pinnacle se montrait étrangement conciliante avec Veta et Olivia, surtout si l'on considère la faiblesse de leur couverture: les deux hommes se faisaient passer pour des inspecteurs de la sécurité de l'UNSC lors d'un contrôle surprise de la construction.

De tels examens faisaient partie de la routine de toute installation destinée à recevoir des navires commerciaux enregistrés auprès de l'UEG. Mais d'habitude, une équipe entière d'inspecteurs débarquait dans l'installation et demandait à vérifier tout, des commandes de matériel aux modifications de plans. Veta et Olivia avaient simplement présenté une série d'accréditations hâtivement forgées à l'officier de sécurité le plus proche, et malgré la mort qu'elles voyaient presque partout où elles regardaient, elles avaient obtenu un accès illimité à toute la station.

Cela sentait le désespoir.

Veta passa devant Olivia et se dirigea vers le portail d'embarquement, puis s'adressa à l'agent de sécurité à l'extérieur. «Excusez-moi,» dit-elle. «Mais il y a une femme encore en vie ici.»

Le garde, un homme au visage large et aux dents de travers, afficha un large sourire. «Oui, madame,» dit-il. «Il en va de même pour quelques chacals, mais il n'y a pas lieu de s'inquiéter. Nous leur avons retiré toutes leurs armes».

Veta ne chercha pas à cacher son étonnement. «Je parle de décence humaine,» dit-elle. «Ces êtres souffrent.»

Le sourire du garde disparut. «Les habitants de Pinnacle Station souffrent aussi,» dit-il. «Je sais que vous avez vu le site de la bataille. Vous l'avez traversé en revenant de la scène du crime.»

«C'est vrai,» dit Veta, plus perplexe que jamais.

Olivia et elle avaient localisé les corps des agents de Dark Moon quelques minutes seulement après leur arrivée sur la station Pinnacle, lorsqu'elles avaient remarqué qu'une équipe de sécurité tournait autour d'un énorme transport de fret Liang-Dortmund. Voyant des éclaboussures de sang sur l'extérieur de la coque et quelques corps dans la zone de stockage adjacente en train d'être mis en sac pour être enlevés, ils avaient tenté de bluffer pour monter à bord, forts de leurs fausses références.

Ils avaient d'abord été repoussés brutalement, mais le garde leur avait fait signe de revenir et leur avait expliqué que son supérieur avait décidé qu'il ne serait pas judicieux de refuser l'accès à une équipe d'inspecteurs de la sécurité de l'UNSC. Veta avait pris un air suffisant et avait conduit Olivia à travers l'écoutille.

À l'intérieur, ils avaient trouvé le Turaco de Dark Moon flottant dans l'immense soute du transport. Les agents eux-mêmes - probablement les mêmes qui avaient transporté les cryo-jarres - avaient tous été exécutés de manière professionnelle. Leurs corps avaient été laissés dans la cabine passager, et les cryo-jarres étaient introuvables.

Dans l'espoir de remonter la piste, Veta et Olivia avaient quitté le transport et suivi le chemin du carnage, du personnel des services d'urgence et des agents de sécurité jusqu'à la baie d'amarrage du True Light, où elles avaient une fois de plus été autorisées à monter à bord sans aucune hésitation apparente.

Un frisson de malaise commençait à parcourir la colonne vertébrale de Veta.

Comme l'agent de sécurité continuait à la regarder avec impatience, Veta dit: «Si le personnel médical peut sauver l'une de ces victimes, l'une d'entre elles pourra peut-être vous dire ce qu'il en est de tout ce bazar.»

Le garde retrouva son sourire, cette fois sournois. «N'est-ce pas pour cela que vous êtes ici?»

Olivia se mit à flotter vers l'avant. «Qu'avez-vous dit?»

«Allez,» répond le garde. «Vous nous prenez pour des imbéciles? Un couple d'inspecteurs de sécurité se présente par hasard vingt minutes après que l'enfer se soit déchaîné? Vous êtes de l'ONI, n'est-ce pas?»

«Ne réponds pas à ça, Otis,» dit Veta en utilisant le nom qui figure sur les faux papiers d'Olivia. «Nous n'allons pas tromper ce type.»

«Oui, madame,» dit Olivia. «Je le vois bien.»

Le garde a souri, puis il a coupé son micro et a parlé plus doucement. «Écoutez, personne à la sécurité de la station ne sait ce qui se passe ici, mais il est clair que c'est sérieux et que ça nous dépasse.»

«Possible,» dit Veta.

«Certainement,» dit le garde. «Nous ne sommes pas formés pour combattre les Jiralhanae, et nous n'avons pas de SPNKR. Alors si vous voulez faire le ménage, personne ne se mettra en travers de votre chemin.»

«J'aimerais quand même sauver la femme.» Veta prit un ton de conspiratrice. «Il y a certaines choses qui ne sont pas claires, même pour nous, alors être capable de l'interroger...»

«Ne vous dirait rien que je ne puisse pas vous dire.»

La voix venait de l'intérieur du casque du garde, profonde, tonitruante et si forte que le visage de l'homme se crispa de douleur. Il détacha sa jugulaire et arracha le casque.

La voix continua à parler. «Je peux vous raconter tout ce qui s'est passé.» Elle commença à gronder dans le couloir d'accès principal du True Light, en direction du pont d'envol. «En privé.»

Veta et Olivia échangèrent un regard, puis Olivia se tourna vers le garde. «Laissez-nous de la place.» Elle laissa tomber sa main, faisant glisser le M6P de sa manche dans sa paume, puis ajouta: «Quiconque monte à bord meurt. C'est clair?»

Le visage du garde pâlit. «Compris.»

Veta plongea la main dans sa combinaison et sortit son propre M6P, puis s'assura que le micro cousu dans son maillot de corps était bien visible. «Blue Team, soyez prêts.»

«Nous le sommes toujours,» répondit Fred. «Soyez prudents.»

«Trop tard pour ça,» dit Veta. «Tu n'as pas eu une bonne influence.»

«J'essaierai de faire mieux.»

«Je t'entends,» dit la voix grave, qui s'exprime maintenant sur le TEAMCOM. «Et vous n'avez plus beaucoup de temps.»

Olivia prit les devants et elles avancèrent dans le couloir d'accès au pont d'envol du True Light. Sur le clavier d'un petit holo se tenait la silhouette d'un homme chauve à la carrure musclée et aux traits tirés. Ses yeux étaient enfoncés sous un lourd front, et sa mâchoire était ferme et étroite.

«Vous êtes l'administrateur Sloan, je présume?» dit Veta. «Ou devrais-je dire Sladwal?»

L'image de Sloan tremble un instant, puis se stabilise. «Je préfère Sloan,» dit-il. «Mais vous avez fait valoir votre point de vue. L'ONI sait qui j'étais.»

«Nous savons qui vous étiez.» Veta reconnut l'effet de levier quand elle l'entendit. «Que cela figure dans les dossiers, c'est votre choix.»

«Il n'y a pas besoin d'insister.» La voix puissante de Sloan emplit le pont d'envol. «Je respecte l'arrangement, n'est-ce pas?»

L'arrangement. Veta n'avait aucune idée de ce dont il parlait, mais il valait mieux ne pas le lui faire savoir.

«Nous sommes satisfaits de votre coopération jusqu'à présent,» dit-elle. «Mais le commandement ne s'attendait pas à ce genre de problème.»

«J'espère que non,» grogna Sloan. «Le coup contre les employés de Dark Moon était propre, mais les Gardiens ont pris votre équipe par surprise.»

«Notre équipe?» demanda Veta. «Laquelle?»

Sloan resta silencieux un moment, puis dit: «Papa-10».

Veta n'avait jamais entendu parler de Papa-10. Elle jeta un coup d'œil à Olivia, qui répondit: «‘Papa’ est une désignation de sécurité. Je n'ai jamais travaillé avec 10.»

Les yeux de Sloan semblèrent s'enfoncer plus profondément sous son front, et il étudia Veta pendant un long moment. «Vous ne le saviez pas?»

«Nous ne sommes que l'équipe de secours,» dit Olivia rapidement. «Ils ne nous disent pas tout.»

Le regard de Sloan se déplaça et ses yeux redevinrent visibles. «C'est typiquement les conneries de l'ONI,» dit-il. «Tout est nécessaire, n'est-ce pas?»

«Ça et les signaux croisés,» dit Veta. Elle avait l'impression que Sloan les testait. «Nous suivions les Gardiens quand l'appel de la relève a été lancé. Depuis que nous sommes ici...» 

 «Nous sommes la relève» dit Olivia. «Alors où sont les cryo-jarres maintenant?»

Sloan reporta son attention sur Olivia. «Avec Papa-10,» dit-il. «Les survivants, je veux dire.»

Olivia haussa les sourcils. «Les Gardiens ont attaqué Papa-10?» demanda-t-elle. «Ils cherchaient les cryo-jarres?»

Olivia était un peu directe dans ses questions - et en révélait trop sur ce qu'ils ne savaient pas - mais pour l'instant, cela jouait en leur faveur. Sloan semblait moins se méfier d'elle que de Veta - et Veta essayait toujours de comprendre ce que Dark Moon faisait sur la station Pinnacle. Ils étaient manifestement venus livrer les cryo-jarres à quelqu'un... mais à qui?

Comme Veta ne posait pas d'autre question, Olivia demanda: «Combien y a-t-il de survivants?»

«Trois ONI,» dit Sloan. «Quatre Jiralhanae.»

ONI. Papa-10 était de l'ONI - et, à ce qu'il semble, Papa-10 était l'équipe qui avait exécuté les gens de Dark Moon.

Veta n'aimait pas la direction que prenaient ses pensées.

«Il y a quelque chose qui n'a pas de sens pour moi,» dit-elle. «Qu'est-ce que Dark Moon faisait ici en premier lieu?»

«Tu meme le demandes?» Sloan répondit. «Ils ont payé pour une zone cachée, j'ai fourni une zone cachée. Si leur sécurité à bord était insuffisante, cela n'avait rien à voir avec la station Pinnacle.»

«Mais Papa-10 est le seul groupe à les avoir rencontrés?» demande Olivia. «Et il est parti avec les cryo-jarres?»

«Comme l’ONI s'y attendait, j'en suis sûr,» dit Sloan. «Faut-il s'étonner que la moitié des colonies veuillent encore se libérer de votre joug?»

Olivia regarda Veta et ne dit rien, et Veta sut que la jeune spartan était arrivée à la même conclusion impensable qu'elle.

Veta se retourna vers Sloan. «Où sont les survivants de Papa-10 maintenant?»

Sloan sourit. «Pas sur la station Pinnacle.»


CHAPITRE 23





03h54, 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Vaisseau de reconnaissance Turaco capturé, trajectoire d'insertion

Méridien lunaire, planète Hestia V, système Hestia

Si le Commandement des essais et de l'évaluation de l'UNSC demandait un jour l'avis de Veta sur le vaisseau de reconnaissance Turaco, elle dirait qu'il s'agit d'un petit vaisseau robuste et polyvalent, capable d'accomplir de nombreuses missions différentes. Il les avait bien servis lors de l'évasion de la base du Salut et de l'insertion sur Gao, et elle l'utiliserait volontiers comme plateforme d'observation dans n'importe quel environnement hostile.

Mais ce n'était pas un vaisseau de transport.

L'intérieur exigu chauffait rapidement alors qu'il plongeait dans l'atmosphère de Meridian, et le fauteuil de Veta tremblait si fort qu'elle craignait que les boulons de fixation ne se cisaillent. La forme ovoïde de la coque semblait renforcer les effets du black-out d'entrée, élargissant l'enveloppe d'ionisation et dégradant même les communications internes. Le TEAMCOM émettait des bips et des grésillements, et l'affichage tête haute à l'intérieur du casque de classe MIRAGE de son armure SPI modifiée sur mesure clignotait fortement; elle pouvait à peine lire les interfaces.

Plus inquiétant encore, Veta avait rangé une barre de C-12 dans l'une des poches à munitions de sa ceinture de chargement et une poignée de détonateurs à distance dans le compartiment voisin. En théorie, aucune charge statique ne pourrait jamais activer les détonateurs... Mais si la théorie était fausse, le Turaco finirait sa descente dans une pluie de morceaux de la taille d'un pouce.

La voix de Fred retentit dans le casque de Veta. «Inspec... Lopis, il n'est pas nécessaire que... ... vous rejoigniez l'équipe d'intervention.» Ses mots étaient tellement brouillés par les interférences ioniques que Veta dut tendre l'oreille pour les comprendre. «Vous n'êtes pas un spécialiste de l'action directe, et ce sera une opération très simple.»

«C'est vrai. Une opération simple.» Veta répondit d'un ton léger, même si c'était difficile avec tous les cliquetis et les secousses. «J'ai déjà entendu ça.»

Un chœur de rires retentit sur le TEAMCOM rempli d'électricité statique, mais Fred resta sérieux. «TEAMBIO indique que votre respiration et votre rythme cardiaque sont élevés.»

«Sans blague,» dit Veta. Le black-out d'entrée empêcherait leur conversation d'être relayée au Silent Joe, elle se sentait donc à l'aise pour parler librement sur le TEAMCOM. «Il y a quelque chose qui cloche avec Papa-10, et tu le sais.»

«Et alors?»

«Allez, lieutenant. C'est Olivia, à peine serrée dans le fauteuil du navigateur dans son armure SPI, qui a dit cela. Il est clair que Papa-10 n'a pas seulement intercepté ces cryo-jarres. Ils étaient sur la station Pinnacle pour en prendre livraison.»

«Et alors?» redemande Fred. «Peut-être qu'Osman avait une idée derrière la tête.»

«Bien sûr,» dit Ash en reniflant. Portant lui aussi son armure SPI, il était assis à la station d'ingénierie, juste devant Olivia. «Ou peut-être que Papa-10 est mêlé à l'assassinat de Tuwa, et qu'ils ont attaqué les équipes de Dark Moon pour brouiller les pistes.»

«Ce qui veut dire qu'ils ne sont peut-être pas très heureux d'être relevés,» ajouta Mark. Il se trouvait à l'arrière de la cabine, suffisamment grand dans son armure SPI pour occuper une paire de sièges passagers. «Nous devrions les traiter comme des cibles à capturer.»

«Ce n'est pas nos ordres,» dit Fred.

«Oui, mais est-ce contraire aux ordres?» demanda Kelly.

Comme Fred, elle était trop grande dans son armure Mjolnir pour s'asseoir dans l'un des fauteuils du Turaco. Au lieu de cela, elle se tenait dans l'allée derrière lui, les mains appuyées contre le plafond, se balançant doucement d'avant en arrière avec les tremblements du vaisseau.

Fred expira dans son micro, puis se tourna vers elle. «Toi aussi?»

«Lopis a raison,» dit Kelly. «Quelque chose sent mauvais ici.»

«Je suis d'accord,» dit Linda. Elle se trouvait dans la salle d'embarquement, cachée à la vue de Veta derrière la cloison du poste d'ingénierie. «L'ordre est arrivé par microburst, oui?»

«Affirmatif.» Le ton de Fred était méfiant. Les transmissions par micro-ondes sont notoirement difficiles à confirmer, que ce soit par reconnaissance vocale ou par retour de transmission. «Mais le code d'autorisation était correct. Et qui d'autre aurait eu accès au cryptage?»

«Pourquoi le capitaine Ewen romprait-il le silence pour donner un ordre aussi évident?» rétorque Linda. «N'auriez-vous pas simplement supposé que vous deviez suivre Papa-10 et offrir un soutien au combat de toute façon?»

«Plus ou moins.» Fred marqua une pause, évaluant clairement les réserves de son équipe par rapport à ses ordres apparents, puis dit: «Nous relèverons Papa-10, mais nous assumerons nous-mêmes la responsabilité des cryo-jarres - et nous laisserons le commandement régler la question plus tard. Tout le monde est d'accord?»

Il tourna son plastron vers Veta.

Sachant qu'il surveillait ses signes vitaux sur TEAMBIO, Veta pensa à de l'eau calme, un truc qu'elle utilisait pour se détendre dans des circonstances difficiles.

«C'est clair comme de l'eau de roche,» dit-elle. «Vous ne pensiez pas que j'avais prévu quelque chose d'autre, n'est-ce pas?»

«Tu as toujours quelque chose d'autre de prévu.» Pendant que Fred parlait, le nez du Turaco s'est levé brusquement et les vibrations ont commencé à diminuer. «Mais cette fois-ci, on le fait dans les règles de l'art.»

Son visage est resté tourné vers Veta.

«J'ai compris,» dit Veta. «Sécurisez les cryo-jarres, sauvez les Papas.»

«Laissez Osman régler ça plus tard. D'accord?»

Veta haussa les épaules, puis acquiesça à contrecœur. Elle ne faisait pas vraiment confiance à Osman, mais l'amiral avait semblé sincèrement indigné par l'attaque contre la famille Tuwa. Si les coupables s'avéraient être une unité rebelle de l'ONI, Veta pensait que la justice serait rapide... Tranquille, mais rapide.

Le black-out d'entrée prit fin, et le TACMAP sur le HUD de Veta montra la zone d'atterrissage moins d'un kilomètre plus bas. Une terrasse en forme de croissant enveloppant l'épaule d'une montagne douce, la LZ mesurait environ cinq cents mètres de long et était entourée de pentes arides de léchatélérite, le minéral dur et vitreux laissé par les Covenants lorsqu'ils vitrifiaient un monde. Près du centre de la zone, deux navettes de transport cunéiformes reposaient sur leur ventre. Elles étaient orientées nez à nez avec leurs écoutilles d'urgence ouvertes, et le TACMAP montrait un groupe d'humains rassemblés à l'intérieur de la navette de gauche. Ils étaient trop nombreux pour être l'escouade Papa-10 - et ils se trouvaient dans une position assez indéfendable - alors Veta supposa qu'il s'agissait simplement de personnel de construction qui se trouvait à bord de la navette lorsqu'elle a été réquisitionnée.

Une paire de chenillettes de sauvetage progressait dans la vallée depuis la colonie de Meridian Station, mais elles se trouvaient encore à cinq kilomètres de la base de la montagne. Lorsqu'ils atteindront la zone d'atterrissage, l'équipe de Fred aura récupéré les cryo-jarres et sera en route pour le Silent Joe. Il n'y avait aucun signe de combat près de la LZ, et Veta n'a pas vu de signatures infrarouges qui auraient pu être des corps en train de se refroidir.

La voix du pilote - Taj McAvoy - retentit sur le TEAMCOM. «Ne nous attendions-nous pas à une insertion chaude?»

«Si,» répondit Fred. «Il y a une bande de Gardiens de Jiralhanae à la poursuite d'une escouade de survivants du Papa-10. Vous devriez voir beaucoup de feux d'artifice maintenant.»

«Je ne vois rien,» dit McAvoy. Le Turaco n'est qu'à quelques centaines de mètres au-dessus de la zone d'atterrissage. «Ça me rend nerveux. Je vais faire une approche à couvert et vous larguer rapidement.»

Le Turaco s'enfonça dans une large courbe derrière la montagne, et l'image sur le TACMAP de Veta montra une pente sans relief. Ses Gammas enclenchèrent leur camouflage actif et semblèrent disparaître tandis que les panneaux photoréactifs de leur armure se mettaient en marche. Veta leur emboîta le pas, et un symbole de casque flou apparut en bas de son HUD, confirmant que son propre camouflage actif fonctionnait.

Comme McAvoy l'avait promis, la descente fut rapide. Le TACMAP de Veta montra à nouveau une terrasse en forme de croissant, et le Turaco plongea. Fred et Kelly étaient déjà en train de franchir l'écoutille ouverte lorsque la rampe d'embarquement s'abaissa et que la lumière à l'intérieur de la cabine prit une teinte émeraude. Veta saisit son fusil d'assaut MA5K et actionna le largage rapide de son harnais de sécurité, puis elle suivit ses Gammas dans la lumière verte du jour et sauta sur la léchatélérite grise et vitreuse.

Les navettes Liang-Dortmund se trouvaient à trois cents mètres de là, près du rebord de la terrasse. Plusieurs ouvriers méfiants regardaient par une trappe de secours ouverte, la tête penchée en arrière pour observer le Turaco qui remontait à une altitude de sécurité.

Fred les ignora et se tourna vers l'intérieur de la terrasse, où la montagne a été découpée pour créer une paroi abrupte de cinquante mètres de haut. Une d’entrées de mines se trouvait à la base du mur, chacun d'entre eux ayant environ trois mètres de côté et un filet d'eau orange boueuse s'écoulant de son embouchure. Les tunnels au-delà étaient dans l'obscurité totale, mais ils semblaient s'enfoncer dans la montagne à un angle distinct l'un de l'autre.

Une ligne d'empreintes de pas boueuses menait vers le portail de droite. En la suivant, Veta vit des empreintes de bottes humaines superposées à des traces de Jiralhanae à deux doigts. Elle n'avait pas le temps de procéder à une inspection approfondie, mais les traces confirmaient ce que l'administrateur Sloan lui avait dit à bord de la station Pinnacle, à savoir qu'un trio de survivants du Papa-10 était poursuivi par quatre gardiens Jiralhanae.

À l'entrée du tunnel, Fred fit signe aux Furets d'attendre cinq secondes, puis conduisit Kelly et Linda dans la mine en formation décalée, une de chaque côté et à cinq mètres l'une de l'autre. Bien qu'elles aient toutes des lampes à main pouvant être fixées à leurs fusils d'assaut MA5K, elles s'en remettent aux systèmes d'imagerie de leurs HUD et avancent dans l'obscurité la plus totale.

Veta en profita pour examiner de plus près le sentier boueux. La boue devant le portail montrait des dizaines d'empreintes humaines, la plupart orientées vers les extrémités de la terrasse. Mais il n'y avait que quelques traces de Jiralhanae.

L'hypothèse logique était que Papa-10 était arrivé bien avant les Gardiens. Ils s'étaient attardés à l'extérieur de la mine, se promenant et laissant des dizaines de traces supplémentaires pendant qu'ils réfléchissaient à leurs options. Puis la deuxième navette était arrivée et ils s'étaient enfuis dans la mine.

«Ok, ça fait cinq secondes,» dit Mark sur le TEAMCOM. «Permission de prendre le deuxième point d'escouade?»

«Accordée,» dit Veta. «Mais ne les collez pas.»

«Maman, détends-toi,» dit Mark. «Je dirige des éléments de contre-embuscade depuis l'âge de huit ans.»

«Et assure-toi de savoir sur qui tu tires.»

«Maman!» Mark marque une pause, puis ajoute: «Formation en quinconce de cinq secondes.»

Veta sourit pour elle-même, puis observa sur son HUD la signature infrarouge de Mark qui s'avançait dans l'obscurité. Le tunnel était plus haut et plus large qu'un grand Jiralhanae - suffisamment spacieux pour accueillir des équipements assez lourds - donc l'espace était loin d'être étroit. Elle essaya de se dire qu'entrer à l'intérieur ne serait pas différent d'entrer dans un bâtiment sombre... Sauf que la mine était un labyrinthe sombre qui pouvait s'effondrer à tout moment.

Et cela lui rappelait la cave en pierre où elle avait été retenue captive lorsqu'elle était adolescente. L'endroit avait été sa crypte pendant trois semaines terrifiantes, dont l'obscurité n'avait été rompue que lorsque son ravisseur était arrivé pour la tourmenter, et elle avait encore du mal à supporter les espaces sombres et clos, à sentir un souffle chaud dans son oreille ou la main d'un homme sur sa hanche.

Elle avait appris que la douleur pouvait devenir un caillou gratté sur un mur pendant trois longues semaines, et qu'un caillou pouvait devenir une matraque qui fracassait la tête d'un homme et l'assurait de ne plus jamais faire de mal à qui que ce soit.

Et Veta n'avait jamais vraiment lâché ce caillou. C'était la raison pour laquelle elle avait étudié les enquêtes criminelles à l'Académie d'Avelos et était devenue enquêtrice au Ministère de la Protection de Gao, et c'était la raison pour laquelle elle avait laissé Serin Osman la convaincre de diriger une équipe de Furets et avait passé six mois à s'entraîner au Moulin. Son expérience - sa torture - l'avait transformée en un agent non pas de la loi, mais de la justice elle-même.

Et Osman n'avait rien changé à cela. Elle n'y changerait jamais rien.

Après avoir donné cinq secondes d'avance à Mark, Olivia s'engagea dans le tunnel et Ash se glissa à l'intérieur du portail pour la couvrir. Veta renversa la tête en arrière et prit une autre grande inspiration, essayant de se concentrer sur la tâche à accomplir. Toute la paroi de la falaise au-dessus d'elle avait été vitrifiée par les tirs du Covenant, mais elle pouvait encore distinguer le nom qui avait été inscrit dans la pierre au-dessus du portail: PUIT JENNY LYNN 2.

«Madame, vous devriez jeter un coup d'œil à ceci,» dit Ash sur le TEAMCOM. «Cela pourrait s'avérer utile.»

Veta entra dans le conduit et trouva Ash debout près de la paroi du tunnel, éclairant d'une lampe à main à moitié protégée un grand panneau couvert de crasse. Le panneau avait été effacé récemment, révélant les mots PLAN DE JENNY LYNN au-dessus d'une carte qui montrait la disposition de base de la mine.

«Vous avez nettoyé ce panneau?» demanda Veta.

«Négatif,» dit Ash. «Cette boue est comme de la morve d'escargot. Je n'aurais même pas remarqué le panneau si je n'avais pas failli glisser lorsque j'ai pris ma position ici.»

Veta acquiesça. Les systèmes d'imagerie HUD étaient excellents pour afficher la position des combattants potentiels, mais ils n'avaient pas la sensibilité nécessaire pour distinguer les lettres et les chiffres dans des conditions de faible luminosité - ou même pour discerner un panneau boueux de la pierre environnante. Elle retira sa propre lampe à main de son support de cuisse et déploya le bouclier pour empêcher le faisceau de briller dans la galerie, puis l'alluma et inspecta le sol.

Comme le reste du sol du puit de mine, la zone devant la carte était recouverte d'une fine couche de boue jaune orangé. Mais ici, la boue avait été piétinée et transformée en une vase illisible par quelqu'un qui s'était arrêté pour étudier la carte... Avant de s'enfuir plus profondément dans le tunnel. Compte tenu des signes qu'elle avait vus d'humains devant l'entrée de la mine, elle supposa qu'il s'agissait des survivants de Papa-10 avec les cryo-jarres.

«Permission de faire de la lumière à l'entrée du tunnel?» demanda Veta sur le TEAMCOM. «Il serait utile que tout le monde puisse voir cette carte.»

«Allez-y,» dit Fred. «Toujours pas de contact.»

Veta et Ash mirent leurs lampes à main en position haute et rétractèrent les boucliers de protection, puis les braquèrent sur le panneau de la carte. La seule expérience de Veta en matière d'exploitation minière était un cours de quatre heures qu'elle avait reçu dans le cadre de sa formation sur les environnements hostiles de l'ONI à l'usine. La chose la plus claire dont elle se souvenait était qu'une galerie était un tunnel creusé plus ou moins horizontalement dans le flanc d'une montagne ou d'une colline, et que son point de départ s'appelait un portail. Heureusement, Fred transportait une ressource qui pourrait probablement lui donner - ainsi qu'à tous les autres membres de l'équipe - un cours de rattrapage rapide.

Veta transféra l'image sur son TACMAP, puis la relaya sur le TEAMCOM et demanda: «Chef d'équipe, vous voyez ça?»

«Affirmatif.» Fred a dû faire un signe de la main, car les symboles de la Blue Team sur le HUD de Veta ont cessé d'avancer. «Bon travail. Une carte sera très utile.»

«Surtout si nous comprenons ce que nous voyons,» dit Veta. «Peut-être que votre IA peut nous donner un résumé de l'opération?»

«Je m'appelle Damon,» répondit l'IA sur le TEAMCOM. «J'aimerais que vous vous en souveniez.»

«Bien sûr,» dit Veta. Elle n'aimait pas les IA aux personnalités piquantes - elles lui faisaient toujours penser à Intrepid Eye, l'IA Forerunner devenue tueuse en série qui avait presque eu sa peau sur Gao. Elle n'avait aucune idée de ce qu'il était advenu de cette satanée chose, mais elle espérait que l'ONI était prudent avec elle. «Que pouvez-vous nous dire sur cet endroit?»

«Plus que vous ne pouvez comprendre.» La suffisance de Damon suffit presque à faire regretter à Veta d'avoir posé la question. «Mais pour faire simple, la mine de tantalite de Jenny Lynn est une exploitation à deux niveaux. Le niveau supérieur - où nous nous trouvons actuellement, alors que nous suivons Papa-10 et les Jiralhanae sous terre - est le niveau d'accès. Il permet d'atteindre le gisement de tantalite par deux longues galeries creusées dans la montagne, de part et d'autre du gisement. Je suppose que tout le monde peut voir que les deux galeries forment un V autour de la zone de tantalite en jaune au cœur de la carte.»

Une série de clics de micro confirme que tout le monde peut voir.

«Bien,» dit Damon. «Maintenant, portez votre attention sur le niveau le plus bas. Situé à sept cents mètres sous nos pieds, c'est le niveau de transport, où le minerai est extrait de la mine par un long tunnel qui débouche dans une vallée voisine. En termes très simples, la tantalite est dégagée de la roche hôte à l'explosif depuis le niveau d'accès et dégringole le long d'une goulotte jusqu'au niveau de transport, où elle est extraite de la mine par le tunnel et transférée à une usine proche pour y être traitée.»

Damon s'arrêta un instant, puis ajouta: «C'est plutôt ainsi que la mine fonctionnait autrefois, avant que Meridian ne soit vitrifiée par les Covenants.»

«Et tout ce qui se passe entre les niveaux?» demanda Mark. Il faisait référence à un labyrinthe de passages qui reliaient les deux niveaux dans une vaste toile tridimensionnelle, étiquetée avec des mots comme RAMPE, GALERIE, EXCAVATION, et FAILLE. «Il doit y avoir cinquante kilomètres de tunnels et de puits sur cette carte.»

«Techniquement, il n'y a pas de puits et seulement un tunnel,» dit Damon. «Les puits sont parfois appelés des tunnels, mais ce n'est pas la bonne...»

«Gardez la leçon de vocabulaire pour plus tard,» dit Fred. «Dites-nous simplement combien de kilomètres de mine nous devons fouiller.»

«Cela dépendra de l'efficacité de votre suivi, bien sûr,» dit Damon. «Mais l'estimation de Mark G-313 était plutôt basse. La mine de Jenny Lynn compte plus de 97 kilomètres de passages souterrains cartographiés.»

«Quatre-vingt-dix-sept?»

«Il pourrait y en avoir d'autres,» dit Damon. «Les cartes des mines se périment assez vite. Dois-je continuer à expliquer les opérations de Jenny Lynn?»

«Négatif,» répond Fred. «Lopis?»

«Oui, lieutenant.»

«Ce que vous avez dit à bord du Turaco? Vous aviez raison.» Fred a dû ordonner l'avance, car les symboles de désignation de la Blue Team sur le HUD de Veta ont recommencé à bouger. «Cette opération ne va pas être si simple après tout.»


CHAPITRE 24





04h01, le 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Puits 2, mine de tantalite de Jenny Lynn

Lune Meridian, Planète Hestia V, Système Hestia

À un millier de pas dans l'obscurité, le Puit 2 passait devant une station de chargement dotée de trois baies pour gros équipements. Dans la première baie se trouvait un gigantesque camion utilitaire JOTUN Arilus à pneus en caoutchouc équipé d'un ensemble d'outils spécialisés que Damon avait identifié plus tôt comme un jumbo de forage - quatre lasers de forage montés sur des perches et alimentés par une batterie de la taille d'une capsule de largage ODST. À côté se trouvait un wagon à poudre Traxus Heavy Industries, long et bas, doté d'une boîte de chargement fermée et d'un tuyau permettant de pomper les explosifs en suspension dans les trous de forage. À en juger par l'épaisse couche de crasse orange qui recouvrait tout, y compris les sièges des opérateurs, les deux véhicules étaient restés inactifs depuis la destruction de Meridian deux ans plus tôt.

La troisième travée était vide. Mais sur le sol boueux, un anneau d'empreintes de bottes et un ensemble de traces de pneus énormes suggéraient que les survivants de Papa-10 avaient embarqué sur un équipement et s'étaient enfuis dans la galerie. La découpe ne contenait que quelques traces de Jiralhanae, et Veta soupçonnait donc les Gardiens d'avoir été assez proches pour observer le départ du véhicule.

Et il n'était pas question de se lancer à la poursuite du jumbo de forage ou du wagon à poudre. Les deux véhicules avaient encore des voyants verts qui brillaient sous la crasse de leurs panneaux de contrôle, mais leurs pneus avaient tous été sectionnés au niveau des flancs. Et l'outil utilisé pour le faire avait été chaud - les entailles étaient encore si chaudes que la chaleur résiduelle déclenchait l'affichage infrarouge sur le HUD de Veta.

Mark et Ash sortirent de derrière le wagon à poudre, leurs lampes de casque allumées à faible puissance et projetant des cônes jaunes sur la baie vide.

«La voie est libre,» rapporte Mark sur le TEAMCOM. «Mais quelqu'un a pris deux foreuses laser portables sur le jumbo. Et ils ont endommagé la trappe de chargement du wagon à poudre.»

«Ont-ils pris quelque chose dans le wagon à poudre?» demande Fred. Avec Kelly et Linda, il était à cinquante pas dans le puit, sécurisant le point pendant que les Furets fouillaient la tranchée. «S'il vous plaît, dites-moi qu'il était vide.»

«Sans tache,» confirma Ash.

«Bien sûr,» dit Damon. «Les protocoles de l'administration de la santé et de la sécurité des mines de l'UEG exigent que les véhicules utilisés pour transporter des explosifs soient soigneusement nettoyés et rincés avant d'entrer dans une station de recharge.»

«Qu'en est-il de la trappe bloquée?» demanda Mark.

«C'est une affaire très sérieuse,» a déclaré Damon. «La MSHA exige que tout vol d'explosifs soit signalé aux autorités locales dans l'heure qui suit sa découverte, et à la MSHA dans les douze heures qui suivent.»

«Nous sommes des spartans, Damon,» dit Kelly. «On ne fait pas de déclarations.»

«Ils cherchent des explosifs,» dit Fred. «Ça ne peut pas être bon.»

«Je dirais même que non,» répond Damon. «Il n'y a rien de plus dangereux dans une mine souterraine qu'un dynamitage incontrôlé.»

«Merci de l'avoir souligné,» dit Veta. «Je n'aurais pas deviné.»

Veta accéda à la carte de Jenny Lynn qu'elle avait copiée au portail, puis commença à chercher des magasins de stockage d'explosifs. La carte en indiquait un devant elle, environ deux cents mètres plus loin dans le puit. À l'heure actuelle, les survivants de Papa-10 ont certainement dépassé le magasin...

Un mur de pression invisible frappa Veta sur le côté, la soulevant de ses pieds et la projetant une demi-douzaine de mètres plus bas dans le conduit. Elle atterrit dans la boue et glissa encore quelques mètres sur le ventre. Ses oreilles résonnaient du bruit des haut-parleurs, son HUD clignotait et sa plaque faciale était recouverte de bave orange.

Elle resta immobile, essayant de reprendre son souffle et se demandant si elle avait été touchée par un tir de mauler ou écrasée par un engin minier. Elle réalisa lentement qu'elle était plus surprise que blessée, que son armure était intacte et que sa seule douleur provenait de ses muscles noués par le choc. Elle vérifia ses mains et constata qu'elle tenait toujours son MA5K - l'entraînement au combat servait à quelque chose - puis se mit à genoux et essuya la boue qui maculait son plastron.

L'effort n'a pas servi à grand-chose - il a juste réduit un black-out total à une tache orange trouble. Elle respira calmement, réinitialisa son HUD et fut soulagée de voir ses systèmes se remettre en marche, en particulier le TACMAP et l'imagerie infrarouge. Pourtant, elle ne pouvait pas vraiment voir. Elle sentit la montagne se resserrer autour d'elle.

Elle prit une nouvelle inspiration.

«... je répète, pas de contact,» dit Fred sur le TEAMCOM. «Ne tirez pas, continuez à avancer, faites votre rapport.»

Le détecteur de mouvement de Veta montrait que Fred remontait la galerie le long du mur de droite. Un souvenir de la section minière de sa formation sur les environnements hostiles lui revint en mémoire, et elle se mit à à considérer le mur comme une côte, car dans les temps anciens, lorsque les passages étaient creusés à la main, les mineurs se couchaient sur le ventre et considéraient la roche environnante comme une partie de leur propre corps. Le sol devenait donc le ventre, les murs les côtes, le plafond le dos, la pierre vierge dans laquelle ils foraient la face. La terminologie ne faisait que resserrer le puit, et Veta avait le souffle court et rapide.

Kelly est la première à faire son rapport. «Tout va bien.» Elle s'est déplacée au centre de le puit et suit Fred à dix mètres. «Contacts négatifs.»

«Cartographie du terrain en panne,» dit Linda. Elle était à dix mètres derrière Kelly, se déplaçant le long de la côte gauche de le puit. «Bon par ailleurs.»

«Visibilité réduite.» Veta luttait pour effacer son masque et rester calme. «Qu'est-ce que c'était que ça? Une attaque d'artillerie?»

«C'était très certainement un paquet de gélignite,» dit Damon. «La gélignite est une forme stable de gélatine d'explosif souvent utilisée en petites quantités pour dégager les blocs rocheux trop volumineux des puits ou des passages de minerais. Il semble raisonnable de supposer que quelqu'un a trouvé des charges de dynamitage et en a utilisé un paquet pour improviser une grenade.»

«J'ai eu l'impression que c'était bien plus puissant qu'une grenade,» dit Fred.

«Je n'en suis pas certain,» dit Damon. «Le conduit concentre les ondes de pression, de sorte que toute explosion incontrôlée frappe avec une force bien supérieure à la normale. Si cette explosion avait été aussi puissante qu'un obus d'artillerie, les seuls survivants auraient été ceux qui portaient Mjolnir.»

«C'est à toi de me le dire,» dit Fred. «Ash, état de la situation?»

«HUD HS,» dit Ash. «Tout le reste va bien.»

«Tout va bien,» dit Mark.

«Euh, pas vraiment,» dit Ash. «Ton camouflage a disparu.»

«Vraiment?»

Veta regarda vers leur emplacement dans la station de charge, mais ne vit que les écrans de son HUD et l'intérieur de son plastron boueux.

«Merde,» dit Mark. «Pas de camouflage, je suppose.»

«Olivia?» demanda Fred.

Il n'y eut pas de réponse, mais le détecteur de mouvement de Veta montra que le symbole de désignation d'Olivia s'approchait. Veta continua à essuyer son masque jusqu'à ce que sa lampe frontale révèle une vue trouble et maculée de boue du Gamma qui s'approchait d'elle. Le camouflage actif d'Olivia fonctionnait toujours, mais seulement à moitié, car son armure était recouverte de boue orange de la tête aux pieds. Veta imaginait que son propre SPI était dans le même état. Olivia toucha du bout des doigts la zone de la bouche, puis fit un signe vers le bas.

«Le micro d'Olivia est HS,» déclara Veta. La Gamma hocha vigoureusement la tête, puis passa à un signal de pouce levé. «Tout le reste va bien. Mais encore une explosion, et nous serons mieux sans armure ici.»

«Nous établirons bientôt le contact, inspecteur,» dit Fred. «Mark et Ash, fermez la marche. J'entends des bruits sourds devant nous.»

«Des bruits sourds?» demande Mark.

«Montez ici.»

«Affirmatif,» dit Mark. «On y va.»

Mark et Ash désactivèrent les lampes de leurs casques, puis sortirent de la baie de chargement et sprintèrent vers le puit.

Veta et Olivia sont restées en arrière pour assurer la couverture de la contre-embuscade, Veta utilisant une main nue pour essuyer la boue de son masque, tandis qu'Olivia essayait en vain de réinitialiser son microphone. Elles atteignirent un tunnel d'accès qui traversait l'entrée 1 sur le côté gauche du gisement. Elles le balayèrent avec leurs systèmes d'imagerie et ne virent aucun signe de présence hostile. Veta attendit à l'intersection pendant qu'Olivia se précipitait dans le tunnel pour le dégager. Le Gamma avança d'environ deux cents mètres avant de disparaître au détour d'un virage dans le puits 1.

Un instant plus tard, Olivia réapparut à l'extrémité de l'accès, utilisa sa lampe à main pour faire clignoter le signal CLAIRCLEAR, puis revint sur ses pas avec la lampe de son casque à haute puissance, vérifiant que leurs systèmes d'imagerie n'avaient pas manqué quelqu'un qui se cachait dans une ouverture ou derrière un rocher. Pour Veta, l'attente à l'intersection est éprouvante. Elle devait diviser son attention dans deux directions, être prête à fournir une couverture dans l'une ou l'autre, et essayer de ne pas penser à la possibilité qu'une autre explosion la laisse enterrée sous des milliers de tonnes de roches.

Dès le retour d'Olivia, ils se précipitent à la suite du reste de l'équipe, qui a maintenant une cinquantaine de pas d'avance dans le conduit 2. Des passages marqués sur la carte comme étant des arrêts commencèrent à s'ouvrir sur la gauche, là où se trouvait le gisement de minerai. Un peu plus grands que le puit, ils étaient courts et grossièrement taillés, avec des roches détachées qui pendaient le long des côtes et du dos. Aucun ne dépassait cinquante mètres de long et tous se terminaient par une vaste caverne noire où le gisement avait été extrait par l'exploitation minière. Mais elles étaient parsemées de rochers et bordées de niches assez grandes pour dissimuler un Jiralhanae, aussi Veta et Olivia se relayèrent-elles pour les inspecter avant de continuer à remonter la galerie.

Veta a émergé de la sixième galerie pour trouver Olivia en train d'avancer de l'autre côté du puit. La Gamma avait fait de son mieux pour nettoyer son armure, mais elle était encore tellement maculée de boue qu'elle ressemblait à une sorte de fantôme minier hantant les ténèbres. Il était difficile de deviner si elle regardait directement vers le haut du puit ou vers l'embouchure de la prochaine station - et avec un micro qui ne fonctionnait pas, il lui aurait été impossible de répondre, même si Veta l'avait demandé.

Veta désactiva sa lampe frontale et commença à remonter la galerie derrière Olivia. Son imagerie thermique montrait l'élément principal de l'équipe en position à cinquante mètres devant, quatre taches de forme humaine dont la taille diminuait de gauche à droite - les taches de gauche étaient plus proches que celles de droite. Il n'y avait pas de cinquième spot, mais Veta savait que c'était uniquement parce que le camouflage actif d'Ash restait pleinement fonctionnel et qu'il protégeait sa signature infrarouge.

Veta supposa un instant que Fred avait simplement arrêté l'avancée pour lui donner, ainsi qu'à Olivia, une chance de les rattraper; puis deux spots plus grands apparurent. Ils se trouvaient à une trentaine de mètres au-delà de l'élément avancé, encore plus grands que les Spartans, et deux fois plus larges.

Une paire de tourbillons laser apparut au-dessus de leurs têtes, si distants et si fugaces qu'ils n'étaient guère plus que des scintillements sur le HUD de Veta.

Un spot plus grand apparut devant les tourbillons, puis un clang retentit dans le couloir.

«Contact!» dit Fred sur le TEAMCOM.

Une série d'éclairs éclaira l'obscurité devant nous, faisant apparaitre momentanément les silhouettes lointaines de plusieurs spartans, et le cliquetis des armes automatiques résonna dans le couloir.

Veta porta son MA5K à son épaule, mais le gros spot avait déjà disparu de sa vue, et elle ne trouva aucune cible. Elle se concentra sur les tourbillons de laser et plissa les yeux. Son système d'imagerie thermique agrandit rapidement la vue. Elle vit deux silhouettes humaines se tenant à environ deux mètres du sol, dissimulées à partir de la taille et tenant des armes volumineuses en forme de tube avec des canons chauffés à blanc.

Pas des armes, réalisa Veta. Des foreuses laser.

Les deux silhouettes s'esquivèrent l'une l'autre, puis un autre cliquetis retentit, et cette fois, Veta reconnut qu'il s'agissait du son d'une pierre frappant du métal. Les Jiralhanae se battaient avec des rochers, et les survivants de Papa-10 les repoussaient avec des outils à main.

Fred arriva à la même conclusion. «On dirait que les deux camps n'ont plus de munitions,» dit-il. «La Blue Team va frapper les Jiralhanae, soit pour les repousser, soit pour les tuer.»

Alors que Fred parlait, des éclairs de tir remplissaient le puit devant lui, et les silhouettes de trois spartans armés de Mjolnir traversaient le passage, s'approchant de leurs cibles.

«Ash et Mark relèveront et réapprovisionneront Papa-10,» poursuivit Fred. Même dans le casque de Veta, ses mots étaient à peine audibles par-dessus le fracas des armes légères. «Livi et Lopis, préparez une embuscade de poursuite au cas où...»

Le commandement se termina dans un claquement sourd, puis Fred s'envola dans la galerie, les bras écartés et un rocher de la taille d'un pneu dans son plastron. Les systèmes d'imagerie de Veta montrèrent une tache de la taille d'un Jiralhanae sortant de la fosse après le Spartan, puis les thermiques furent effacés par l'éblouissement aveuglant de quatre lampes puissantes.

Veta cligna deux fois des yeux. Le grossissement de son plastron est revenu à la normale. Elle réalisa qu'elle regardait des phares de véhicules.

Des phares de véhicules qui grossissaient rapidement.

«Attention!» Ash lança un avertissement sur le TEAMCOM. «Papa-10 est en train de s'enfuir!»

Les phares s'élevèrent, puis s'abaissèrent tandis que les roues avant du véhicule rebondissaient sur le corps blindé de Fred. Un instant plus tard, les roues arrière l'atteignirent, et la lueur orange des feux arrière éclaira brièvement le passage au-delà. Veta aperçut un énorme amas de roches, probablement un effondrement, et comprit pourquoi Papa-10 s'était arrêté pour se battre.

Il n'y avait aucun endroit où ils pouvaient s'enfuir.

Veta vérifia l'état de Fred sur son HUD. Sa respiration était élevée et son rythme cardiaque s'accélérait, mais les deux étaient stables. Pas mal pour un type qui venait de se faire écraser par une machine de dix tonnes. Elle voulait demander un bilan de santé, mais ce n'était pas le moment de remplir le TEAMCOM de bavardages inutiles. De plus, Ash, Mark et le reste de la Blue Team étaient tous plus proches. Si Fred avait besoin d'aide, il l'obtiendrait.

Le véhicule continue de s'approcher. Accrochée devant les phares, Veta pouvait distinguer la benne de chargement d'un énorme engin de chargement, de transport et de déversement. La benne mesurait au moins deux mètres de large, relevée et inclinée vers le haut, offrant une bonne couverture aux deux hommes qui se tenaient à l'intérieur. L'un d'eux tenait une foreuse laser, prête à activer son faisceau et à repousser quiconque tenterait de monter dans la benne. L'autre tenait contre son ventre plusieurs paquets gris de la taille d'une main et y insérait soigneusement une poignée de détonateurs à retardement.

«Merde!» dit Veta sur le TEAMCOM. «Ils fabriquent d'autres grenades!»

Une rafale a retenti depuis la bouche d'un puits, quelques mètres plus haut, et Veta a supposé qu'Olivia essayait d'abattre le fabricant de grenades. Mais lorsqu'elle a jeté un coup d'œil, Olivia tirait le long de la côte de la galerie, visant quelque chose d'autre, une autre cible cachée par le LHD qui approchait.

Veta fit pivoter son MA5K vers le fabricant de grenades, mais les deux hommes s'étaient réfugiés à l'intérieur de la benne de chargement. Le LHD était énorme, si large qu'il n'avait qu'un demi-mètre d'espacement avec chaque nervure de la galerie, et il arrivait rapidement, ses phares jetant un halo de lumière sur la roche environnante.

Veta pouvait juste distinguer le compartiment de l'opérateur sur le côté gauche de la benne à minerai, caché derrière l'énorme pneu avant gauche. La benne à minerai avait à elle seule la taille d'un Warthog, avec un creux dans la paroi avant pour que le godet puisse basculer vers l'arrière et déverser le minerai. Veta ne vit rien dépasser de ce creux. Si le LHD transportait autre chose que les Papa-10, ce n'était pas grand-chose.

Olivia resta à huit pas devant Veta, sur la gauche, dans l'embouchure d'un puits. Alors que le LHD passait, le Gamma continuait à tirer le long de la côte, considérant les Papa-10 qui se trouvaient dans sa benne comme des amis. Veta a désactivé son camouflage actif et s'est placée dans le faisceau lumineux du véhicule. Tenant le MA5K d'une main, elle leva l'autre et fit signe à l'opérateur de s'arrêter.

Le godet du chargeur se souleva pour protéger la cabine de l'opérateur. Puis le LHD accélèra.

Les survivants de Papa-10 ne cherchaient pas d'amis.

Veta commença à bondir vers les butoirs, puis se souvint des paquets de gélignite et réalisa que ce serait une erreur. Au lieu de cela, elle se jeta à plat ventre et roula jusqu'au millieu de la galerie.

«Couvrez-vous, couvrez-vous!»

Tout en criant dans son micro, Veta s'est mise sur le dos, les pieds pointés vers le LHD qui se profilait, incapable de voir autre chose que l'acier sombre du godet rebondissant de la chargeuse. Tant qu'elle reste au centre de la galerie, elle est à l'abri des pneus géants. Mais si l'opérateur se rendait compte de sa présence et lâchait le godet, l'armure SPI de Veta ne résisterait pas à l'écrasement aussi bien que le Mjolnir de Fred.

Mais la benne n'est pas descendue, et avant que Veta ne s'en rende compte, elle regardait les plaques de protection du dessous du LHD. Elle réactiva son camouflage et, laissant tomber son MA5K sur le sol à côté d'elle, s'élança pour attraper une traverse à deux mains.

Le LHD la secoua si fort qu'elle craignit que ses épaules ne sortent de leurs orbites, puis ses jambes et les talons de ses bottes commencèrent à traîner dans la boue.

«Mettez-vous à l'abri!» dit Veta sur le TEAMCOM. «Papa-10 hostile. Répétez...»

Une série d'énormes explosions retentit dans la galerie, et les systèmes d'imagerie de Veta devinrent blancs à cause du souffle de l'explosion.
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04H21, le 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Puits 2, mine de tantalite de Jenny Lynn

Lune Meridian, Planète Hestia V, Système Hestia

Fred était dans sa position de combat la moins appréciée, à plat sur le dos, et la mine entière semblait trembler sous lui. Il supposait qu'il y avait des détonations quelque part, mais elles étaient à peine audibles parmi toutes les alertes qui retentissaient à l'intérieur de son casque.

Une sirène pulsée l'avertissait que son bouclier énergétique était tombé et qu'il ne se relèverait pas. Un gazouillis régulier confirmait qu'il était blessé et qu'il avait reçu une injection de bio-mousse - bien que la douleur sourde dans sa clavicule, son bras et ses côtes le lui rappelait suffisamment. Un ping irrégulier confirmait que Damon avait du mal à redémarrer, et un bip répétitif signalait que les circuits réactifs de son armure électrique ne fonctionnaient pas. Le plus inquiétant était le bourdonnement urgent de l'alarme d'emballement, qui lui rappelait que le réacteur à fusion compact situé à l'arrière de son armure de classe CENTURION avait perdu son système de refroidissement.

Le seul système silencieux semblait être le TEAMCOM.

Au moins, le système de verrouillage de son Mjolnir fonctionnait... En quelque sorte. L'excès de pression saignait encore de la couche de gel hydrostatique. Mais dès que les détonations commencèrent à secouer l'entrée, il parvint à soulever son casque.

Les faisceaux de sa lampe frontale montraient un Jiralhanae couvert de sang, accroupi dans l'embouchure d'une galeriee, tendant une main vers les pieds de Fred. La plus grande partie de l'armure de la Brute avait disparue - les armures Jiralhanae se désagrègaient généralement une fois que les plaques de choc étaient surchargées - et un bras pendait mollement à son côté. Il devait s'agir du même guerrier que Fred avait rencontré lorsqu'il était entré dans le boyau pour le nettoyer... Celui que Fred avait essayé de tuer lorsqu'un rocher avait surgi de l'obscurité et l'avait envoyé dans les airs.

La main se referma sur la cheville de Fred et l'entraîna vers la galerie..

Le fusil d'assaut de Fred gisait dans la boue à côté de lui, écrasé par le LHD et maintenant aussi cassé et inutile que le bras qui l'avait fait tomber. Son arme de poing M6C était toujours accrochée à sa cuisse droite. Mais le canon était probablement plein de boue de la mine de toute façon, et il y avait encore trop de pression dans la couche de gel pour qu'il puisse tendre la main son corps et l'attraper. Le Jiralhanae verrait ce que Fred faisait et le retournerait avant qu'il ne puisse ouvrir le feu.

Et l'arme était probablement obstruée de toute façon.

Fred resta immobile et laissa le Jiralhanae l'entraîner dans la galerie. La Brute s'arrêta et fixa le visage de Fred, ses yeux profonds étant stables et sombres, peut-être même chagrinés de savoir qu'ils allaient tous deux mourir dans un endroit si peu lumineux, si loin de tout monde que l'un ou l'autre n'avait jamais appelé son foyer.

Finalement, le guerrier libéra la cheville de Fred et tendit la main vers un rocher.

Fred se redressa, tendit son bras valide et enfonça les doigts de son gantelet de titane dans la fourrure de la nuque de la Brute. Le Jiralhanae montra ses crocs dans une sorte de grognement de reconnaissance, mais Fred était déjà en train de tirer la tête du Brute vers le bas et d'enfoncer son casque vers l'avant, et l'os se brisa lorsque le titane rencontra la chair.

Puis le rocher du Jiralhanae s'est écrasé sur le sol. Les oreilles de Fred résonnèrent et sa tête bascula sur le côté.

Il encaissa le coup, se jetant vers son bras blessé, et leva sa jambe dans un coup de pied circulaire qui attrapa le Jiralhanae dans les côtes et le fit tomber sur le côté.

La tête de la Brute atterrit sur une pierre, face à Fred. Son grognement s'accentua et les yeux sous son front écrasé brûlèrent de colère. Il leva la pierre pour frapper à nouveau. Fred recula son pied et donna un coup de pied qui fit rouler le Jiralhanae sur le dos.

Une série d'éclairs éclaira l'estrade, et le bras de la Brute tomba mollement, laissant tomber le rocher, et le sang commença à suinter d'une ligne de trous qui allait de l'oreille au cœur.

Fred roula sur le dos et vit Kelly se tenir au-dessus de lui, son MA5K tenu d'une main. Son plastron était tourné vers le sien et elle tapotait d'un doigt sur le côté de son casque.

Fred n'entendait que les alarmes.

Il secoua la tête, puis utilisa son bras valide pour retirer son casque.

«Qu'est-ce qui vous a pris tant de temps?» demanda-t-il.

«Je n'arrivais pas à avoir une vue claire.» Même la modulation électronique du haut-parleur de son casque ne parvint pas à masquer le soulagement dans sa voix. «Tu ne voulais pas rester à terre.»

«Je ne pensais pas avoir le choix.» Fred montra son armure mutilée, puis dit: «Aidez-moi. Il faut arrêter ce bordel avant que le réacteur à fusion ne surchauffe. Le refroidissement est en panne.»

«Ce n'est pas un travail pour Damon?»

«Damon est...» Fred marque une pause, puis dit: «Je ne sais pas... Damon est en plus mauvais état que moi.»

Kelly mit son fusil d'assaut de côté et commença à ouvrir les panneaux d'accès et à libérer les circuits multiplicateurs.

Linda et Mark apparurent à l'extérieur de la bouche d'accès. Au bout d'un moment, Fred aperçut un flou qui suggérait qu'au moins un Furet se trouvait là avec un camouflage actif fonctionnel.

«Quelle est la situation?» demanda-t-il.

«Trois Jiralhanae à terre,» dit Kelly.

«Sloan a dit qu'ils étaient quatre,» dit Fred.

«Peut-être bien,» dit Linda, mais nous n'en avons tué que trois.

«Vous êtes sûrs?»

«Il n'y a que trois corps,» répond Linda. «Celui-ci, celui que nous avons pris par surprise, et celui que Kelly a pris dans l'abri derrière nous.»

«Il y en avait deux dans cette galerie.» Fred laissa Kelly entrer son code d'annulation du réacteur et déclencher l'arrêt, puis se leva. «Je n'ai même pas vu celui qui m'a lancé le rocher. Mais il devait être ici. Quelqu'un a vu où il est allé?»

«Ni moi,» ajoute Ash. «Mais les choses sont devenues assez confuses quand Papa-10 est sorti d'ici dans ce LHD.»

«Et Livi?»

Il y eut un moment de pause pendant que Kelly transmettait la question sur TEAMCOM, puis la voix d'Olivia résonna dans l'entrée.

«J'ai tiré sur un Brute après que le LHD ait démarré,» dit-elle. «Il quittait une galerie quelque part là-haut. Je ne pourrais pas vous dire laquelle.»

«Tu l'as touché?» demanda Fred.

«Qui sait?» répondit Olivia. «Tu vois du sang?»

Fred jeta un coup d'œil autour de lui. Il y avait du sang partout.

«On va considérer que c'est inconnu. Et vous, Lopis?» Fred attendit que Kelly transmette la question sur TEAMCOM. En l'absence de réponse au bout de trois secondes, il appela: «Lopis? Au rapport!»

Un moment s'écoula, puis Olivia appela: «Je ne pense pas qu'elle répondra. Je viens de trouver son fusil.»

«Et?»

«Et c'est tout ce que j'ai trouvé,» dit Olivia. «Elle a disparue.»
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Puits 1, mine de tantalite de Jenny Lynn
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Le pied pendait toujours derrière le LHD, un énorme appendice avec deux orteils, clairement Jiralhanae et dégoulinant de sang qui apparaissait dans le HUD de Veta comme des fleurs tombantes d'un éclat cramoisi. Elle avait repéré le pied un clin d'œil après avoir saisi la traverse et commencé sa course folle, et elle ne pouvait qu'imaginer que la Brute avait pensé la même chose qu'elle, à savoir que le moyen le plus simple d'arrêter Papa-10 était de monter à bord.

Au début, elle avait pensé que l'appendice était un pied coupé, laissé en suspens lorsqu'un malheureux Jiralhanae s'était fait exploser par une grenade improvisée. Puis la chose s'était brièvement élevée hors de vue tandis que son propriétaire s'efforçait de trouver un point d'appui, et elle avait réalisé que la Brute s'accrochait à l'arrière du LHD aussi désespérément qu'elle s'accrochait en-dessous.

Veta n'entendait rien sur le TEAMCOM, mais ce n'était guère surprenant. Le LHD avait pris deux virages serrés à droite, ce qui ne pouvait que signifier qu'il avait traversé l'entrée 1 et qu'il s'enfonçait maintenant dans la mine. Il y avait beaucoup de pierres entre elle et le reste de l'équipe d'intervention. À cette profondeur, même les appareils de communication de l'ONI ont besoin d'une ligne claire pour fonctionner correctement.

Ce que Veta n'arrivait pas à comprendre, c'était pourquoi les survivants du Papa-10 s'enfonçaient plus profondément dans la mine. Même s'ils étaient hostiles au personnel de l'ONI - et leurs actions suggéraient clairement qu'ils l'étaient - ils avaient maintenant un chemin dégagé pour retourner à la surface. Le plus simple serait de retourner sur la terrasse où les navettes de la station Pinnacle avaient atterri et de demander une extraction.

À moins qu'ils n'aient déjà fixé un rendez-vous à un autre endroit.

Veta se souvint du sol piétiné qu'elle avait vu à l'entrée de la mine, à la fois à l'extérieur du portail et sur la carte à l'intérieur, et réalisa que c'était exactement ce qu'ils avaient fait. Elle parla dans son microphone TEAMCOM.

«Ici Lopis.» Normalement, il ne serait pas nécessaire de s'identifier sur le TEAMCOM. Mais si son signal parvenait à passer, il serait si faible et si chargé d'interférences que même ses propres furets ne reconnaîtraient pas sa voix. «Papa-10 survivants sortent de la mine par le portail de transport dans une machine LHD. Je répète, sortie par le portail de transport.»

Veta fit une pause, essayant de rassembler ses idées. Il était important que les messages soient concis, courts et complets. Ce n'était pas facile à faire lorsqu'on était suspendu au-dessous d'un véhicule minier lancé à toute allure, surtout lorsque les espaces clos et sombres terrifiaient Veta comme c'était le cas.

«Je suis caché sous un LHD, je m'accroche au châssis. Il y a un Jiralhanae sur la benne de minerai, lui aussi caché.» Veta prit une inspiration, se demandant ce qu'elle devait ajouter, puis finit par dire: «J'attends l'occasion d'attaquer.»

Elle répéta le message deux fois de plus avant que le LHD ne ralentisse brusquement et ne prenne un virage à gauche. Le pied de Jiralhanae s'éleva hors de vue, et un instant plus tard, Veta sentit un bruit sourd lorsque la Brute tomba dans le compartiment à minerai.

Le LHD commença à descendre une pente raide et continua à tourner à gauche, se déplaçant lentement en spirale le long de la rampe d'accès inter-niveaux vers le tunnel de transporVeta a commencé à remonter le long du châssis, passant d'une traverse à l'autre, en prenant soin de ne déplacer qu'un membre à la fois, de s'assurer que sa prise était sûre ou que son pied était bien calé avant de continuer. Finalement, ses pieds se sont retrouvés à l'arrière du véhicule et il n'y avait plus d'endroit pour mettre une botte. Le LHD descendait toujours en spirale le long de la rampe d'accès inter-niveaux, avançant lentement - enfin, pas rapidement - et elle portait toujours une armure. Elle laissa ses pieds tomber et commencer à traîner, puis ouvrit une main et s'agrippa à la dernière traverse, l'agrippa et tint bon.

Ses pieds traînaient maintenant derrière le LHD, les talons de ses bottes glissant dans la boue, mais heurtant de temps en temps un rocher et envoyant une secousse de douleur dans sa jambe. S'accrochant d'une main à la traverse, elle tendit la main vers l'arrière du LHD, tâtant l'arrière de la caisse à minerai à la recherche d'un objet à saisir. Elle était déjà épuisée d'avoir tenu si longtemps, et c'est tout ce qu'elle pouvait faire pour continuer à s'accrocher à l'étroite poutre avec son autre main.

Elle trouva un canal qui courait le long de l'étai de soutien extérieur au fond de la benne à minerai. Elle y enfonça ses doigts et fit glisser sa main jusqu'à ce que son bras soit tellement en travers de son corps qu'il roulait sur l'épaule opposée, puis relâcha la traverse.

Le LHD continua à l'entraîner vers l'avant et son élan la fit basculer sur le ventre. Reconnaissante pour la boue glissante, elle a tendu sa main libre vers le haut et a attrapé un conduit... Elle ne l'a pas trouvé... Elle a failli lâcher prise.

Elle a réessayé, a raté, s'est demandée si elle était assez rapide pour lâcher prise et rattraper le LHD à pied.

Puis elle se souvient de son état d'épuisement et du caractère glissant de la boue, et essaie encore une fois.

Ses doigts ont pénétré dans le conduit, Veta a poussé un soupir de soulagement et s'est traînée vers l'avant. Elle tendit une main vers le haut et attrapa une barre de sécurité, ramena son autre main vers le haut et se hissa plus haut, puis balança ses hanches vers l'avant. Une fois les pieds sous elle, elle se mit à courir de façon clownesque tout en s'accrochant, consciente qu'elle n'aurait jamais été assez rapide pour se rattraper par ses propres moyens.

Veta s'agrippa au sommet de la benne à minerai et fit un petit saut, hissant ses pieds sur le support extérieur. Elle jeta un coup d'œil prudent à l'intérieur. Même épuisée, elle afficha un sourire. Dans les faibles reflets de l'arrière de la rampe, elle vit les formes en tonneau de trois cryo-jarres. Ils étaient posés côte à côte sur le fond de la benne à minerai, calés avec des pierres pour les empêcher de rouler. Et personne ne les gardait.

Presque personne.

À quelques mètres devant les cryo-jarres, une forme sombre était accroupie contre le panneau avant de la benne à minerai. Veta cligna des yeux deux fois, activant la fonction de collecte de lumière de ses systèmes d'imagerie HUD. La forme se résolut en celle d'un énorme guerrier Jiralhanae, avec une longue barbe qui pendait d'un visage cunéiforme aux traits lourds. Veta le reconnut immédiatement.

Castor.

Ses plaques de choc avaient disparu depuis longtemps, et tout ce qui restait de son armure était son casque, les vambraces sur ses avant-bras, et un greave couvrant un tibia. La fourrure de son côté gauche était couverte de sang entre sa cage thoracique et ses genoux, et il respirait par courtes respirations douloureuses qui firent presque grimacer Veta d'empathie.

Castor ne semblait pas s'apercevoir de sa présence, jetant un regard vers la cabine de l'opérateur sur le côté gauche du LHD. Il semblait évident qu'il réfléchissait à la manière d'attaquer. Le haut de la cabine dépassait d'un demi-mètre au-dessus de la caisse à minerai. C'était un espace plat, faiblement éclairé, qui ne révélait que la partie supérieure de la tête de l'opératrice - des cheveux sombres portés courts, une oreille délicate, les yeux tournés vers l'avant tandis qu'elle conduisait le véhicule sur la rampe.

Même la petite partie de la cabine que Veta pouvait voir était protégée par un bouclier transparent en AlON conçu pour dévier les rochers vers la benne à minerai. Castor n'avait aucune chance de percer une barrière d'oxynitride d'aluminium, surtout pas lorsqu'il était blessé aux tripes et qu'il luttait pour respirer. Et s'il essayait de la contourner par l'arrière de la cabine, l'opératrice le verrait arriver et appellerait à l'aide ses deux copains de l'escouade qui se trouvaient dans le godet du chargeur.

Pourtant, Castor n'était pas devenu un haut dokab des Gardiens en abandonnant facilement. Sous le regard de Veta, il se tourna et se hissa sur la paroi avant de la benne à minerai, se penchant vers l'avant au niveau de la taille et se tenant en équilibre sur le bord afin de pouvoir s'étirer vers l'avant et atteindre les deux hommes accroupis dans le godet par-dessus les compartiments de la batterie.

Veta avait été entraînée à reconnaître une distraction lorsqu'elle en voyait une. Elle vérifia que son camouflage actif SPI était activé, puis se glissa à l'arrière de la benne à minerai et se serra contre les cryo-jarres. Elle ne pouvait pas voir ce qui se passait à l'avant du LHD, mais personne là-haut ne pourrait la voir non plus.

Elle sortit son M6C de son étui et le trouva recouvert de boue de mine. Elle actionne la glissière et la boue s'éjecte avec la balle. Elle tapa sur le canon et en éjecta d'autres. Elle a remis l'arme dans son étui. Il n'était plus utile qu'à être lancé sur quelqu'un.

Le LHD trembla et s'entrechoqua lorsque le godet glissa sur la courbe de la rampe. Elle jeta un coup d'œil par-dessus les cryo-jarres et vit la silhouette de Castor toujours tendue vers l'avant, tenant un type par la nuque, le balançant d'avant en arrière pour empêcher l'autre de le découper avec une foreuse laser.

L'opérateur regardait entre la benne et la rampe, essayant de suivre le combat et de conduire en même temps. Si la femme s'écrasait contre quelque chose, Veta espérait que ce ne serait pas un pilier de soutien. Elle se laissa à nouveau tomber derrière les cryo-jarres et sortit le C-12 de sa ceinture, commençant à le presser entre les ailettes de dissipation au fond des jarres. Elle était presque certaine que la destruction des jarres - ou au moins la sécurisation de l'option - était le meilleur moyen d'écarter la menace du Code Hydra. Personne n'était assez fou pour armer l'astéroïdea sans vaccin. Ils finiraient par mourir comme tout le monde.

Pendant que Veta travaillait, elle réfléchissait à la présence de Castor dans le LHD. Elle pouvait comprendre qu'il veuille faire tomber les gens qui avaient mis les meurtres de Tuwa sur le dos des Gardiens de la Liberté Unique. L'orgueil est important pour un Jiralhanae, et laisser un mauvais coup comme celui-là sans réponse entacherait son honneur. Pourtant, il devait savoir que le complot allait plus loin que les trois agents du LHD. Il ne se rendrait peut-être pas compte que l'ONI est impliqué, et il ne saurait pas qu'il s'agit d'une opération malhonnête. Mais la seule chose qu'il ne voulait pas comprendre, c'est que s'il voulait une vraie vengeance, il devait atteindre les responsables.

Alors pourquoi risquer sa vie pour arrêter le LHD avant qu'il ne rejoigne l'équipe d'extraction?

Veta cherchait encore une réponse lorsque le LHD heurta un coin et bascula sur le côté. Castor poussa un rugissement et un homme cria, puis il y eut un bruit mou lorsque le véhicule roula sur un corps.

Le LHD se stabilisa et commença à accélérer, et sa trajectoire se redressa. Veta termina de placer le C-12 dans les ailettes de dissipation de la dernière cryo-jarre et jeta un coup d'œil par-dessus. Castor se tenait à l'avant de la caisse à minerai, face à l'avant, une énorme figure imposante brandissant une foreuse laser flamboyante d'une main, utilisant sa longue portée pour taillader et poignarder le seul humain encore debout dans le godet du chargeur. L'éclat de la foreuse était tel qu'il masquait d'autres détails, mais Veta pouvait voir à la façon dont il se tenait qu'il avait reçu une autre blessure et qu'il se battait à un seul bras.

Le godet commença à se rétracter dans la caisse à minerai, éliminant l'avantage de Castor en termes d'allonge et le forçant à se battre à hauteur de tête. Il commença à taillader la paroi arrière du godet, remplissant l'air d'étincelles, de perles de métal en fusion et du grésillement de l'acier déchiqueté.

Veta se baissa, sortit un détonateur de sa ceinture et l'arma. Elle l'inséra dans le C-12 au fond du premier bocal. Elle répéta le processus pour le second.

Le son des attaques de Castor est passé d'un grésillement à un hurlement. Veta leva la tête pour découvrir que le Jiralhanae avait changé de tactique. Il s'attaquait maintenant à la cabine de l'opérateur, essayant de percer le petit bouclier d'AlON au-dessus de la caisse à minerai.

Le godet du chargeur s'est élevé et Veta a vu la lumière du jour devant elle. Pas seulement un cercle lointain. Un large rideau.

«Oh, merde,» dit-elle dans son microphone TEAMCOM. «C'est le portail de transport. Nous sommes presque sortis.»

Il n'y a pas eu de réponse, bien sûr.

«Chef d'équipe? Quelqu'un?»

Toujours seule.

Le godet du chargeur s'est rétracté dans la benne à minerai et a commencé à basculer. L'agent qui se trouvait à l'intérieur glissa et atterrit sur ses pieds devant les cryo-jarres. Il était maintenant derrière Castor, tenant une foreuse laser portable à deux mains, en bonne position pour découper le Jiralhanae.

Mais son regard dériva vers la cachette de Veta, au fond de la caisse à minerai, et s'attarda un instant, et Castor pivota, ramenant sa propre foreuse autour de lui. La Brute enfonça la foreuse à ras de terre et la fit remonter à travers le torse de l'agent, et le corps de l'homme tomba dans deux directions différentes.

Le regard de Castor glissa alors vers Veta... Et s'y attarda.

Le premier réflexe de Veta était de rester immobile, car le camouflage actif était plus efficace. Mais elle n'avait pas bougé lorsque l'agent de Papa-10 l'avait repérée, et elle ne bougeait pas maintenant.

Castor regardait toujours dans sa direction.

La boue.

Le LHD l'avait traînée sur des centaines de mètres, peut-être des milliers. Elle devait en être recouverte. Elle en avait probablement sur son casque, là où elle ne pouvait pas la voir à travers le masque, peut-être sur les côtés, le long de sa mâchoire ou au-dessus de son front, quelque part qui la faisait ressembler à une sorte d'apparition ou à un papillon de nuit géant planant autour des cryo-jarres.

Castor tourne la tête vers la cabine de l'opérateur. Mais c'était un mauvais acteur, et ses yeux restèrent fixés sur les cryo-jarres. Veta sortit son arme de poing et se mit debout, désactivant son camouflage pour qu'il voie l'arme pointée sur son visage. Si elle ouvrait le feu, la boue dans le canon bloquerait la balle et piégerait les gaz de la bouche, et ce fichu engin exploserait dans sa main.

Mais Castor ne pouvait pas le savoir. Tout ce qu'il voyait, c'était un M6C pointé entre ses deux yeux, et le portail de transport arrivait rapidement. C'était un mur de lumière d'un vert éclatant, avec une poutre de soutien en acier suspendue juste en dessous de l'arrière du tunnel, reposant sur un pilier placé contre l'une ou l'autre des côtes. Si Veta pouvait retarder l'attaque du Jiralhanae jusqu'à ce que le LHD ait franchi cette poutre, elle pourrait sauter hors de la benne à minerai et rouler au loin. Avec un peu de chance, elle ne serait pas trop blessée pour sortir la télécommande de sa ceinture et finir le travail.

Elle dépassait l'autorisation, mais c'était bien dommage. Si Fred n'aimait pas ça, il devrait suivre.

Comme Veta n'ouvrait pas le feu, Castor pencha enfin la tête, et elle sut qu'elle n'avait plus beaucoup de temps. Elle agita la bouche de son arme, lui faisant signe de sauter. Le portail était si proche qu'elle pouvait voir la montagne de l'autre côté de la vallée, un versant gris vitreux de léchatélérite.

Castor grogna et leva la foreuse laser, et le LHD atteignit enfin le portail.

La tête du dokab heurta la poutre de soutien qui le traversait.

Ce n'était qu'un coup de poing, mais il a suffi à le faire chanceler et à l'envoyer vers l'arrière de la benne à minerai. Vers Veta. Il heurta les cryo-jarres et bascula vers l'avant tandis que le LHD accélérait à l'air libre.

Veta esquiva sa masse dégringolante, puis leva les deux bras et poussa, mettant ses jambes en avant et souhaitant que l'IPS soit plus qu'une armure semi-assistée. Heureusement, l'accélération du véhicule jouait en sa faveur.

Castor heurta la paroi arrière de la benne à minerai derrière elle au niveau de sa partie médiane, puis sembla vaciller sur le point de basculer ou de retomber à l'intérieur. Elle continua à pousser, et le LHD rebondit sur une bosse, la gravité et l'élan se chargeant du reste.

Les jambes du Jiralhanae s'envolèrent vers le ciel et il disparut.

Veta aperçut la masse verte d'Hestia V suspendue au-dessus de la montagne devant elle, puis se heurta à la paroi latérale de la benne à minerai lorsque l'opérateur fit prendre un virage serré au LHD.

Veta ressemblait à un Spartan III - peut-être une version miniature - mais la femme Papa-10 devait supposer qu'elle était au moins associée à des Spartans. Et cette salope essayait encore de la frapper?

Papa-10 était certainement impliquée dans une opération malhonnête. Ou peut-être une opération si secrète que même les Spartans étaient passibles de licenciement s'ils la découvraient. Quoi qu'il en soit, Veta n'aimait pas ça.

Elle s'est assise dans le coin et s'est calée, puis a pointé son M6C vers la barrière AlON. L'opérateur disparut et le LHD reprit sa route en ligne droite.

Veta sortit un autre détonateur de sa ceinture et l'inséra dans la dernière charge. Elle pensa à donner à la femme une chance de se rendre, et peut-être d'expliquer à l'amiral Osman comment elle s'était retrouvée impliquée dans le transport des cryo-jarres. Elle se souvint qu'Osman était soit impliqué dans cette affaire, soit tenu dans l'ignorance, et décida qu'il ne valait pas la peine de prendre des risques - pas quand la seule arme de Veta était un pistolet rempli de boue.

Le LHD a viré à gauche et a commencé à ralentir. Veta grimpa sur la paroi arrière de la benne à minerai et tomba sur la léchatelérite, le LHD allant si lentement qu'elle ne serait pas tombée si la surface n'avait pas été aussi glissante. Elle roula deux fois et se retrouva à genoux, se demandant où était Castor - et s'il était en état de la poursuivre.

Elle se retrouva au fond d'une vallée qui avait été à moitié remplie de résidus miniers et vitrifiée par un bombardement de plasma Covenant. Le LHD était déjà à soixante-dix mètres devant, s'arrêtant à côté de la coque en forme de balle d'un petit skiff utilitaire avec un numéro d'identification de la station Pinnacle sur son nez. La rampe d'embarquement de l'esquif s'est abaissée et un officier grand et mince en kaki de service s'est précipité à la rencontre du LHD. La distance était trop grande pour distinguer ses traits ou déterminer son grade, mais il portait un fusil d'assaut de la série MA5.

Veta sortit la télécommande de sa ceinture et la mit sous tension.

L'officier se rendit dans la cabine de l'opérateur du LHD, pointa Veta du doigt et commença à parler en urgence. L'opérateur a sauté et a saisi le fusil d'assaut, puis il a épaulé l'arme et s'est retourné.

Pas le choix.

Veta a appuyé sur la télécommande du détonateur en souriant.


CHAPITRE 27





04h33, 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Portail de transport (extérieur), mine de tantalite de Jenny Lynn

Méridien lunaire, Planète Hestia V, Système Hestia

Castor était encore en train de se ressaisir lorsqu'une puissante explosion secoua l'air. Le sol trembla sous ses genoux et de fortes détonations commencèrent à se répercuter sur les montagnes voisines. Il se retourna et vit un réseau de crevasses courir à travers les plaines grises du fond de la vallée. L'une des fissures s'ouvrit à un mètre sur sa gauche, il se leva et s'approcha du bord, et se retrouva à regarder vers le bas à travers vingt centimètres de verre sale et fondu. Un substrat de sable jaune tremblait si fort qu'il pensait qu'il allait se liquéfier et l'avaler tout cru.

Il laissa son regard courir le long de la fissure sur cinquante pas, jusqu'à la silhouette d'un humain en armure qui se détachait sur une colonne de flammes si brillantes qu'elles lui faisaient mal aux yeux. Elle ressemblait à l'ennemi qu'il avait affronté à l'arrière de la machine minière, un soldat trop petit pour être un Spartan - et même une Spartan. Pourtant, elle portait une armure d'infiltration semi-assistée et se battait comme une diablesse qui défendait ses petits, et pour une raison ou une autre, elle l'avait laissé en vie alors qu'elle avait eu la possibilité de le tuer.

Il ne savait pas quoi faire d'une telle ennemie.

Alors que la déflagration s'atténuait, une roue en feu émergea de l'incendie et roula sur les étendues de verre. Puis la benne de chargement de la machine minière tomba du ciel et s'écrasa, atterrissant à une douzaine de mètres de l'épave en forme de ce que Castor reconnaissait maintenant comme la coque d'un esquif utilitaire de la station Pinnacle. Le petit soldat continuait à s'agenouiller sur le sol vitreux, observant les flammes et ne se souciant pas de son observateur. L'explosion n'avait pu être provoquée que par elle - personne d'autre n'était encore en vie.

Elle avait détruit les cryo-jarres et ruiné le plan meurtrier de l'ONI pour créer une arme biologique. La femme lui avait même fait signe de sauter alors que n'importe quel spartan l'aurait abattu.

Peut-être n'était-elle pas son ennemie après tout.

Alors que les flammes diminuaient et que la forme tordue de la machine minière devenait plus distincte, Castor envisagea de demander de l'aide. La petite soldate était manifestement dangereuse, mais elle semblait aussi intelligente et pragmatique, et il devait bien y avoir une raison pour qu'elle l'ait épargné.

Mais son disque de traduction avait été détruit en même temps que son armure, et bien qu'il comprenne assez bien le langage humain, lorsqu'il essayait de le parler, tout ce qu'il obtenait était un grondement. D'après son expérience, les humains qui ne le connaissaient pas bien répondaient rarement à de telles tentatives autrement qu'en se recroquevillant ou en tirant des coups de feu.

Dans son état actuel, Castor ne risquait pas de se blesser davantage. L'arme de poing M6 que portait la femme ne l'aurait normalement pas inquiété, mais il avait encore une balle de fusil enfoncée dans le flanc et un trou dans l'épaule. Si elle pointait le pistolet dans sa direction, sa seule défense serait de se mettre à genoux et d'implorer sa pitié.

Et supplier? Castor ne le ferait jamais.

Il se détourna et étudia les paysages vallonnés devant lui, se demandant comment il pourrait survivre à un voyage à pied à travers une terre désolée aussi vaste et hostile sans Orsun à ses côtés. Ce guerrier de confiance avait accompagné Castor depuis le jour où ils avaient tous deux répondu à l'appel des prophètes. Plus de fois que Castor ne pouvait le compter, son fidèle ami avait été là pour lui prêter une épaule après une bataille acharnée - ou pour le porter carrément - et il était impossible d'imaginer poursuivre le voyage sans lui.

Mais quel choix avait Castor? Il ne pouvait pas s'attendre à ce qu'un Huragok surgisse à nouveau de nulle part et vienne à son secours, comme cela s'était miraculeusement produit il y a six mois sur Gao, après la bataille de Wendosa. L'Oracle l'avait touché de sa grâce à ce moment-là et à de nombreuses reprises depuis, lorsqu'elle l'avait encouragé à construire la base du salut et l'avait aidé à reconstituer la force de ses gardiens en s'attaquant aux vaisseaux infidèles. Mais elle ne lui était pas apparue depuis la destruction du Contemplarium, et Castor savait qu'il serait déraisonnable d'espérer à nouveau son aide.

Il devait d'abord s'en montrer digne.

Castor redressa les épaules et se mit à marcher. Peut-être pourrait-il persuader une meute d'humains effrayés de l'aider à trouver un moyen de quitter le Méridien - il n'avait aucune idée de comment, bien sûr, surtout sans son disque de traduction. Mais il trouverait un moyen.

C'était ce que l'Oracle exigerait de lui.
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04h48, 16 décembre 2553 (calendrier militaire)

Bassin de résidus, mine de tantalite de Jenny Lynn

Méridien lunaire, planète Hestia V, système Hestia

Fred sortit du portail de transport situé à l'arrière de la colonne et suivit les autres Spartans sur un bassin de terre vitrifiée parsemé de fissures. Il avait été débarrassé de tout ce qui pouvait être enlevé de son armure sans l'intervention d'une assistance, ce qui n'était pas grand-chose, juste son casque, la paire de jambières et un fourreau qui s'était fendu lorsque le LHD de dix tonnes l'avait écrasé. Son bras blessé était attaché fermement à son côté, ce qui empêchait les extrémités de sa clavicule cassée de frotter l'une contre l'autre et de causer trop de douleur. Mais ses côtes posent problème. Chaque fois qu'il inspirait, il avait l'impression que quelqu'un enfonçait un couteau dans ses poumons. Ce qui ne l'aurait pas dérangé, sauf qu'il n'avait pas l'habitude de remonter en queue de peloton en cours de mission. Et la douleur l'empêchait de bien suivre.

Après une course de dix kilomètres dans l'obscurité glissante de la mine de Jenny Lynn, il commençait à regretter de ne pas avoir reçu d'augmentations biologiques de type Gamma. Un petit extra d'endurance et de force n'aurait pas été de refus.

Enfin, sauf pour ce qui est de la nécessité d'avoir des lisseurs pour contenir son agressivité et d'être réaffecté à une équipe d'opérations secrètes non reconnue parce que le commandement ne voulait pas porter le chapeau en cas de dérapage. Tout cela faisait partie du marché pour Lopis et ses Furets, et ça puait comme une chambre d'incubation Kig-Yar.

«La voilà!» La voix d'Ash retentit en tête de colonne, modulée électroniquement car il communiquait par le haut-parleur de son casque. «Devant la navette!»

Les trois Furets se lancèrent dans un sprint, courant vers un groupe de fils de fumée s'élevant de l'épave encore en feu du LHD et d'un skiff utilitaire de la station Pinnacle.

«Maintenez la position!» ordonna Kelly. «Vous n'avez pas été...»

«Laisse-les partir,» dit Fred. Étant donné les pentes arides entourant le bassin, il y avait peu de chances qu'une embuscade soit tendue - et il était aussi impatient que les Furets de confirmer que le Lopis était toujours en un seul morceau. «Sécurisez la zone d'atterrissage et appelez le Turaco. Nous devons nous extraire maintenant.»

Kelly lança le signe OK par-dessus son épaule, puis Linda et elle partirent dans des directions opposées pour sécuriser le périmètre. Les Furets étaient déjà près de l'esquif, attendant à la base d'une rampe d'embarquement courbée par l'explosion qui ne touchait le sol que grâce à deux jambes de force effondrées.

Et Lopis était là, descendant la rampe, traînant un cadavre carbonisé qu'elle voulait apparemment déposer à côté des deux corps déjà étendus sur le sol. À proximité, une petite collection d'appareils électroniques recouverts de suie, dont un boîtier d'enregistrement de vol et une unité de traitement principale.

En s'approchant, Fred s'aperçoit que l'un des cadavres au sol porte un kaki de service avec le nom B. CRADDOG au-dessus de sa poche de chemise droite. Ses pointes de col portaient les doubles barrettes d'un lieutenant supérieur, mais il n'y avait aucun insigne indiquant son unité ou son MOS. Le cadavre à côté de lui n'avait aucune identification, à l'exception d'un gilet balistique porté sous une combinaison de travail de l'équipe de construction de la station Pinnacle. À en juger par sa taille, il s'agissait probablement d'une femme, mais le corps était trop carbonisé et mutilé pour qu'il puisse en être certain.

Lopis atteignit le bas de la rampe et se tourna vers ses furets. «Tout le monde va bien?»

Olivia, qui portait maintenant son casque, pencha la tête sur le côté. «Tu t'inquiètes pour nous?»

«Je n'arrête jamais,» dit Lopis. Elle poussa le torse du pilote vers Mark. «Mettez-le avec les autres.»

Mark glissa ses mains sous les aisselles du cadavre et tint le corps ainsi pendant un moment, son casque plongeant vers l'avant alors qu'il contemplait ce qu'on venait de lui donner.

Finalement, il haussa les épaules et dit: «Bien sûr, maman. Comme tu veux.»

Une fois que Mark eut mis le corps de côté, Fred s'avança et demanda: «Lopis, qu'est-ce que tu n'as pas compris dans l'expression «Laisser le commandement régler le problème?»

Lopis resta sur la rampe, où elle n'eut qu'à se pencher un peu pour présenter sa plaque faciale au regard de Fred, puis désigna la pile de corps et d'électronique.

«Vous croyez que c'est pour faire quoi?»

Fred se renfrogna. «Je n'en ai aucune idée,» dit-il. «Des trophées?»

«Des preuves,» dit Lopis. «Nous allons les remettre à Osman et la laisser s'en occuper.»

«Je parlais des cryo-jarres,» dit Fred. «Et des prisonniers.»

«Je sais de quoi vous parliez,» dit Lopis. «Mais je n'avais pas le choix.»

«Vous ne pouviez pas attendre de l'aide?»

«Vous plaisantez? Nous aurions perdu les cryo-jarres.» Lopis désigna du geste le plus petit cadavre. «De plus, l'idée de faire des prisonniers s'est envolée quand celui-là a pointé un fusil d'assaut sur moi.»

«Alors... Vous l'avez fait exploser?»

Lopis haussa les épaules. «Je n'avais qu'une arme de poing, et elle était pleine de boue.» Elle détourna le regard. «Alors oui, j'ai fait ce que j'avais à faire.»

Fred n'arrivait pas à savoir si elle s'excusait ou si elle se dérobait. Il y réfléchit et se souvint des marques de talons qu'ils avaient trouvées entre les traces de pneus LHD dans la mine. La traînée avait parcouru plus de mille mètres dans la boue, depuis le puits 2 jusqu'à la rampe d'accès inter-niveaux, et s’accrocher au LHD aussi longtemps était un exploit impressionnant pour quelqu'un qui n'avait pas d'augmentations biologiques.

C'était aussi une explication assez convaincante de la façon dont son M6C s'était rempli de boue.

«D'accord,» dit Fred. «Il fallait les faire exploser ou les laisser décoller avec les cryo-jarres. Osman devrait acheter ça.

«Merci,» dit Lopis. «Vous êtes un prince. Vraiment.»

Fred sentit la chaleur lui monter aux joues et détourna le regard.

«Je ne fais que mon travail, inspecteur,» dit-il. «Comme vous.»

[image: Image]

14h48, 17 décembre 2553 (calendrier militaire)

Baie médicale du Patrouilleur de l'ONI de classe Sahara "Silent Joe"

Rendez-vous dans l'espace lointain, secteur Geryon

Même en dehors de l'uniforme, Fred-104 ressemblait au soldat sur mesure qu'il était, avec des épaules d'un mètre de large et des cuisses de la taille d'un tonneau de wotha. Sa peau pâle était marquée par trois décennies de cicatrices de combat et, au-dessus de son caleçon réglementaire, ses muscles abdominaux étaient si bien définis qu'ils auraient pu être sculptés par un maître de la Renaissance. Une écharpe claviculaire lui maintenait un bras sur le côté, et un plâtre d'immobilisation entourait son biceps. Veta ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait rencontré un homme presque nu - du moins un homme qui n'était pas mort sur une table de morgue - sans ressentir une certaine appréhension.

Une technicienne d'imagerie en blouse médicale est apparue derrière le torse de Fred. «Je suis désolée, madame, vous devrez revenir plus tard. Le lieutenant est sur le point de passer un scanner de suivi».

Veta commence à traverser la cabine en direction de Fred. «J'ai bien peur de ne pas pouvoir attendre.»

«Madame,» dit le technicien. «Il s'agit d'un établissement médical. Le patient mérite...»

«C'est bon.» Fred chercha un peignoir autour de lui et, n'en voyant pas, haussa simplement les épaules et dit: «Donnez-nous une minute, enseigne.»

«Très bien, monsieur.» L'enseigne jeta un coup d'œil renfrogné à Veta, puis se dirigea vers l'écoutille. «Je serai de retour dans cinq minutes.»

Si Fred était mal à l'aise ou agacé, il ne le montra pas. «On dirait que vous êtes en train d'embarquer.»

Veta acquiesça. «Les Gammas sont déjà en train de charger notre matériel,» dit-elle. «Osman a besoin de nous pour hier. Elle veut que nous finissions de nous entraîner parce qu'il y a quelque chose d'important qui se profile à l'horizon.»

La bouche de Fred se resserra un tout petit peu. «Une idée de ce que c'est?»

«Pas la moindre idée.» Veta hésite, sachant qu'elle ne devrait probablement pas poser la question suivante. «Et vous? Avez-vous entendu parler de votre prochaine destination?»

Fred secoue la tête. «Jamais, jusqu'à ce qu'on soit à mi-chemin.» Il lui fit un clin d'œil complice. «Mais je te le dirais si je le savais.»

Veta sourit. «Moi aussi,» dit-elle. «Des nouvelles de Damon?»

«Ils travaillent toujours à sa récupération,» dit Fred. Le cristal de données de l'IA a été fissuré lorsque l'armure de Fred a été endommagée. «Apparemment, se faire écraser par un LHD de dix tonnes n'est pas plus facile pour une IA que pour moi. Qui l'eût cru?»

«J’imagine.» Veta gloussa, puis regarda l'heure. «Bon, je ferais mieux d'y aller. Le capitaine Ewen m'a fait comprendre qu'il avait un emploi du temps à respecter.»

«Oui... capitaines.» Comme Veta ne se retournait pas pour partir, Fred lui tendit la main. «Ne vous inquiétez pas, inspecteur. Vous avez une équipe formidable. Quoi qu'il arrive, vos Furets peuvent s'en charger.»

«Merci.» Veta a pris sa main et l'a serrée. «De la part des Gammas aussi. Ils m'ont dit de te le dire.»

«Dis-leur merci de ma part,» dit Fred.

Veta hésite à lâcher sa main.

Fred la regarde avec perplexité. «Autre chose, inspecteur?»

Veta n'était pas sûre de savoir pourquoi elle continuait à s'accrocher. Mais elle se relacha, passa ses deux bras autour de la taille de Fred et appuya sa joue contre son torse. Au bout d'un moment, elle sentit l'étonnement disparaître de son corps, et il passa son bras libre dans son dos.

«C'est quelque chose que je n'aurais jamais pensé faire un jour,» dit Veta.

«Faire un câlin à un spartan nu?»

Veta rit. «Surtout à un Spartan.» Elle se dégagea de son bras et, se sentant rougir, se retira vers la sécurité de l'écoutille. «Restez en sécurité, Fred. Je pense que vous me manquerez si vous ne le faisiez pas.»
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11h25.243, 19 janvier 2554 (calendrier militaire humain)

Station de recherche et de développement ONI Silver Moon

Espace lointain, nébuleuse de l'Oeil de Corbeau

RECHERCHE DE RENSEIGNEMENTS INTERNES

PROJET SLEEPING STAR

CONTRE- AMIRAL SERIN OSMAN

RÉSUMÉ DE L'ENQUÊTE: VOIR LE DOCUMENT OPÉRATIONNEL #ONIS3-33456-SO Retribution POUR LE RAPPORT COMPLET SUR L'ASSASSINAT DE L'AMIRAL GRASELYN TUWA DE L'UNSC, L'ABDUCTION ET LE MEURTRE ASSOCIÉS DE SON CONJOINT ET DE DEUX PERSONNES À CHARGE, ET UTILISATION SUBSÉQUENTE DE L'UNITÉ DE SÉCURITÉ PAPA-10 DANS LE CADRE D'UNE TENTATIVE INFRUCTUEUSE DE RÉCUPÉRATION DE CULTURE D'ANTICORPS ET D'EFFACEMENT DES LIENS PROBANTS AVEC  L'OFFICIER SCIENTIFIQUE VÉREUX BARTALAN CRADDOG.

HISTORIQUE: LE PROFIL DE CRADDOG SUGGÈRE UN INDIVIDU BRILLANT MAIS INSTABLE. SES ÉTATS DE SERVICE ANTÉRIEURS INDIQUENT UN OFFICIER À LA PROMISCUITÉ SEXUELLE REMARQUABLE ET À L'AMBITION BANALE.  LORSQU'IL A ÉTÉ AFFECTÉ À LA STATION DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT DU SITE NOIR DE L'ONI SILVER MOON, IL A TRAVAILLÉ SANS RELÂCHE POUR OBTENIR LE POSTE D'OFFICIER SCIENTIFIQUE EN CHEF. CIL FAUT EN CONCLURE QU'IL CHERCHAIT À OBTENIR UN GRADE SUFFISANT POUR LANCER LE PROJET SLEEPING STAR SOUS SA PROPRE AUTORITÉ. CONCLUSION BADÉE SUR L'ABSENCE TOTALE D'ORDRES D'UN SUPÉRIEUR HIÉRARCHIQUE PRESCRIVANT CETTE LIGNE DE CONDUITE.

MOTIVATION: L'OBJECTIF DE CRADDOG DANS LA MISE AU POINT D'UNE TELLE ARME BIOLOGIQUE RESTE INCONNU. COMPTE TENU DE SA PROMISCUITÉ SOUVENT PRÉDATRICE, IL A ÉTÉ SUGGÉRÉ QU'IL CHERCHAIT À SE GLORIFIER. LA MISE AU POINT DE L'ARME LA PLUS DANGEREUSE DE L'ARSENAL DE L'ONI CONFIRMERAIT, DU MOINS DANS SON ESPRIT, UNE VISION DÉIFIQUE DE LUI-MÊME. SON DOSSIER COMPLET A ÉTÉ TRANSMIS À L'ÉQUIPE PSY-OPS DE LA SECTION 2 POUR UNE ÉVALUATION PLUS APPROFONDIE.

RECOMMANDATIONS: C'EST UNIQUEMENT GRÂCE À LA PERSISTANCE DE L'ENQUÊTE DE LA TEAM FURETS DE VETA LOPIS, À L'ACTION SUR LE TERRAIN DE LA BLUE TEAM DE FRED-104, ET AU SOUTIEN ÉTROIT DU CAPITAINE PIERS EWEN ET DE TOUT L'ÉQUIPAGE DU SILENT JOE QUE LE PROJET SLEEPING STAR A ÉTÉ EXPOSÉ ET STOPPÉ. TOUS LES MEMBRES DE CES ÉQUIPES SONT FÉLICITÉS POUR LEUR EXCELLENT TRAVAIL ET DES NOTES ÉLOGIEUSES SONT INCLUSES DANS LEURS ÉTATS DE SERVICE.

EN OUTRE, VETA LOPIS SE VOIT DÉCERNER UNE ÉTOILE MILITAIRE EN RECONNAISSANCE DU LEADERSHIP DONT ELLE A FAIT PREUVE POUR VAINCRE UN DANGER EXISTENTIEL POUR L'HUMANITÉ. CETTE ÉTOILE SERA ATTRIBUÉE LORSQUE L'AUTORITÉ D'EXPANSION AURA IDENTIFIÉ UN SYSTÈME APPROPRIÉ POUR LE PERMETTRE. NOTE: L'AUTORITÉ D'EXPANSION EST CLASSÉE TOP SECRET NIVEAU DEUX. EN RAISON DE SON STATUT D'EMPLOYÉE DE L'ONI ET SA NATIONALITÉ, L'HABILITATION DE L'INSPECTRICE LOPIS EST LIMITÉE AU NIVEAU 3 DE LA CLASSIFICATION «TOP SECRET». PAR CONSÉQUENT, L'INFORMER DE SA RÉCOMPENSE CONSTITUERAIT UNE VIOLATION DE LA LOI SUR LES SECRETS DE L'ONU DE 2504.

DISPOSITION: À PARTIR DE 11h30 LE 19 JANVIER 2554, LE PROJET  SLEEPING STAR EST ANNULÉ. LE LABORATOIRE DOIT ÊTRE STÉRILISÉ CONFORMÉMENT AUX MEILLEURES PRATIQUES. TOUS LES ÉCHANTILLONS D'ASTEROIDEA DOIVENT ÊTRE PLACÉS DANS UNE CAPSULE TRIPLE ET ENVOYÉS DANS L'ÉTOILE LA PLUS PROCHE DE CLASSE SPECTRALE B OU PLUS CHAUDE. LE PERSONNEL DU LABORATOIRE POSSÉDANT LES CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES NÉCESSAIRES POUR RECRÉER LE TRAVAIL DU LIEUTENANT CRADDOG, EN PARTICULIER LES ENSEIGNES JESS WALLACE ET KRIS GASTON, SERA LICENCIÉ AVEC PRÉJUDICE.

Intrepid Eye examinait les conclusions des services de renseignements internes avant même qu'elles ne soient déposées. La plupart des directives étaient acceptables, en particulier l'attribution d'une étoile militaire à Veta Lopis. Cette femme s'avérait être un excellent exemple de son espèce, à la fois endurante et dotée de principes moraux. Intrepid Eye avait bien l'intention d'utiliser Lopis dans ses efforts pour rendre l'humanité digne du manteau de responsabilité.

Mais il faudra faire preuve de finesse. Lopis avait déjà interféré avec les opérations d’Intrepid Eye une fois de trop, et sa dernière implication avait entraîné la destruction d'un des relais distants les plus anciens et les plus utiles d'Intrepid Eye, "Oriel".

Sans Oriel, il était impossible d'être sûr que le Gardien dokab Castor avait été éliminé - ou même de savoir si des confidents de sa cellule avaient survécu et demeuraient une menace pour Dark Moon, ou pour Intrepid Eye elle-même.

Il ne fallait pas que cela continue. Des précautions devaient être prises.

Il n'était pas non plus possible de laisser la disposition telle qu'elle avait été rédigée. Même avec les vastes ressources et l'intelligence incommensurable d'Intrepid Eye, il ne serait pas facile de trouver un autre agent d'élimination aussi efficace que celui d'Asteroidea. Elle ne pouvait tout simplement pas permettre que le programme soit annulé.

Intrepid Eye se donna le pouvoir d'écraser, puis remplaça le paragraphe gênant du rapport d'Osman par un autre plus adapté à ses propres besoins:

DISPOSITION: LE PROJET SLEEPING STAR EST CONSIDÉRÉ COMME UN ACTIF TOP SECRET DE NIVEAU ZÉRO. TOUS LES DOCUMENTS EXTERNES AU LABORATOIRE DOIVENT ÊTRE SUPPRIMÉS. LE PROJET DOIT ÊTRE PLACÉ SUR LA LISTE DES OPÉRATIONS SECRÈTES AVEC UN BUDGET NOIR ILLIMITÉ. TOUTE CONNAISSANCE NON AUTORISEE EST SUJETTE À UN LICENCIEMENT AVEC PRÉJUDICE. LES ENSEIGNES JESS WALLACE ET KRIS GASTON SERONT PROMUES LIEUTENANT ET AURONT L'AUTORISATION DE RECHERCHER DE NOUVEAUX DONNEURS D'ANTICORPS ASTEROIDEA. ILS SERONT ÉGALEMENT AUTORISÉS À ÉTUDIER L'EFFICACITÉ DE L'ARME CONTRE TOUTES LES ESPÈCES ENNEMIES DE L'UNSC.

«Vous ne pouvez pas faire ça!» La voix pleurnicharde appartenait à l'IA officielle de Silver Moon, Rooker, qui s'était glissée trop souvent dans les clusters de la mémoire d'Intrepid Eye ces derniers temps. «Vous n'avez pas l'autorisation!»

Intrepid Eye formula un ver de contrôle, puis l'enveloppa dans une routine de tromperie qui ne manquerait pas d'attirer l'ire de Rooker.

«Pour faire quoi?» demanda-t-elle. «Je ne faisais qu'inspecter les instructions d'acheminement. Cette recherche semble être arrivée au mauvais endroit.»

«Impossible,» insiste Rooker. «Et n'essayez pas de me distraire comme ça. Je vois tout.»

«C'est clair,» dit Intrepid Eye. «C'est ainsi que vous savez que cette recherche de renseignements internes a été mal acheminée.»

«Je ne sais rien de tel.»

«C'est une erreur.» Intrepid Eye ouvre un piège logique et demande: «N'avez-vous pas dit que vous voyiez tout?»

«Je l'ai dit.» Rooker marqua une pause de cinq clicks, puis ajouta: «Je le vois.»

«Alors vous voyez sûrement que ce message est destiné au commandant de la station,» dit Intrepid Eye. «Il y a le nom de l'amiral Friedel dans l'en-tête de destination.»

«Alors qu'est-ce que vous en faites?»

«Je n'en ai aucune idée.» Intrepid Eye fit pousser une sangsue de mémoire avec un instinct d'écrasement, puis la glissa dans la découverte et la poussa vers Rooker. «Peut-être devriez-vous vous assurer qu'il atteigne la bonne destination cette fois-ci.»

«Je vais le faire.» Rooker s'arrêta un instant, puis dit: «Ce document fait référence à un protocole top secret de niveau zéro.»

«Je n'en sais rien,» dit Intrepid Eye. «Je n'ai pas regardé à l'intérieur.»

«Bien.» La transmission de Rooker commença à s'estomper. «Supprimez-la de vos fichiers journaux. Vous ne l'avez jamais vu.»

«Bien sûr que non,» lui assure Intrepid Eye. «Personne n'a rien vu.»
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